
“L* Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
ua-z-sT) Lord TWEEDSMUIR
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Une trêve sur la Manche pour 1 échangé de 3,000 prisonniers (Lireen
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Quelques notes d’un carnet de
vacances aux Iles de la Madeleine’ !

Archipel découvert et maintes fois redécouvert depuis quatre siècles mais qui reste 
à découvrir — De combien d’îles est-il composé ? — Des dunes admirables 

qui n’attendent que l’achèvement de quelques travaux de voirie —
Rancunes postélectorales — Infime minorité anglo-pro­

testante dans une population franco-catholique

Après la conférence tripartite de Moscou

Le* Iles de la Madeleine offrent ceci de particulier! 
qu elle* ont été bien des fois découvertes et qu elles restent 
à découvrir. Ça n’est pas qu’elles n’aient eu leurs histo-1 
riens, assez nombreux, dont l’un au moins, un Madelinot,: 
M. Paul Hubert (l), a certes compilé une oeuvre remar- i 
quable, mais cela ne change rien au fait de la découverte à j 
venir, de la part surtout des étranges d’en d’hors, comme 
on dit là-bas des gens qui ne sont pas du pays, qui ne se 
rattachent à aucun des innombrables cantons rnadelinOts. 
Les insulaires eux-mêmes de l’archipel seraient bien en 
peine de dire au juste de combien d’îles celui-ci est formé. 
Ce qui se comprend d’ailleurs assez, car les variantes de 
compte, en ce cas, remontent aux temps de Jacques Car­
tier et de Champlain. Le fondateur de Québec n'a trouvé 
que deux îlots à l’endroit (Rocher aux Oiseaux d'aujour­
d’hui) où le capitaine malouin, soixante-quinze ans aupa­
ravant, en avait vu trois. La mer avait sans doute, entre­
temps, englouti l'autre, de texture gréseuse et trop tendre 
pour résister à l’action de son flot salin et souvent en co­
lère, et à l'action des vents qui, dans ces parages, ne se 
gênent pas pour souffler en ouragan. Quoi qu’il en soit, 
historiens et géographes des Madeleines, encore aujour- 
d hui, ne s’entendent pas quant au dénombiement des îles. 
M. Hubert dit qu'il y eri a douze: il ne les énumère pas: 
un bulletin de la Société de Géographie de Québec, publié 
en 1 927, affirme qu’il y en a seize mais sans les énumérer 
non plus. Us ont peut-être tous deu;x raison, à la condition 
toutefois de faire entrer dans leurs calculs des rocs détachés 
des îles principales, toutes les cormorandières, la série 
entière des îles aux goélands, les nombreux îlots percés, 
des récifs comme le Corps-Mort et le Cheval-Blanc.

Après un séjour de deux semaines en cet archipel, bien 
qu'il m'ait été donné, malgré les mauvais temps et les au­
tans — sur quinze jours, dix au moins de pluie et de 
vents de tempête — de le parcourir en tous sens, allant à 
pied et en auto, sut les dunes, d'une île à l’auttc, parfois 
en barque, en botte, — ce qui m’a valu de faire naufrage, 
de rester pris, cinq heures de temps, sur une batture dans 
le détroit de la baie d'En-Dedans, par un vent du nord qui 
menaçait d'anéantir la dune du même nom, un peu en 
Veçi de la Pointe-au-Loup — je ne voudrais pas avoir la 
prétention de porter un jugement quantitatif et définitif, 
mai* il me semble que les îles, au jour d’aujourd'hui, sont 
»u nombre de dix, j’entends les îles habitées: les îles 
« Entrée, du Havre-Aubert, de PEtang-du-Nord, du Ha- 
vre-aux-Maisons. de Pointe-au-Loup, de Grande-Entrée, 
3u Cap de l’Est, la Grosse-Ile, Brion et enfin le Rocher- 
tux-Oiseaux.

Cet archipel, auquel certains trouvent la forme d’un 
hameçon, d’autres, la forme d'un homard — ce qui est 
assez couleur locale dans un pays qui est essentiellement 
de pêche —, se situe dans le golfe Saint-Laurent, face au 
détroit de Cabot, entre le 61° 15’ et le 62° 5’ de longi­
tude ouest, le 47° 12’ et le 47° 45’ de latitude nord. 
Situation approximative que j’indique là, car ces îles, ‘‘je­
tées au milieu du golfe Saipt-Laurent comme une constel­
lation tombée un jour du firmament”, pour employer une 
formule heureuse de M. Hubert, se trouvent disséminées 
dans cette aire maritime, en direction générale du sud- 
ouest au nord-ouest. Ajoutons que toutes ces îles, moins 
trois: l’Entrée, Brion et le Rocher-aux-Oiseaux, sont re­
liées entre elles par les plus admirables dunes, de temps en 
temps bosselées de buttereaux. que l’on puisse imaginer. 
Quelqu'un qui a beaucoup voyagé et qui peut se permettre 
des comparaisons m’affirme que la plage fameuse de Dav- 
tona, aux Etats-Unis, n’offre rien de plus remarquable 
que les dunes madelinotes. Un Montréalais qui les décou­
vre voudrait en tout cas les voir autour de Pile de Mont­
réal et de l’île Jésus. Il en resterait d'ailleurs pour garnir 
la rive du Saint-Laurent, de Montréal jusqu'à Sorcl et 
peut-être au delà.

La dune du Nord, qui part de l'Hôpital, dit aussi le 
Barachois, dans Pile de PEtang-du-Nord, s'étend sur une 
distance de plus de quarante milles, direction du sud-ouest 
au nord-est, jusqu’à la Grosse-Ile, en passant par la Pointe­
au-Loup, et sa largeur varie de quelques centaines de verges 
à environ un mille. Au delà de la Grosse-Ile, contournant 
celle-ci et aussi Pilot aux falaises impressionnantes du Cap 
de l’Est, la meme dune continue, en direction d'abord 
presque franchement est, ensuite sud. sur une largeur qui 
dépasse parfois les quatre mille», jusqu’à Pile de Grande- 
Entrée. La dune du Sud, longue d’une vingtaine de milles, 
coupée par l’une des cormorandières et large de deux bons 
milles à certains endroits, est parallèle à l’autre: elle relie

(1) Iles de la Madeleine et let Madeftnots, pax Paul 
Hubert. Edité à Rimouski, 1925.

Conxrtption

Sur le prône du
“docteur” Silcox

Un pasteur qui se mêle de ce qu’il ne connaît guère — Le 
cas des volontaires — Les volontaires et les autres

Le “docteur” Silcox multiplie les sophismes
fPÀr Léopold RICHETt)

Ottawa, 2-X-41. — Continuons 
l'analyse du prône conscriptionnis- 
te du “docteur” Claris Edwin 
silcox qui, d’après la Saturday 
Sight, est un éminent théologien et 
noraliste. Aujourd’hui, pour des 
-aisons que le théologien est seul 
» connaître. Pon passera de la 
tiplomatie k l’union nationale. Les 
leux sujets relèvent de la théologie 
ter des points obscurs et incxpli- 
piés, ear autrement le docteur 
silcox s'en tiendrait à de hautes 
■onsidératinns qnl obligeraient l’es­
prit à planer men au-dessus des 
vulgaires considérations d’ordre 
liralique. La conscription au

Canada soulèverait donc, d'après 
lui, un important problème diplo­
matique puisque l'aide américaine 
est nécessaire à la victoire. (Hier 
nous avons vu que le docteur Silcox 
laissait entendre que la conscrip­
tion au Canada aurait pour résultat 
d'abréger la guerre. Maintenant il 
nous dit que l’aide américaine est 
nécessaire pour atteindre cette 
fin).

Les chefs religieux
A son avis. Limitation «tes 

Ktatl-Unis à entrer en guerre serait 
due. pour une bonne part, à l'atti­
tude pacifiste, "isolationniste" et 
dépourvue de r alisme de plusieurs j 
chefs religieux américains. 41 y »]

Grande-Entrée à Pile du Havre-aux-Maisons et cetfe der­
nière se soude, par une autre petite dune d’environ deux 
milles. Pile de PEtang-du-Nord, qui porte l’autre nom 
d’île du Cap-aux-Meules (Grindstone, selon le Guide Pos­
tal). Entre les deux dunes, du Nord et du Sud, s’étendent 
la baie d’En-Dedans et le havre de la Grande-Entrée, nap­
pes d’eau salée, subissant par de nombreux goulets l’effet 
des marées mais protégées contre les lames venant du ; 
large.

Il reste encore des dunes madelinotes, des dunes d'im-, 
portance, car il ne vaut vraiment pas, vu l'abondance d« ces 
biens, de mentionner les moindres. Entre Pile de PEtang- 
du-Nord et celle du Havre-Aubert, deux dunes, côté nord 
et côté sud, longues Pune de dix et l’autre de huit milles, 
forment l’immense lagune du Havre-aux-Basques, dont 
le nom remonte à la période qui s’est écoulée entre la dé­
couverte de Jacques Cartier et la venue de Champlain. De 
passage en cet endroit, des pêcheurs basques, qui étaient 
aussi chasseurs de vaches marines. Pont baptisé.

Toutes ces dunes sont d’incomparables pisres, qu’il 
suffirait d’améliorer par l’achèvement de quelques travaux 
de voirie, la construction de quelques ponceaux sur des 
goulets et au-dessus du rétréci de ce détroit où mon botte, 
le Petit Local, fit si stupidement naufrage, pour que les 
Madelinots pussent circuler facilement entre toutes leurs 
îles, moins trois. Brion est en effet à vingt milles au nord 
de Grosse-Ile et le Rocher-aux-Oiseaux, à vingt-deux 
ou vingt-cinq milles au nord-est: quant à l’Entrée, à l’ex­
trémité sud de l’archipel, distante de quelque deux milles 
du Havre-Aubert, elle est, de ce côté, la sentinelle isolée de 
l'archipel.

L’actuel député des Iles de la Madeleine, M. Hormisdas 
Langlais, du temps que son parti, l'Union Nationale, 
était au pouvoir, avait commencé de nécessaires travaux. 
Sous le nouveau régime Godbout, le ministre de la Voirie, 
M. Damien Bouchard, a tout interrompu, sans rime ni 
raison. Un pont, plus qu’à moitié construit, entre dunes 
du Nord et du Sud, au Détroit, est là, la jambe en Pair. 
Personne ne passe sur ce pont, car lui-même ne passe pas. 
M. Bouchard n’a pas voulu et ne veut pas. Le ministre de 
la Voirie semble entretenir longtemps ses rancunes post­
électorales. Beauté et continuité de la politique! De même, 
il suffirait d’un ponceau à relever pour faire de la meil­
leure des dunes du Havre-aux-Basques un chemin c«- 
rossable en tout temps. C’était dans le programme du 
gouvernement Duplessis: le gouvernement Godbout ne 
peut pas s’occuper de cela et il ne s’en occupe pas. Les 
Madelinots ont tout lieu de croire que les temps d’autre­
fois, marqués par la dynastie Caron, sont revenus.

Ces îles, découvertes et redécouvertes on ne sait combien 
de fois au cours de quatre siècles, de 1534 à 1941, sont 
peuplées par quelque dix mille habitants: plus de huit 
mille, qui sont catholiques et de langue française, des Aca­
diens, des descendants de Basques, de Saint-Pierrais, de 
Miquelonnais et aussi de Canadiens d’en bas de Québec, 
ces derniers échoués là au hasard de naufrages: les autres 
sont de religion protestante et de langue anglaise, gens qui 
ne manquent pas d’être sympathiques, mais si bien de lan­
gue anglaise qu après un siècle ou un siècle et demi de voi­
sinage avec des gens de langue française, minorité infime 
perdue dans une majorité, il n’en est pour dire aucun 
d’entre eux qui sache dire un mot de français. Il est vrai 
que les Iles de la Madeleine présentent dans l’ensemble un 
cas d’insularité qui semble quasi parfaite, d'insularité non 
seulement géographique mais démographique. Les Anglo- 
protestants vivent dans les îles qu’ils se sont choisies: 
Brion, Grosse-Ile et l’Entrée, et ils n’ont avec 
leurs congénères de langue française que les rela­
tions pour ainsi dire indispensables et inévitables. 
Même entre Anglo-protestants, les relations sont assez 
distantes. Pareillement, chez les Madelinots de langue 
française: leurs cinq paroisses se fractionnent en une 
infinité de cantons et les divisions paraissent à première 
vue. Le mouvement coopératif qui commence à prendre 
quelque ampleur en ces terres perdues dans l’immensité du 
Golfe paraît devoir rapprocher les divers groupes d’insu­
laires, Ça ne sera pas trop tôt,

U faut constater, pour l’heure, qne siUes Madelinots 
restent à découvrir et sont de découverte difficile, les Ma- 
dcl.nots aussi, pour l’étrange d en d’hors, malgré l'accueil 
éminemment sympathique qu ils ne manquent pas de lui 
accorder, ne sont pas toujours faciles à connaître et à com­
prendre. Je ferai tout de même de mon mieux, en des 
articles subsequ«ms, pour faite part à nos lecteurs d’une 
façon aussi objective que possible des quelques observa­
tions recueillies au cour* d'un br*f séjour de deux semai­
nes la-bas.
» **« Émile BENOIST

«Tuelque* années des milliers de 
clergymen »c seraient engagés h ne 
plus jamais "bénir une guerre”. De 
ce lemps-ci ils invoquent, dit le 
pasteur Silcox, n'importe quel pré­
texte pour justifier leur position, 
Ils exploitent In moindre faiblesse 
(lansyfarmure du Commonwealth 
britannique. Ils montrent ce qui se 
passe aux Indes (ce serait leur 
theme favori). Il indiquent l’effort 
de guerre mitigé du Canada. Us 
demandent pourquoi le Canada 
n’accomplit pas davantage. Le doc­
teur Silcox adoucit sa thèse en 
affirmant que nous ne devons pas 
nous laisser impressionner onlre 
mesure parles critiques américaines 
et que nous avons bien le droit de 
régler nos problèmes comme nous 
l’entendons. Or tout en disant cela 
il sous-entend le contraire.

A nos voisins de voir à leur affaire

Mcpondons à ses dires. Les que­
relles domestiques des ’ Etats-Unis 
ne nous regardent pas. Laissons 
nos voisins assumer leurs respon­
sabilités de leur plein gré. Tout nu 
plus nous est-il permis de faire de 
la propagande de bon aloi, afin de 
les amener graduellement A nous 
aider davantage. Qu’il faille, pour

ISuilc a lu (iviuièic page)

L’actualité
" A.

Bataille de fleurs avec 

M. Bouchard
Monsieur le directeur,

Lisant, la semaine dernière, la 
lettre de M. Bouchard au Comité 
exécutif de la ville de Montréal, 
au sujet du Jardin botanique et 
de Pile Sainte-Hélène, j’ai, de 
même que beaucoup de gens de 
mon entourage, trouvé mesquine 
sa façon d’agir. Depuis, tous les 
jours, je ne pouvais m’empêcher 
d’y penser. Or, un ‘soir de gar­
de”, n’y pouvant plus, et les ma­
lades donnant plus de répit qu’à 
l’ordinaire, je résolus de venger 
un peu les fleurs. Je me suis ser­
vi d’elles pour “flétrir ’ l’attitude 
du ministre.

Donc, si vous trouvez que les 
fleurs que je lui lance n’onl pas 
trop d’épines, vous pourriez peut- 
être donner place dans vos colon­
nes à cette ‘‘bataille de fleurs”.

CARABIN
Les feuilles quotidiennes de la se­

maine dernière nous apprennent 
que le Président du Bureau da re­
construction économique complote 
la destruction systématique de deux 
institutions montréalaises. Il veut 
planter là le Jardin botanique de 
même que Lite Sainte-Hélène.

Tous connaissent M, Bouchard 
soit pour en avoir entendit parler 
ou l’avoir entendu parler, soit en­
core pour l’avoir vu préparer ses 
plants dans les serres gouverne­
mentales.

Né à Sm’nMîyacinthe, nom pour­
tant sytnboliqite, il semble que M. 
Bouchard devrait avoir un attrait 
plus marqué pour Flore.

Nourrisson, il suce ses pousses: il 
a dû marcher dès sa naissance, car 
personne ne se rappelle l’avoir pu 
ramper; à deux ans, il riz; à 7 ans, 
il a un orge laid; adolescent, il bour­
geonne: jeune homme, il monte sou­
vent sur ses ergots. (Ça ne lui arrive 
plus aujourd’hui.)

(Suite à la dernière page)

Bloc -notes
L'inévitable riposta

M. Roosevelt, dans une conféren­
ce de presse, a levé un lièvre qui 
promet, et on le comprend, d’aller 
loin et de faire du bruit. Le prési­
dent a en effet signalé à ses audi­
teurs l’article de la constitution so­
viétique qui vise la religion et mar­
qué que cela correspond à la cons­
titution américaine: liberté de la 
religion, liberté pour ses adversai­
res d’attaquer cette même religion. 
D’où, dans l’esprit de la plupart des 
gens, qui ne sont pas familiers avec 
ces questions, l’impression qu'on 
peut assimiler les deux situations, 
russe et américaine.

L’inévitable riposte ne s'est pas 
fait attendre. Elle est d’abord venue 
d’un homme politique auquel les 
événements récents ont donné une 
grande notoriété, M. Martin Dies, 
démocrate comme M. Roosevelt et 
président d’une commission d’en­
quête parlementaire sur les activi­
tés non-américaines (Unamcrican 
Activities),

Dans une lettre au président, M. 
Dies déclare que la liberté religieu­
se n'existe pas cl n’a jamais existé 
dans l’Union soviétique. An nom, 
dit M. Dies, des dizaines de milliers 
de martyrs chrétiens désormais si­
lencieux qui ont été tués par les 
Soviets, je me dresse contre toute 
tentative, d’où qu'elle vienne, pour 
couvrir le loup soviétique de la foi­
son de brebis des “quaire libertés".

Le l\ E.-A. Walsh, S..L, de l’Uni­
versité de Georgetown, qui a repré­
senté le Saint-Siège A Moscou en 
1922 et en 1923, déclare que le texte 
dont a parlé M. Roosevelt n’est 
qu’une écaille creuse.

Le sénateur Chavez, démocrate 
du Nouveau-Mexique, dit que la 
question n’es! pas de savoir ce que 
comporte In constitution soviéti­
que, mais bien ce qui s’est passé 
depuis que les Soviets sont nu pou­
voir, non seulement quant A la re­
ligion, mais quant A la liberté per­
sonnelle.

Analysant certain* décrets so­
viétiques, le l*. Walsh précise qu’à 
cause de ces décrets des instruc­
teurs religieux, prêtres et laïques, 
ont été arrêtés, exécutés ou enfer­
més dans les camps de concentra­
tion. et le clergé catholique a été 
pratiquement annihilé.

L’affaire n'en restera sûrement 
pas IA. Il est évident que ce dossier 
ennuie fort le* chefs soviétiques, 
associés aujourd’hui A des politiques 
qui font profession de défendre les 
plus hautes valeurs spirituelles. 
Mais les hommes qui savent ce qui 
s’est passé lA-bas ne resteront pas 
silencieux si Pon essaie de fausser 
la vérité.

(Suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Un bonhomme de I* région de Québec 
a escroqué $135 » des concitoyen», leur 
vendent de* grenouille* qu'il ne leur a 
lamais livrée*. C'est le cas de dire qu’il 
t mangé I* grenouille.

Londres et Washington échangeront des munitions et des armes contre des 
matières premières de Russie — Staline est enchanté — La question des 
libertés religieuses en pays soviétiques — Une déclaration de M. Roosevelt
mise au point par des catholiques des Etats-Unis-----Des Américains passent
en grand nombre en Islande-----Les "retour du front" et l'assurance-chômage

LE "GLOBE-MAIL" PRECONISE LA CONSCRIPTION A FOND

La conférence angio-américo-russe de Moscou 
vient de se clore, le» représentants des trois pays se 
déclarant en parfait accord. Anglais et Américains 
ont reconnu l'urgence de la situation russe et promis 
à Joseph Staline de donner à la Russie tous les secours 
possibles, dans le plus bref espace de temps possible. 
La conférence a duré trois jours, quand on pensait 
qu'elle en prendrait au moins cinq, vu l'étendue des 
question à trancher. Les délégués anglo-américains, 
soit lord Beaverbrook et M. W.-A. Harriman, ont 
déclaré de façon précise que leurs gouvernements 
"mettront à la disposition du gouvernement des Soviets 
pratiquement tout ce que les autorités militaires et 
civiles des Soviets ont demandé". D'après la même 
déclaration, "le gouvernement des Soviets fournit déjà à 
la Grande-Bretagne et aux Etats-Unis de vastes quan­
tités de matières premières dont ces pays ont besoin'*. 
Il s'agit d'augmenter le olume des échanges de part 
et d'autre. Le communiqué officiel se clôt sur cette 
affirmation, que les trois gouvernements acceptent 
qu'une fois "l'annihilation de la tyrannie allemande 
complétée, l'on établira une paix qui permettra au 
monde de vivre chacun sur son propre territoire, dans 
des conditions de nature à protéger contre la crainte 
et le besoin". Staline serait enchanté du résultat de la 
conférence tripartite et son ministre Molotof aussi. 
Il y a de quoi. . .

Une déclaration de M. Roosevelt, à Washington, au 
sujet de la liberté religieuse tn Russie, qu'il dit être 
garantie par la clause 124 de la constitution sovié­
tique, suscite aux Etats-Unis des protestations dans 
plusieurs milieux catholiques selon lesquels la clause 
124 ne comporte pas les garanties que M. Roosevelt 
assure y trouver. Si la constitution reconnaît la liberté 
du culte, disent les critiques du régime russe, cette 
reconnaissance n'est que dans les mots. En réalité. Us 
déclarations antireligieuses et hostiles au christianisme 
abondent dans les discours de Staline et de ses collè­
gues et le gouvernement russe a rarement agi d'accord 
même avec les termes de la clause 124.

On signale la descente en Islande de nombreuses 
troupes américaines munies de tout ce qu'il faut pour 
faire de cette île une véritable forteresse. D'autre part, 
Londres dit que les troupes allemandes avancent très 
lentement sur l'isthme de Pérékop entre la Crimée et 
la Russie continentale. Moscou affirme que ses soldats 
et aviateurs ont abattu plusieurs autoglisseurs alle­
mands chargés de détachements de troupes d'invasion 
et que, jusqu'ici, la pénétration allemande de ce côté 
n'est pas importante. De Berlin, le Reich admet qu'il 
y a eu de l'agitation en pays tchécoslovaques, qu'il y a 
eu cent exécutions en quatre jours, que le général et 
premier ministre Alois Elias, du protectorat de la 
Bohême et de la Moravie, aurait été parmi les conspi­
rateurs et qu'il a été mis à mort, d'ordre de Hitler lui- 
même. Heydrich, un des chefs de la Gestapo, est chargé 
de "rétablir l'ordre", ce qui veut dire de multiplier les 
arrestations et les exécutions, et il obéit à la consigne. 
Il y a eu depuis la fin de la semaine dernière au delà 
de 250 arrestations constatées, et 100 des détenus ont 
été passés par les armes. Façon de célébrer le Be 
anniversaire de l’entrée de Hitler à Prague. . .

Au Canada, le ministre des Pensions Mackenzie 
vient de déclarer que les anciens soldats licenciés après 
le 1er juillet 1941, date de l'entrée en vigueur de la 
loi de (’assurance-chômage, auront droit à des égards 
particuliers, dont on trouvera ailleurs l'énumération. 
Le gouvernement va verser en conséquence aux fonds 
de l'ossurance-chômage une somme égale au total des 
prélèvements faits, selon la loi, à même les patrons et 
les employés; et cela servira à verser aux anciens soldats 
sans emploi la même indemnité de chômage que reti­
reraient des ouvriers sans travail taxés, alors qu'ils 
étaient employés, des sommes fixées por les règle­
ments de la Commission de l'ossurance-chômage.

LA LIBERTE RELIGIEUSE EN RUSSIE

A une conférence de presse tenue à Washington il 
y a quelques heures, un journaliste a demandé à M. 
Roosevelt ce qu'il avait à dire en marge de la nouvelle 
selon laquelle Moscou laissait établir dans la ville 
même une synagogue pour les Juifs de Pologne et une 
église pour les catholiques de Pologne vivant dans !a 
capitale M. Roosevelt o répondu par une citation de 
l'article 124 de la constitution russe qui, dit-il, garantit 
la libre pratique de la religion et interdit la propa­
gande antireligieuse. Là-dessus, il y a depuis quelques 
heures toute une série de lettres de protesta­
tions, dans différents milieux américains. Ainsi ie 
député démocrate Martin Dies, président d'une com

mission parlementaire qui a fait enquête sur les agis­
sements communistes aux Etats-Unis, déclare dans un* 
lettre à M. Roosevelt que la liberté des cultes n'exista 
pas et n'a jamais existé dans l'Union des républiques 
soviétiques. "Au nom des dizaines de mille martyrs 
chrétiens que les Soviets ont assassinés et qui ne peu­
vent se faire entendre, je proteste contre toute tenta­
tive, de qui que ce soit, de faire du loup soviétique un 
agneau portant la toison des quatre libertés", déclara 
le député Dies, qui ajoute, après avoir cité une abon­
dance de textes antireligieux de Staline et des chefs 
communistes : "Je vous supplie, M. le Président, de tirer 
au clair la situation pour ce qui regarde Staline et 
les quatre libertés [proclamées par MM. Churchill et 
Roosevelt, à la suite de leur conférence de l'Atlantique] 
et d'établir nettement que le régime soviétique répugne 
totalement aux Américains, surtout pour ce qui a trait 
à la cruelle prétention de ce régime de reconnaître la 
libre pratique de la religion". Un sénateur, démo­
crate lui aussi, et donc du parti de M. Roosevelt, M, 
Dennis Chavez, du Nouveau-Mexique, déclare qu'il ne 
s'agit pas tant de ce que déclare la constitution des 
Soviets que de ce qui est arrivé en fait, depuis que 
les Soviets ont pris le pouvoir, non seulement aux cultes 
et à la religion, «mais aussi quant à la liberté indivi­
duelle. Le vice-président de l'université catholique de 
Georgetown, aux Etats-Unis, le révérend Père Edmund 
A. Walsh, s.J., qui représenta le Saint-Siège à Moscou 
en 1922 et 1923, dans des négociations au sujet de la 
reconnaissance de la liberté religieuse, déclare pour ta 
part que le fameux article 124 de la constitution russe 
est un tromps-l'oeil, une coquille vide. "Tant en pra­
tique qu'en théorie, dit-il, et comme on l'interprète, cet 
article signifie qu'un catholique, un protestant ou >m 
juif peut faire ce qu'il lui plaît dans des endroits stric­
tement définis, où l'Etet statue que "la superstition 
religieuse" ne préoccupe pas un gouvernement ouver­
tement athée. Hors de là, l'article 124 ne veut rien dira 
du tout et ne reconnaît pas la liberté du culte. Ainsi, le 
protestant, le catholique, le juif "ne peut accomplir 
en public les actes les plus importants que comporte 
la liberté des cultes. Il ne peut défendre en public sa 
religion dans des journaux, qui ne sont pas libres, dans 
des réunions, qui ne sont pas libres, il ne peut l'ensei­
gner librement, il ne peut utiliser librement la radio, 
le cinéma, ces autres moyens d'expression sans lesquels 
la prétendue garantie de la liberté des cultes n'est que 
moquerie". A quoi le R. P. Wolsh ajoute qu'en 1929 
un décret qui s'ajoute à la constitution et qui est encore 
en vigueur "interdit l'enseignement religieux aux 
enfants âgés de moins de 18 ans" et leur défend "de 
prendre la moindre port aux rites religieux et aux 
exercices du culte tels que peut les permettre l'artic'e 
124 qui les régit sévèrement". Aux termes de ce décret 
et de plusieurs autres, conclut le R. P. Wolsh, ceux qui 
enseignaient la religion, — tant les prêtres que les 
laïques, — ont été arrêtés, enfermés dans des camps de 
concentrafion, même exécutés, "et le clergé catholique 
a été annihilé, en pratique". Ces quelques mises au 
point paraissent n'être que le préliminaire d'uns série 
de protestations contre la manière dont on interprète 
en certains milieux, aux Etats-Unis, la teneur de l'ar 
tide 124. On a dit, lorsque les Allemands se sont jetés 
contre les Russes, qu'il ne s'agissait pas pour les 
nations chrétiennes qui combattent Berlin d'accepter 
les doctrines soviétiques et les pratiques qui en décou­
lent ainsi que l'esprit détestable qui les inspire. C'est 
ce dont il faut se souvenir, afin de ne pas faire passer 
Staline et ses compères pour de petits saints. Le sang 
des martyrs de la Russie soviétique, notamment celui 
des prélats et des religieux qui furent condamnés à 
mort et martyrisés à cause de leur foi et de leur fidélité 
ou Christ, de 1918 à 1939, ne saurait s'effacer ou 
moyen d'un article incorporé dons la constitution depuis 
1929, mais oublié depuis lors, en pratique. La vérité, 
c'est qu'il n'y a pas de véritable liberté des cultes, tn 
Russie, pas plus qu'en Alfemogne.

MESURES DE GUERRE

On signale une nouvelle hausse du pétrole, dans les 
provinces canadiennes de l'Est. Elle découle, dit-on, de 
la pénurie relative des transports et surtout des besoins 
de plus en plus considérables de l’aviation et des armées 
alliées. On parle encore de rationnement, mois rien 
n'est décidé à ce propos.

En page de rédaction, le "Globe-Mail" (livraison 
de ce matin) préconise l'adoption d'un régime de cons­
cription pour service outre-mef. Les conscriptionnistes 
sont à recommencer leur agitation. — G. P.
Î-Jt-Sl

La liberté rsligieme es* garantie en 
Russie, assure avec grand sérieux M, 
Roosevelt, puisque c'est dans la loa. De 
même le suffrage est assuré aux noirs 
des Etats du sud des Etats-Unis, car c’est 
également la loa.

* * *

Dans cette affaire de navires malpro­
pres, les aviateurs australiens avaient 
peut-être plus raison qu» les nôtres
d’être ... Ansac*.

y « *
Le lardin botanique expose des radis 

japonais de I 5 livres. Quand un Nippon 
n’a plus un radis, ça fait un vrai vide 
dans son gousset.

* i. *
Las postes ont trouvé moyen de ré­

duire les lettres en comprimés 'aéro­
grammes!. Elies seront plu* facile* a

avaler qu* leur* •noétrei, le* lattre* de
cachet.

* * *
On annonçait l'autre jour un “nou­

veau gouvernement en exil à Montréal” 
i L’autre, c'est, grâce à‘un ukase de M.
! Bnucbèrd, notre gouvernement munici- 
' pal.

* t* *
A New-York, Madame Rubenstein a 

ouvert un salon de beauté pour hommes 
i ‘pour répondre à un besoin”. On igno- 
| rait (usque là que les hommes à New- 
! York fussent plu» laids qu'ailleur».

* ¥ *
Fi de l'Australie avec son maigre bud-

j get do $996,000,000 quand elle a deux 
tiers de notre population! Le nôt-e se-a 
de trois milliards.

* * *
L'Australie a pris le kangourou com- 

; u'e emblème, qui ne trouve pourtant si 
i vite que ceèa !• fond de sa poche.

¥ * *
Un tournai de New-York présente 

une photo de Mitch Hepburn avec un 
collier d'oignOns autour du cou. C est 
sans doute M. King qui a imaginé c# 
sujopltce pour faire pleurer ce gros mé- 
cbant-là I son tour

WWW
Deux foi* Rudolph Hess a fad la grè­

ve de la faim parce qu'on ne le traitait 
pas selon son rang C'était bien le peins 
de se sauver d'Allemagne * il voulait s« 
priver de manger,

WWW
Virginio Cayda prétend que si I Ha 

voulait farder les nouvelles de guerre, 
elle y réussirait mieux que l'Angleterre 
parce qu’elle a plus d’imagination. I 
est certain que l’Italie aurait de quo 
farder, s

i* Gfiechtug
3-X-il

 :
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Radio, réfrigérateurs, poêles, balayeuses et 
machines à laver électriques

Auto endommagée 
par un orignal

Les Journées médicale FRANCE

QUEBEC, 2. — Le ministère de la 
; Voirie vient de recevoir une plainte
Iqui ne manque pas d'intérêt. Il _____
s'agit d'un citoyen de la région de La conférence du Dr Henri Laugier

I Chicoutimi, qui n'était pas en voya- — —
ge de chasse, mais dont l'auto a été 

|sérieusement endommagée a la suite
. ..... ................... jd'une collision avec un orignal.

Ottawa, 2 (Communiqué) •— M. Une grande partie des ouvriers cm-j i_e requérant prétend que la Voi-,
C. D. Hosve, ministre des Munitions | ployés sont très spécialises. Us se- rje Q je garder les routes

Rérfwcîtoii préliminaire de la production à 75% 
de la production de 1940

Ordonnance du régisseur des approvisionnements

La formation pour |e rctour
du médecin £ |a terre assurances

Cartes Professionnelles et Cartes iTAffaires

et approvisionnements, a annoncé) ront rapidement absorbés et pas-,. , j-;» s»,- rBCles radios, réfrigéra-! seront bientôt au travail essentiel | libres et quelle doit être tenue res
éleotn-i de la guerre.

ce soir que 
teurs, poêles. balayeuses
ques et machines à laver éloctri-j “Nous espérons, a dit .M. Howe, j 
ques seront des produits régis par 1 établir une base de travail qui sera 
ta Loi du ministère des Munitions J juste pour toutes les divisions des

mnsable des dommages.

et approvisionnements. Cette nou­
velle va porter 1111 dur coup à la 
production et à la vente de pro- 
duits non essentiels en temps de 
guerre.

En même temps, M. Allan H. Wil­
liamson, régisseur des approvision­
nements, avec l’approbation de M. 
H. C. Herkinshaw, président de la 
Commission de Contrôle des in­
dustries en temps de guerre, a ren­
du une ordonnance applicable aux 
manufacturiers demandant une ré­
duction préliminaire de la produc­
tion future de ces produits à 75 p.c. 
de la production de 1940. Cette 
nouvelle ordonnance est en vigueur 
à partir d’aujourd’hui.

Le régisseur des approvisionne­
ments se propose d’établir des co­
mités consultatifs dans chacune 
(les industries intéressées. De celte 
façon, les industries elles-mêmes 
collaboreront avec le régisseur au 
détournement de leur production 
pour fins civiles à celles de la guer­
re. M. Howe a signalé que cette ac­
tion n’est qu’une partie des études 
et des mesures en perspedtive pour 
l’adaptation de l’industrie cana­
dienne aux demandes sans cesse 
croissantes de la guerre.

Le ministre déclare qu’une or­
donnance d’une telle portée doit 
inévitablement causer quelques dis­
locations du travail et de l’indus­
trie, mais nous prenons toutes les 
mesures possibles pour les réduire 
au minimum. Plusieurs industries 
engagées dans la fabrication de ces 
produits travaillent déjà sur des 
commandes de guerre pour lesquel­
les on doit pourvoir immédiate­
ment à une capacité plus grande.

Paul Colette condamné 
à mort

industries intéressées et qui assure 
ra une distribution équitable di 
fardeau.

Bien que l’ordonnance vise sur­
tout la conservation de l’acier, des Berlin, 2 (A.P.) — Le journa
métaux et d’autres matières dont le Berliner Zeitung Am Mittag rap-

Voici le résumé d 
prononcée à la jo 
d’hier matin k Plié 
Dr Henri Laugier, 
physiologie à PI im 

| réal. sur la formata 
La formation des 

! être aménagée dans 
tes, en fonction de 
la vie de la Cité, t 
responsabilités dont 
d'hui et auront den 

Or, ie rôle du ni 
évolution constante, 
la thérapeutique

e la conférence 
uruée médicale j 
tel-Dteu par le j 
professeur de ! 

ei site de Mont-1 
m du médecin: 
médecins doit- 
les l’iiiversi-j 

leur rôle dans j 
n fonction des) 
ils ont aujour- 

i.iin la charge, 
edeein est en 
Hier confine a 

iividuclle, il de-

besoin est pressant pour fins de 
guerre, elle refrénera en outre l'aug­
mentation des achats par les Cana­
diens, à qui on ne peut permettre 
de gêner la production de guerre.

On ne peut pas encore relever les 
catégories et les quantités de maté­
riaux qui seront conservés d’après 
le nouveau règlement, mais on pré­
voit une économie de quantités im­
portantes d’acier, de cuivre, de lai­
ton, d’aluminium, d’étain laminé 
de bakélite, de plaquage de bois dur 
et autres matières premières. Puis 
que des quantités considérables de 
quelques-uns de ces produits sont 
importées, il en résultera une éco­
nomie sur le change étranger.

M. Howe a averti les manufactu­
riers qu’on ne peut donner aucune 
garantie que ces produits seront 
disponibles pour une production 
même réduite. “La production de 
marchandises essentielles à l’effort 
de guerre passe avant tout”, a-t-il 
déclaré.

Une réduction préliminaire de 
75 pour cent de la production de 
1940 donnera les diminutions ap­
proximatives suivantes dans la fa­
brication des produits atteints par 
cette nouvelle ordonnance: radios 
123,000; machines à laver électri­
ques, 25.000; réfrigérateurs électri­
ques, 13,000; poêles électriques 
7,700; poêles à gaz, 7.770; balayeu­
ses électriques, 10,000.

FRANCE

Pour les écoliers
Le papier, les plumes et les serviet­

tes seront rares, mais les écoliers 
ne manqueront pas de livres — 
Alimentation et vêtement
Vichy. —- A la veille de la rentrée 

des classes, un conseil de ministres 
s'est préoccupé des écoliers et 
approuvé un certain nombre de 
mesures pour remédier aux diffi­
cultés présentes.

Les écoliers ne manqueront pas 
de livres, mais le papier, les plumes 
et les serviettes seront rares. Sans 
diminuer la formation de l’esprit, 
rien ne fui négligé pour affermir 
leur santé et neuf heures d’éduca­
tion physique seront prévues par 
semaines dans les meilleures con­
ditions possibles. Ainsi, à Vichy, 
c'est au stade municipal qu’auront 
lieu les leçons.

On ne se borne pas au développe­
ment harmonieux des corps et de 
l’esprit, on se charge aussi de leur 
bien-être et de leurs besoins: 
200,000 paires de chaussures usa­
gées et 400,000 galoches vont etre 
mises à leur disposition en octo­
bre.

De nombreuses mesures sont pri­
ses en faveur des familles pauvres. 
A Paris, notamment, dans l’arron­
dissement le plus pauvre, 6,000 en­
fants représentant un quart de la 
jeunesse écolière, pourront manger 
gratuitement en cantine scolaire 
Ils auront du bon lait chaud, le 
matin, et des biscuits caséines pour 
le goûter; 5,000 pièces de vêtements 
leur seront distribués .

A Paris, les locaux manquent 
car deux écoles furent réquisition­
nées. Les Lycées refusent les nou­
velles inscriptions et un concours 
d’entrée serait envisagé. L’alimenta­
tion des internes et le chauffage 
des classes resteront le gros souci 
des Lycées.

porte aujourd'hui de Paris que Pau 
Colette, Normand de 21 ans, a été 
condamné à mort pour tentative 
d’assassinat de Pierre Laval. On J 
san que Colette a aussi atteint dej 
ses balles Marcel Déat, dans les 
casernes de Versailles, le 28 août.

Le procès de Colette a eu lieu 
hier à Paris. Il s’est déroulé en 
séance secrète.

Pierre Laval a quitté Paris il y 
a deux jours seulement pour son 
pays de l’Auvergne, où sts méde­
cins estiment qu’il pourra terminer 
sa convalescence sous les chauds 
cayons du soleil de ce pays monta­
gneux. Apparemment, le président 
Laval songe plutôt à s'occuper acti­
vement de son journal de 110 ans 
d’existence, le Moniteur, qui est 
publié quotidiennement à Cler­
mont-Ferrand, capitale de l'Auver­
gne.

Legs à l'hôpital 
Notre-Dame

Avis de décès
TO(’SIGNANT — A Montréal, le 

1er octobre 1941, est décédé à l'âge 
de 68 ans M. Zéphir Tousignant, 
époux d’Alvina Roux. Les funérail­
les auront lieu samedi le 4 courant 
I.e convoi funèbre partira des Sa- 
ions mortuaires AH. Guindon, 
3551. Adam, pour se rendre à l’égli­
se du Très Saint Rédempteur, ou le 
service sera célébré à 8 heures 30, 
Inhumation au cimetière de l’Est.

NECROLOGIE
BmGKRON — A Montré»!, !« 1er. A S3 

•ns, Aifnrd BerRfron, époux d'Angèle ue- 
mxv.DAZE — A Montré»!. 3» 30. à 80 »n». 
F»rdtn»nd Daüé _ , „

DESDAünrras — A Montré*!. 1* 30. A «7 
un.*--. Mm» Joseph-Alfred 3>*leur-D®»î»u- 
rler».

HAIJS — A Montré»!. 3è 29. A 71 *n*. 
CharlPS-DavM Haie, époux d'Ellznbeth 
Paie.

LAVAIJ.KE — A Montré»!, le 30. A 09 
un», Amédée lev allée.

OAÜDRY — A Montré»!. !» 30, A 49 an», 
Mme veuve Emile Oandry, née Berthllde 
Auger.

IVABBE — A Montréal, 1» 30. A 87 un*. 
Amanda Lévesque, épmwe de feu Cyrille 
l'Abbé

LEMIEUX — A Montréal, le 30, A 79 an», 
Pierre Lemieux.

L'ESPERANCE — A Montréal, le 30. A 57 
*n», Mme veuve Adélard L'Espérance, née 
Alice Leboeuf.

I .ETOURNEAU — A Montréal, le 30. A 5fi 
fn», Dieudonné Létourneau, époux de Lé» 
Morel et en 2<* noce» d'Exauree Bonnier.

MILORD — A Montréal, le 30, A 9 an», 
Thérèse Milord, enfant de M. Milord.

POULIN — A Montréal, le 1er, A 60 an», 
Joseph Poulin, époux de Marie Paré.

Washington et Brazzaville
Washington, 2 (A.P.) — M, René 

Pleven, commissaire de l’économie 
et des finances dans le conseil de 
la France libre, a eu des entretiens 
hier avec le sous-secrétaire d’Etat, 
M. Sumner Welles, et d’autres hauts 
fonctionnaires de l’administration 
4ps Etats-Unis. On prévoit une coo­
pération plus étroite entre Wash­
ington et Brazzaville.

MM. Pleven et Welles ont bien 
spécifié que les entretiens n’ont 
nullement trait à la reconnaissance 
du gouvernement provisoire établi 
par le, général de Gaulle ou à l’éta­
blissement de relations diplomati­
ques avec la France libre. Ils ont 
au contraire bien marqué que les 
entretiens n’ont visé que les inté­
rêts économiques des Etats-Unis 
dans les pays qui adhèrent au mou­
vement de Gaulle. 

t Aussi longtemps que les Etats- j 
Unis continueront de reconnaître j 
le gouvernement du maréchal Pé- ! 
tain comme le gouvernement de la I 
France, il n’y aura pas de rela-1 
lions diplomatiques entre Washing­
ton et Brazzaville.

On fait observer que les Etats- 
Unis n’ont pas retiré ou changé 
leurs consuls dans les pays passes 
sous l’administration de Gaulle. Ils 
sont restés en place, comme ils le 
sont restés dans le Mandchoukouo 
bien que Washington n’ait jamais 
reconnu cet “empire” dominé par 
le Japon.

M. Pleven repartira incessam­
ment pour Londres faire rapport 
de ses entretiens au général de 
Gaulle. _

Le général de Gaulle 
reçoit les journalistes 

canadiens
Londres, 2 (C P.) — Le général 

de Gaulle a reçu les journalistes ca­
nadiens, hier, à son hôtel du squa­
re Grosvenor, Ceux-ci ont causé 
avec lui et avec ses collaborareurs 
immédiats. Le général a parlé la 
plupart du temps en français avec 
les journalistes de langue françai­
se, répondant plutôt laborieuse­
ment aux questions des journalis­
tes de tangue anglaise.

Hier également, les journalistes 
canadiens ont été les hôtes à déjeu­
ner du gouvernement anglais. La 
veille, M. Churchill les avait reçus 
à une conférence. II y avait parmi 
les ministres anglais hier: M. Brac­
ken, ministre de l'Information; le 
premier lord de l’Amirauté, M. 
Alexander; le garde des Sceaux, M. 
Attlee, et le secrétaire des Domi­
nions. le vicomte Cranborne, en 
plus du vicomte Bennett et du car­
dinal Hinsley, archevêque de West­
minster.

Le bureau d’administration de 
l’hôpital Notre-Dame a été informé 
des legs suivants: succession de 
lady Alice Gouin et succession di 
M. Joseph-A. Lanctôt.

Nous prions les familles de ces 
généreux donateurs d'agréer les 
remerciements des membres du 
bureau d’administration et du per­
sonnel médical de l’hôpital Notre- 
Dame.

Mort accidentelle
de Mlle V. Gariépy

Juliette, 2. — Mlle Valéda Garié­
py, 30 ans, domicilée au no 376, 
avenue Redfern, Westmount, a per­
du instantanément la vie dans un 
accident d’automobile survenu 
mardi après-midi à l’intersection 
de la route Montréal-Québec et de 
la route conduisant à l’Assomption. 
Les deux autres occupants de la 
voiture dans laquelle se trouvait 
Mlle Gariépy ont reçu des blessures 
et ont été transportés à l’hôpital 
St-Eusèbe de Joliette, où leur état 
est jugé satisfaisant. Ce sont: M. 
Georges Derres, 10, ouest, Ste-Ca- 
therine, Montréal, et le capitaine 
David Perreault, en service dans 
l’armée canadienne.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

bre irie du “DEVOIR", 430 rue No- 
fre-Dome (est), Montrée!.

Imprimés de deuil
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L4*te <f** prix «t «périmant 
*«r demande.
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Premier quartier, le 27 A 0 h. 4m, du mat.
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Un deuxième accident 
ferroviaire mortel

Schreiber, Ont.. 2 (C.P.) — Le 
canonnier G.-F. Schlemko, station­
né au camp d’entraînement militai­
re de Petawawa, a perdu la vie et 
28 autres personnes ont reçu des 
blessures lors d’une collision entre 
deux trains transcontinentaux du 
Pacifique Canadien, près de Penin­
sula, Ont., tard hier soir. Schlemko 
se tenait dans le vestibule d’un wa­
gon-parloir au moment de l'acci­
dent. __

Vers Taccomplissement 
de notre destin américain

(par Léopold RICHER)
Ge cahier traite d’un problème 

d’actualité qui intéressera l’avenir 
du Canada. La guerre soulève des 
questions dont l’importante n'é­
chappe à personne. L’une de ces 
questions est celle de nos relations 
avec les Etats-Unis.

Tout comme pendant la guerre 
de 1914-1918, la question de l’an­
nexion du Canada aux Etats-Unis 
se pose de ce temps-ci, mais sur le 
plan académique seulement. Toute­
fois, ce qu’il y a de certain, pour 
l’heure, c’est le rapprochement ca- 
nado-américain. Ce rapprochement, 
préparé par des négociations per­
sonnelles King-Roosevelt, a été con­
firmé par l’accord d’Ogdensburg 
(17 août 1940). accord de défense 
permanente conjointe. Dennis cet 
accord, il y a quelque chose de 
change: nous sommes devenus une 
nation américaine, reconnaissant 
pleinement scs obligations vis-à-vis 
du continent. Cet accord est d’ail­
leurs accompagné d’un rapproche­
ment général, surtout dans le do­
maine économique, et d'une orien­
tation américaine nouvelle de notre 
politique: l’échange de ministres 
plénipotentiaires avec le Brésil et 
l’Argentine. Après la guerre, le rap­
prochement ne pourra qtje s’accen­
tuer, à cause de la réaction contre 
toute aventure impérialiste et à cau­
se, aussi, de la réaction isolation­
niste aux Etats-Unis. Les impéria­
listes lutteront avec la dernière 
énergie contre l’abandon graduel 
des liens impériaux, mais les Cana­
diens français, tout en se gardant 
de l'annexionnisme, devront ap­
puyer une politique qui reconnaît 
noire destin américain.

Tel est le sujet développé par Léo­
pold Richer. L’auteur du “Canada 
et le Bloc anglo-saxon’’, fait preu­
ve, une fois de plus, de bon sens 
et de sagacité. La diffusion de ce 
travail éclairera les esprits en .si­
tuant bien les données de la ques­
tion.

On se procure les Cahiers de l'E­
cole des Sciences Sociales en pav­
ant un abonnement de -fl pour la 
série de 10 cahiers. Les deux pre­
miers parus à date sont: "Témoi­
gnage sur la crise actuelle", par le 
h. P. J.-T. Delos. O.P., et I.'Hugiènc, 
science economique, par le Dr Wil­
frid 1,t'Rlond.

“Vers l'accomplissement de no­
ire destin américain ", par Léopold 
Richer, en vente à la Librairie du 
Drt’oir, 15 sous l'exemplaire.

Privilèges aux retraités citadins gui 
voudront s'établir dans une com­
mune rurale

vient tous les jours plus étendu, et 
s'applique tous les jours davantage 
à des problèmes sociaux et collec­
tifs.

Dans une famille, l'autorité d’un 
médecin qui a la confiance de son 
malade, est aujourd’hui quasi to­
tale: il peut faire interrompre ie 
travail, commander les distractions 
et les sports, dicter le régime ali­
mentaire, les coa litions de vie, 
d’activité, de repos, de sommeil, 
etc.

Demain, lorsque le rôle éminent 
du médecin aura été reconnu dans 
l’organisation de ta Cité, son auto­
rité technique dans les affaires pu­
bliques sera sur beaucoup de 
points, aussi dictatoriale que celle 
qu’il exerce actuellement sur un 
client. Et ceci au fur et à mesure 
que la médecine collective, sociale, 
préventive, se développera davan­
tage. Les sociétés humaines sont 
des coopératives d’êtres humains 
avec leur corps et leur cerveau et 
leur organisation doit avoir pour 
but primordial, la conservation 
des corps et des esprits en santé 
physique et en équilibre mental. 
C’est dire que le médecin aura 
compétence et autorité pour don­
ner un avis souvent décisif dans 
les problèmes de: orientation et sé­
lection scolaires, orientation et sé­
lection professionnelles, définition 
des âges-limites pour l’exercice 
des fonctions, problème de l’âge 
physique, hygiène scolaire, hygiè­
ne de l’éducation physique, orga­
nisation et contrôle des sports, dé­
finition des aptitudes aux spéciali­
tés sportives, hygiène alimentaire 
des individus et des collectivités 
(écoles, usines, armée, marine, 
air), hygiène de l’habitation et des 
agglomérations, urbanisme en gé­
néral, prophylaxie criminelle (exa­
men médical et psychologique des 
jeunes délinquants), vaccinations 
diverses, hygiène mentale des gran­
des collectivités industrielles (psy­
chiatrie industrielle), eugénique, 
examen prénuptial, législation de 
l’hygiène, contrôle des produits ali­
mentaires, des produits pharma­
ceutiques, etc.

On voit le rôle éminent que le 
médecin sera appelé à jouer; ce rô­
le tst déjà aperçu par beaucoup 
mais peu se rendent compte de 
l’ampleur qu’il est appelé à pren­
dre.

C’est en fonction de ces prémi­
ces qu'il faut déterminer dans quel­
le direction, la formation médicale 
doit être orientée, au fur et à mesu­
re que la medeciite devient de plus 
en plus préventive et collective, 
médecine de groupes humains su­
perposée à la médecine individuel­
le. Voici quelques points qui méri­
tent réflexion:

1° Nécessité d’un examen de sé­
lection préalable: fondé sur la con­
naissance des aptitudes requises à 
l'exercice de la fonction médicale.

2° Utilité d’un enseignement ap­
profondi de ta psychologie généra­
le individuelle, de la psychologie 
collective, de la psychiatrie, de 
l’hygiène mentale, à cause de l’ac­
tion psychologique, effectivement 
thérapeutique qu’exerce la person­
nalité du médecin sur l’individu, 
sur la famille et sur la collectivité.

3° Importance capitale de la bio­
métrie différentielle de l’homme 
normal et pathologique, des études 
sur tes types et les groupes hu­
mains. Méthode et technique statis­
tiques. Valeurs moyennes, écarts 
probables, calcul des corrélations. 
Notion du calcul des probabilités.

4 J Importance croissante des étu­
des de médecine sociale portant sur 
l'hygiène individuelle et collective, 
l'hygiène de l’habitation, l’hygiènj 
urbaine, l'hygiène du sport, de 
l’exercice physique et des loisirs, la 
lutte nationale et internationale 
contre les grands fléaux sociaux et 
les toxiques, la législation interna­
tionale de l'hygiène et du travail.

Enfin, ne reculons pas devant 
des projets audacieux. Il y a dans 

I renseignement médical deux par- 
i ties différentes, dont les limites 
sont quelquefois difficiles à définir.

; Une première partie qui est de ta 
! culture générale médicale, et qui 
! comprend essentiellement la con- 
l naissance de l’être humain cl de 
son fonctionnement physiologique 
cl psychologique, les notions géné­
rales de psychiatrie, d’hygiène in­
dividuelle et collective, d’épidémio­
logie, et de lutte contre les maladies 

, et les grands fléaux sociaux. Une 
; deuxième comprend toute la pa- 
i Biologie spéciale, interne, externe, 

la pharmacologie et la thérapeuti­
que: les diverses et nombreuses 
spécialités.

U ne paraît pas douteux que la 
première partie (culture générale 
médicale) serait d’une extrême uti- 

j litc, à l’exercice d’un grand nombre 
i de fonctions publiques ou privées; 
et si elle était isolée et condensée 
en une ou deux années, au début 

j des études médicales, son étude 
| pourrait rendre les plus grands ser- 
; vices à tous ceux qui ont à manier 
! des hommes ou des groupes hu- 
; mains. Cette culture est au plus 
haut point utile aux avocats, aux 
juges, aux grands administrateurs, 

i chefs de service publie; aux direc- 
| leurs du personnel des grandes en- 
treprises privées ou des services 

i publica, etc., etc. U n'est pas chi­
mérique d’annoncer que cette cul- 

I turc générale de luise sera un jour 
j obligatoirement imposée pour toute 
lune série de professions.

N’allons pas jusqu’à dire que les 
sociétés de l’avenir seront des “bio- 

j craties'' mais affirmons qu’elles de­
vront se préoccuper tous lei* jours 

| davantage de la santé du corps et 
I de l’esprit, non seulement des indi- 
| vidus, mais des collectivités hu- 
I maines; que l’autorité de crux qui 
i connaissent la biologie, lu médecine 
et la psychiatrie, y deviendra tous 

Mes jours plus grande; que les res-

Vichy. - Pour favoriser le re­
tour à la terre qui entre dans le 
cadre de la politique agricole du 
gouvernement du maréchal Pétain, 
des mesures viennent d’être prises i 
en faveur des vieux travailleurs j 
bénéficiaires de la “retraite” qui ! 
consentiraient à quitter les villes ] 
de plus jle 50,000 habitants pour ! 
s'établir dans une commune rurale 
de moins de 2,000 habitants. Ces 
retraités auront droit; 1° à un bon 
de transport gratuit pour eux et les 
membres de leur famille résidant 
habituellement sous leur toit; de 
grandes facilités sont accordées 
pour le transport de leur mobilier; 
2° à une indemnité représentative 
des frais d’installation s’élevant à 
500 francs; 3° s'il y eut une expé­
dition _de mobilier par voie ferrée, 
à tine indemnité supplémentaire de 
500 francs pour les frais de trans­
port du domicile à la gare, (un wa­
gon entier est mis à leur disposi­
tion)

Le* Commissoires de l'Autorité

Le Journal Officiel annonce la 
composition du nouveau conseil de 
justice» politique qui doit faire rap­
port au maréchal l’étain avant le 
lâ ^octobre sur les “accusés de guer­
re”, tels que le général Maurice Ga- 
melin, les anciens présidents du 
conseil Daladier et Reynaud et au­
tres.

Le maréchal annonce aussi la no­
mination de six des douze commis­
saires de l’autorité, qui auront pour 
mission de voir à ce que les hauts 
fonctionnaires du gouvernement 
appliquent les lois et décrets et s’ac­
quittent de leurs devoirs en confor­
mité avec l'esprit du nouveau régi­
me Le chef de ces commissaires 
sera le vice-amiral Pierre-Victor- 
Gabriel Gouton. Ces commissaires 
ont juridiction en France et en 
Algérie,*

La Banque de France

La situation hebdomadaire de la 
Banque de France publiée à l’O/- 
ficicl révèle qu’entre le 28 août et 
le 4 septembre: primo, que l’en­
caisse d’or (monnaies et lingots) 
se maintient à plus de 84 milliards 
et demi de francs; secundo, que la 
proportion de l’encaisse or aux en­
gagements à vue a diminué de 0,03, 
passant de 25,27 à 25,24 pour cent; 
tertio, que les avances provisoires 
consenties à l’Etat ont augmenté de 
près d’un milliard et demi. Celles 
qui sont consenties sans intérêt en 
vue du paiement des dépenses 
pour ^ entretien des troupes alle­
mandes d’occupation en France ont 
diminué de 4 millions et demi et 
atteignent 117,5 milliards. Les bil­
lets au porteur en circulation ac­
cusent une augmentation de près de 
2.100 millions et représentent plus 
de 24f! milliards de francs.

HORACE LABRECQUE
COURTIER IN ASSURANCE

Non» Invitons le» CnmmunkutAs R»lt- 
Kteu*»a A s» urévicolr de no» service» 

o»rtli-u!ler»,
441, St-Françoii-Xjvier - Montré»!

TéL MArguett# 23*3-2384

DACTYLOGRAPHES

AVOCATS

Antole Vanter. OR. Ouï Vanter, OR

VAN2ER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacque»
TéL HArbtrar 2841

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood, Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard Lachtnea A Addition­
ner Calculateurs. Protec­
teur» de Chèque» Pupitre», etc» etc.

Canada Dactylographe Ent.
Nouvelle «dresse : 44 St-lecque* O.

JtArhour 6968 R.-T. Armand, prop.
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^ Albert fourhii
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COMPTABLES

Anderson & Valiqucttc
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette, O.A.. L.I.C.
Roméo Carie, L.3.C.. C.A.
A. Dagenals, L.S.C., C.A.
Georges Bernier. C.A.

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

ROYAL, REMINGTON.
UNDERWOOD.
Silencieux, -égulier 
et portatif.
Protecteurs de chèque» 
et ameublement 
de bureau.
Machines A addi­
tionner, Service.

N. MARTINEAU & FILS
1C19 me BLECRY BE jjj,
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LAnc. 2284

IMPORTATEURS

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron, B.A., LÆ.C., C.A. 

Henri Caron. B.A.. L.L.ti.. L.S C.. C.A 
59, rue St-Jacques

HArbour 3635 MONTREAL
159, rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

J.-A. Bernier et ses nia. Fondée en I8S2

C. X. (RINCHEMONTXBNE 4 CIE
Importateur* de tissus «t toilee
Soéclalltée pour Oommunautée 

religieuses
459 St-Sulpice Tél. : BI. 2S31-2

Chartré, Samson & Cie
Comptables agréés * Chartered Accountants

Successeurs de
LaRue & Trudel et de Samson, 

Knight & Cle
Maur. Chartré, C.A. 
Jacques UaRue, C A. 
J.-Paul Gauthier, C.A. 
Léon Côté, C.A.
P.-Emile Brunet, C.A. 
Lionel Roussln, C.A. 
G. Frank Laferty, CA, 
Dollard Huot, CA. 
Albert Garneau, C.A 
Jean Lacroix. CA

Maur, Samson. C.A. 
A.-E Beauvais. C.A 
E. Harrv Knlght.CA. 
Gérard Marceau.C.A. 
Luclen-P. Bélalr.C A 
Jacques Angers, C.A, 
R.-A. Rondeau. C.A. 
Ravm. Fortier. C.A. 
J.-Paul LaRue. C.A. 
Guy Bernard. C.A.

Montréal Québec Rouyn

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. CA. - René Gagnon, CA
Comptable» agréés

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

OPTOMETRISTES OPTICIENS
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- AJUSTEMENT DE VELUES

A.PHflNEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIFNS 

1767 St-Di nis Montre:» T

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Sursis refusé

Le gouvernement, sur la propo­
sition du garde des Sceaux, a déci­
dé par loi que dorénavant le béné­
fice du sursis ne pourra être ac­
cordé aux individus coupables à 
l’avenir d’avoir contrevenu à la lé­
gislation en matière de ravitaille­
ment, de contrôle des prix, d’avor­
tement, d’infanticide ou de maniè­
re générale aux individus condam­
nés pour toutes infractions de na­
ture à nuire à l’unité nationale, à 
l’Etat ou au peuple.

Hyrtubise & Hurtubise
Léon-A. Hurtubise. C.PA. 
Gérard Hurtubise, C.PA
Comptabls public licencié

•
60, St-|acq>jes U. - Montréal 

Téléphone: HArbour 1553

Le marché noir

Paris. — Dix-huit dossier* de 
hausse illicite, dont douze concer­
nant particulièrement le marché 
noir, ont été transmis au parquet. 
Vingt-cinq individus ont été arrêtés 
pour leur participation à des opé­
rations frauduleuses et d’importan­
tes quantités de marchandises ont 
été saisies, notamment dix tonnes 
de cacao, 600 kilos de thé et 200 
kilos de pâtes alimentaires.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité»: meubles et matelas sur 

commande ainsi qu» réparation*.
Estimés gratuits sur demande.

3886 Henri-Julien - Tél. RL. 1112

Avex-vous btftoln dt boni livros?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.
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NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Le communiqué 
' italien

Rome, 2 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd'hui par le 
haut commandement italien:

“En Afrique-nord, des avions al­
lemands ont forcé un appareil du 
type Bleinheim qui survolait la Cy­
rénaïque à descendre en mer où il 
a coulé. D'autres bombardiers alle­
mands ont attaqué la forteresse de 
Tobrouk et atteint des objectifs mi­
litaires.

“Des avions ennemis ont attaqué 
Bengasi où ils ont endommagé des 
immeubles et bombardé quelques 
villages dans l'oasis de Cyrénaïque 
où un hôpital de campagne a été at­
teint.

“En Afrique orientale, dans la ré­
gion de Gondar, un contingent en- j 
nemi a tenté d’approcher de nos | 
positions, mais il a été arrêté par 
nos champs de mines et dispersé j 
par notre artillerie qui lui a infli- j 
gé de lourdes pertes.

“Des avions ennemis ont attaqué | 
l'une de nos principales places for­
tes. endommageant un peu de maté­
riel de guerre.

“Des avions italiens ont bombar­
dé l’aéroport de Nicosie sur l'ile de 
Chypre dans la nuit du 1er au 2 
octobre. Dans le détroit de Sicile, 
sept chasseurs italiens ont rencon­
tre une formation de huit appareils 
du type Hurricane et en ont descen­
du deux.”

ponsabilités du corps médirai se­
ront donc tous les jours plus lour­
des; et qu’on lui demandera tous 
les jours davantage, des connais-1 
sanres étendues, des qualités de oa- | 
rartère éminentes cl un dévoue-: 
ment sans limite à ia chose pu-[ 
blioua

LISEZ

Politique et Education
par le Père LEDIT 

\ Préface de Mgr Philippe PERRIER

1 fort volume de 324 pages. Prix: l'exemplaire $1.25 an eompteir; 
$1.35 par fa poste.
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Le soulèvement tchèque
Le général Elias aurait fait appel à la clémence d'Hitler 

— "Purge intellectuelle"
Berlin, 2 (A.P.) — On apprend 

de source officielle que le premier 
ministre du protectorat de Bohême- 
Moravie, le général Alois Elias, qui 
a été condamné à mort hier, n’a pas 
encore été exécuté parce qu’il s’est 
prévalu de son droit d'implorer la 
clémence que seul le chancelier 
Hitler peut accorder. Les Alle­
mands disent qu'ils sont maîtres de 
la situation et qu’ils ont empêché le 
soulèvement tchèque qui se .prépa­
rait. Le général Elias aurait fait 
appel à la clémence du chancelier 
après avoir confessé qu’il aurait 
conspiré avec les ennemis de l’Alle­
magne. On annonce trente-neuf 
nouvelles condamnations à mort et 
la proclamation de l'état d’alerte 
dans trois nouvelles régions de Bo­
hême-Moravie.

La condamnation du général 
Elias aurait, d’après les personna­
ges officiels à Berlin, convaincu les 
Tchèques de la détermination des 
Allemands à recourir aux mesures 
les plus sévères pour écraser toute 
opposition dans les pays occupés. 
On fait observer que l'Allemagne 
engagée dans une lutte de vie et de 
mort ne peut tolerer qu’il s’organi­
se contre elle un “front intérieur”. 
On insiste sur le fait qu'il ne s’agit 
pas en Bohême d’une rébellion, 
mais d’intrigues pour en organiser 
une, que les condamnations à mort 
sont le résultat d’enquêtes menées 
par la police depuis assez long­
temps.

La police aurait arrêté encore 288 
personnes pour préméditation de 
trahison et sabotage économique, 
mais quelques-unes d’entre elles au­
raient été plus tard libérées.

Au nombre des victimes des exé- 
«iutions d’hier — le nombre de ces 
exécutions s'élève à une centaine 
depuis la fin de semaine, on signale 
deux brigadiers-généraux tchèques 
à leur retraite, le.^ généraux Dole- 
cal et Svatek.

Le nouveau protecteur de la Bo­
hême-Moravie, Reinhard Heydrich, 
vient d’être élevé au rang de géné­
ral de la police de sécurité par le 

' chancelier Hitler, à ce que l’on ap- 
; prend aujourd’hui.

¥• Ÿ
Londres, 2 (C. P.). — Un haut 

personnage tchèque a déclaré au- 
hourd’hui que les exécutions en Bo- 
fnême-Moravie constituent une “pur­
ge intellectuelle” qui vise à enlever 
aux Tchèques tous les chefs qui 

jpourraient organiser leur résistance 
et à pféparer le transport dans le

protectorat des industries lourdes 
allemandes qui se trouvent exposées 
aux bombardements aériens anglais 
à Hambourg, à Brême et en Rhéna­
nie. Il fait observer que quatre-vingt 
pour cent de ceux qui ont été exé­
cutés sont des intellectuels, profes­
seurs, officiers de l’armée et chefs 
de l’association athlétique des So­
kols, que nombre d’entre eux se 
trouvaient déjà depuis quelque 
temps dans les camps de concentra­
tion, tels le professeur d’université 
Vladimir Groh, et n’ont donc pu 
comploter contre les Allemands. 11 
a affirmé que les tribunaux de la 
Gestapo ont déjà procédé à 720 pro­
cès et ordonné 126 exécutions.

* Ÿ *
Budapest, Hongrie, 2 (A. P.), — 

Dans le but de mettre fin aux actes 
de sabotage qu’elles attribuent aux 
éléments communistes en Hongrie, 
les autorités allemandes ont annon­
cé que Ton pendrait publiquement 
38 communistes détenus à la prison 
de Nagybeckerek au cas où il se 
commettrait de nouveaux actes de 
violence. Cet avertissement a fait 
suite à l’exécution dans le Banal, la 
province de l’ancienne Yougoslavie 
occupée par les Hongrois, de 42 
personnes dont trente auraient été 
surprises alors qu’elles avaient des 
armes et des explosifs et se prépa­
raient à des attaques de violence et 
12 autres étaient des otages commu­
nistes.

y tyt y

Zagreb, Croatie, 2 (A. P.). — Une 
douzaine d’aviateurs allemands qui 
se rendaient à l’aéroport en autobus 
ont essuyé une fusillade qui a fajt 
deux morts. Leurs compagnons se 
sont lancés dans la direction d’où 
venaient les coups de feu et ont ar­
rêté six hommes armés de revolver 
que Ton dit être des communistes. 
Un décret promulgué à midi aver­
tit que Ton exécutera en représail­
les 10 communistes connus s’il se 
produit de nouveaux actes de vio­
lence et si les coupables ne sont pas 
appréhendés dans les dix jours.

* * Ÿ
Berne, Suisse, 2 (A. P.).—L’agen­

ce télégraphique suisse publie au­
jourd’hui des rapports de Bulgarie 
disant que les Grecs de la région 
macédonienne de Drama occupée 
par les Bulgares ont tenté un soulè­
vement lundi dernier. Ils auraient 
été armés de milrailleuses, de gre­
nades et de revolvers, mais la police 
et les troupes auraient rétabli Tor­
dre.

Les professeurs 
d'agriculture

i Leur congrès à Québec

Québec, 2 (D.X.C.7 — Les délè­
gues au congrès des directeurs et 

« professeurs des écoles d’agricultu­
re et orphelinats agricoles ont re­
pris leurs travaux ce matin.

M. Raoul Dionne, chef du service 
de l’industrie animale, M. Renald 
Ferron, chef do service de coopé­
ration, M. Alphonse Desilets, di­
recteur de l’enseignement ménager 
et M. Hormisdas Langlais. député 
des îles de la Madeleine, s’étaient 

.‘joints ce matin aux congressistes. 
Les séances sont publiques et ne 
manquent pas d’intérêt, même pour 
les profanes. Il a été annoncé, par 
le président, M. J.-A. Proulx, qu’a 
l’avenir, M. Jean-Charles Magnan, 
inspecteur des écoles d’agriculture, 
yisit<*ra ces écoles deux fois par 
année.

On a aussi fait circuler dans la 
salle un projet de diplôme préparé 
par MM. Magnan et Proulx pour les 
écoles d’agriculture. Lorsque cha­
que délégué en aura pris connais­
sance, on discutera le projet en 
question. A Theure actuelle, chaque 
école émet son propre diplôme. Ce­
lui que Ton propose à l’adoption 
du congrès sera uniforme pour tou­
tes les écoles et portera la signatu­
re du ministre. Il se trouvera émis 
à la fois par l’école et le gouverne­
ment. Son caractère sera plus offi­
ciel.

M. Pellerin Lagloire, bibliothécai­
re du service de l’horticulture, a 
aussi fait distribuer aux délégués 
une petite brochure intitulée: “Bi­
bliophilie"’, et qui contient la liste 
des ouvrages que Ton peut consul­
ter sur l’horticulture. M. J.-A. 
Proulx, chef du service de la pro­
pagande et chef des services à Ta- 
griculture, a ouvert la séance en 
présentant un travail sur la liaison 
et la collaboration entre les écoles 
d'agriculture et les différents ser- 

j vices du ministère de l’Agriculture 
de Québec.

On entendit ensuite M. Louis de 
Gonzague Fortin, professeur à Téco- 
le supérieure d’agriculture de Ste- 
Anne, qui a traité des relations et 
des contacts entre les écoles supé­
rieures et les écoles moyennes et 
régionales d’agriculture.

Puis, le professeur Aimé Gagnon, 
j'de l’Institut Agricole d’Oka, a traité 
I du cours moyen dans les écoles 
1 d’agriculture de degré supérieur. 
Son travail fut suivi d’une intéres­
sante discussion.

11 avait terminé en disant qu’il ne 
faut pas se’ laisser trop fortement 
émouvoir par ce qui se fait à 
l’étranger. Un délégué de Rimouski 
fit remarquer qu’aux Etats-Unis le 
paysan n’existe pas. 80 pour cent 
des cultivateurs sont sur des fermes 
qui ne leur appartiennent pas. Un 
autre congressiste répliqua que 
dans la république voisine une en­
quête sur l’efficacité de Tcnseige- 
met avait révélé que 85 p. c. de ceux 
qui ont suivi les cours des écoles 
d’agriculture sont retournés à la 
terre.

11 a proposé que dans la provin­
ce de Québec, on organise une en­
quête analogue dans les écoles d’a­
griculture pour savoir combien d’é­
lèves retournent à la terre, et quels 
succès ils remportent sur leurs ter­
res.

i M. Aimé Gagnon, professeur à 
! Oka, a émis l’opinion que TEcole

supérieure, contrairement à ce que 
certains prétendent, n’a jamais dé- 
ruralisé. Cependant, Técole ne 
changera pas la mentalité de ceux 
qui y entrent avec Tintention bien 
arrêtée de déserter la terre,

M. Jean-Charles Magnan a insisté 
à son tour contre le matérialisme 
dans l’enseignement agricole. Il ne 
faut pas subordonner Thomme à 
la matière. Un homme qui réussit, 
c’est généralement un homme qui 
est capable de mettre à profit les 
ressources de son intelligence.

M. Aimé Gagnon a prétendu qu’il 
ne faut pas trop bâtir sur la spécia­
lisation des régions. Pour lui, Ta- 
griculture est la même dans toute la 
province.

Une vache de TAbitibi a les mê­
mes exigences qu’une vache d’Oka. 
Ce qui esl vrai dans une région est 
au^ssi vrai dans toutes les autres. 
Les mêmes principes s’appliquent 
partout. Rimouski est la région à 
patales par excellence, mais elle en 
nrodui cependant moins que celle 
de Montréal. D’autres régions spé­
cialisées dans l’industrie du lin, 
sont cependant des régions où c’est 
l’industrie laitière qui est au pre­
mier rang. Le problème de la pro­
duction m’est pas local.

Plusieurs autres.fravaux sont en­
core au programme. Le comité des 
voeux se réunira au début de Ta- 
près-midi.

RUSSIE

A rentrée
de la Crimée

L'avance allemande vers le sud a 
été extrêmement lente, dit Londres

Londres, 2 (C.P.) — Un informa­
teur autorisé dit aujourd’hui que 
les opérations engagées à l’entrée 
de la Crimée ont donné lieu à des 
combats très violents, mais que 
l’avance des Allemands vers le sud 
a été extrêmement lente. Les trou­
pes allemandes, dit-il, se trouvent 
encore dans l’isthme de Pérékop et 
elles ne sont pas rendues beaucoup 
plus loin que la pénétration de sept 
milles que Ton a déjà rapportée.

* * *
Berlin, 2 (A.P.) — Le bulletin du 

haut commandement allemand se 
contente de dire laconiquement 
que les opérations &ar le front 
oriental progressent conformément 
aux plans établis. Les dépêches du 
front disent que les troupes alle­
mandes continuent à avancer en 
direction du bassin industriel de la 
Donetz, que Taviatiou pilonne les 
casemates, les positions de campa­
gne et les concentrations de chars 
russes à Test du Dniéper. Le haut 
commandement dit que les troupes 
italiennes ont fait 8,000 prisonniers 
et infligé des pertes sanglantes aux 
Russes au cours d’une manoeuvre 
d’encerclement à Test du Dniéper.

On dit à Berlin que la prise de 
Petrozavodsk par les Finlandais va 
interrompre le flot de matières 
premières qui parvenaient au cen­
tre de la Russie par voie de Mour­
mansk et de la ligne de chemin 
qui vient d’être coupée à Petroza­
vodsk.

Sur la fin de la journée, on a 
admis à Berlin une puissante atta­
que des Russes pour franchir le 
Dniéper en direction de l’ouest 
mais on assure que les troupes 
hongroises qui défendent ce secteur 
ont tenu bon.

# * ¥
Moscou, 2 (A.P.) — Le Journal 

de l’armée soviétique, l’Etoile rouge 
rapporte aujourd’hui qu’une atta­
que massive des troupes allemandes 
pour enfoncer les lignes russes en 
un point du front sud a échoué hier 
après un combat qui a duré toute 
la journée et que l’envahisseur a 
dû laisser 250 morts sur le terrain. 
On ne précise pas le secteur où s’est 
déroulée cette opération. L’Etoile 
rouge affirme également que dans 
le secteur de Leningrad trois atta­
ques infructueuses ont coûté aux 
Allemands 1,200 hommes tués ou 
blessé.

Une trêve sur 
la Manche

Pour l'échange de 3,000 prisonniers
britanniques et allemands

Londres, 2. (CP) — Une trêve 
de quelques heures s’étendra sur 
la Manche à la fin de cette semai* 
ne pour permettre à l’Angleterre 
et à l’Allemagne d’échanger des 
prisonniers. En vertu d’un ac- ; 
errrd, l’Allemagne et l’Angleterre 
ont donné leur parole d’assurer 
la sécurité des deux navires>hôpi* 
taux qui transporteront, phares 
allumés, — chose rare sur la Man­
che depuis des mois et des mois — 
chacun 1,500 blessés de guerre.

Selon l’accord intervenu, les 
bombardiers, les autres avions de 
guerre et les sous-marins devront 
se retirer de la scène.

L'armée anglaise
du Proche-Orienti

.—.
Le Caire, 2. (AP) _ On vient ! 

! de réorganiser l’armée anglaise 
du Proche-Orient en la divisant j 
en deux corps — une armée de ! 
l’ouest à la frontière de PBgypte 
et de la Lybie et une armée du i 
nord stationnée en Syrie.

Mgr Turquetil 
à Churchill

Une dépêche annonce que Mgr 
Turquetil, vicaire apostolique de la 
Baie d’Hudson, vient d’arriver à 

1 Churchill après une tournée dans 
ses missions.

Mgr Turquetil a pu visiter toutes 
ses missions de la partie ouest de 
la Baie, sauf celle d’Iglulik. Le 
bateau ayant été pris dans les glaces 
pendant plus de quinze jours, n’a 
pu se rendre à ce dernier endroit.

Mgr Turquetil sera probablement 
de retour à Montréal vers la fin 
d’octobre.

M. Duplessis cTCKAC 
demain soir

Le juge Hall a 
repris connaissance

Russie

L'état de M. Maurice Dupré est 
satisfaisant

(Dernière heure)
Les Trois-Rivières, 2 (D.N.C.)— 

Vers l’heure du midi, on déclarait 
à l’hôpital Normand et Cross que 
tous les blessés qui y sont hospi­
talisés y prennent du mieux.

A l’hôpital Saint-Joseph, on an­
nonçait que M. ie juge Hall avait 
repris connaissance et pouvait 
prendre un peu de nourriture, il 
en était de même de M. Jules Brid­
ge, employé du C.P.R. domicilié à 
Montréal. Quant à M. Maurice Du­
pré, de Québec, son état est satis­
faisant.

Déclaration du 
général de Gaulle

Devant les journalistes canadiens

Londres, 2 (C.P.) — A un déjeu­
ner de journalistes, parmi lesquels 
se trouvaient les douze journalistes 
canadiens en séjour à Londres, le 
général de Gaulle, chef de la Fran­
ce libre, a déclaré que les peuples 
libres du monde “forment mainte­
nant une chaîne qui ne pourra Ja­
mais être brisée”. Nous, les Fran­
çais libres, ajouta-t-il, nous sommes 
fiers de participer en autant que 
nous le pouvons aux sacrifices et 
aux succès de nos alliés. Nous espé­
rons avec confiance qu’un bon jour 
les vastes ressources des défenseurs 
de la liberté pourront se déployer 
en commun dans une balaille dé­
cisive. Jusqu’à aujourd’hui un lien 
moral a surtout uni les peuples li­
bres.

Déclaration de Churchill
La nation russe accueillie comme une alliée dans la 

lutte contre la barbarie agressive —
Vote de confiance

Le communiqué 
allemand

A l'Université
Lorsque l’immatriculation des 

étudiants à l’Université de Mont­
réal sera complètement terminée et 
compilée, on pourra constater que 
malgré la guerre et la difficulté 
plus grande pour certains étrangers 
d’entrer au Canada, il y a quand 
même plusieurs dizaines d’étu­
diants étrangers inscrits dans les 
diverses Facultés et Ecoles de 
l’Université. Ainsi, il y en a une 
dizaine dans les seules Facultés des 
sciences et de médecine, dont deux 
ou trais jeunes Françaises, de nais­
sance parisienne, mais dont les pa­
rents sont, aujourd’hui au Pérou. 
Les rapports complets d’immatricu­
lation seront rendus publics dans 
quelques semaines.

Pas d'autos pour 
les votants

Pour économiser de l’essence

Toronto, 2 (C.P.) — Le contrô­
leur Fred Hamilton a Tintention de 
deniander au Bureau de contrôle 
aujourd’hui, de recommander que 
les candidats aux élections munici­
pales de 1942, fassent une entente! 
d’honneur, de ne pas utiliser d’au­
tos pour transporter les électeurs 
aux bureaux de scrutin, le jour de 
l’élection.

Un règlement municipal interdit 
de louer des autos pour transpor­
ter les électeurs aux bureaux de 
scrutin, mais c’est l’usage suivi pari 
les amis des candidats d’offrir leurj 
voiture pour cette fin. On estime!

3u’il en résulterait une économie! 
e 1,500 gallons de gazoline.

Berlin, 2 (A.P.) — Volet le texte 
du bulletin émis aujourd’hui par le 
haut commandement allemand:

“Sur le front oriental, les opéra­
tions se poursuivent selon les plans 
établis.

“Les troupes italiennes ont fait 
plus de 8,000 prisonniers et infligé 
de lourdes et sanglantes pertes à 
l’ennemi en annihilant des unités 
soviétiques et dans des opérations 
d'encerclement du 28 au 30 sep­
tembre à Test du Dnieper.

“Sur le front de Carélie, les trou­
pes finlandaises ont pris hier Pe­
trozavodsk, capitale de la Carélie 
orientale, sur la rive ouest du lac 
Onega, au cours d’une audacieuse 
avance du sud et de l’ouest.

“Des avions de bombardement 
ont bombardé la nuit dernière des 
installations militaires à Moscou et 
à Leningrad.

“Dans la lutte contre la Grande- 
Bretagne, des avions de bombarde­
ment allemands ont coulé un na­
vire marchand de 2,000 tonnes en 
plcfci jour hier dans un port des 
îles Féroé. Deux gros navires mar­
chands ont été endommagés par 
des bombes au large de la côté ori­
entale anglaise la nuit dernière.

“On a effectué de nouvelles atta­
ques aériennes contre d’importants 
objectifs militaires des côtes sud et 
est de l’Angleterre ainsi que con­
tre plusieurs aéroports.

“Des patrouilleurs ont attaqué des 
vedettes-torpilleurs anglaises qui 
tentaient de s’approcher d’un con­
voi allemand, la nuit, dans la Man­
che. L’une des vedettes anglaises a 
été coulée par le feu de l’artillerie 
el une autre a été fortement en­
dommagée.

“Des avions de bombardement 
anglais ont jeté des bombes explo­
sives et incendiaires à tout hasard 
sur diverses localités du sud-ouest 
de l’Allemagne, la nuit dernière. Us 
n’ont causé que des dommages in­
signifiants.

“Dans leur lutte fructueuse con­
tre la marine de ravitaillement an­
glaise, la marine et Taviation alle­
mandes ont coulé au cours du mois 
de septembre 683,400 tonnes de ca- 
Jes marchandes. Les sous-marins 
seuls ont coulé 452,000 tonnes.”

Attaque contre Stuttgart
Londres, 2 (C.P.) — Une petite 

formation de bombardiers anglais 
a attaqué, la nuit dernière, une ville 
manufacturière de Stuttgart, ainsi 
que d’autres endroits du sud-ouest 
el de l’ouest de l’Allemagne, en 
dépit du mauvais temps. D’autres 
escadrilles anglaises ont attaqué les 
ports de Boulogne et de Calais, en 
France occupée, et d'Ostende, en 
Belgique. On a également attaqué 
des navires allemands au large des 
Iles de Frise et mis le feu à un 
cargo. Au début de la soirée, une 
escadrille de chasse anglaise a dis­
persé une formation de huit vedet- 
les-torpilleurs allemands au large de 
la côte française.

Quelques avions allemands ont 
bombardé, la nuit dernière, la côte 
est et la côte sud-est de l’Angleterre, 
mais le bulletin officiel dit que les 
dommages sont peu considérables 
et les victimes peu nombreuses.

M. Maurice Duplessis parlera de- l 
, main soir à la radio — poste CKAC i 

de 9 h. 45 à 10 h. 45. 11 s’adresse- j 
ra spécialement aux électeurs des ! 
comtés de Saint-Jean-Napierville et 
Huntingdon.

M, Duplessis à Huntingdon
M. Maurice Duplessis, chef du 

parti de l’Union Nationale, parlera 
ce soir, à Huntingdon, au cours 
d’une assemblée en faveur de M. 
Stewart.

Londres, 2 (C.P.) — Une caucus 
du parti conservateur a approuvé à 
l’unanimité un vote de confiance 
au gouvernement après que le pre­
mier ministre Churchill eût annon­
cé sa décision “d’accueillir la nation 
russe comme une alliée dans la lutte 
contre la barbarie agressive et de 
fortifier sa résistance par tous les 
moyens possibles”.

Le député conservateur sir Cuth- 
bert Headlan, qui doit présenter la 
motion de confianéé, a déclaré que 
les Russes combattent de la façon 
la plus héroïque pour la défense 
de leurs pays et non pour la défen­
se des doctrines marxistes. Il serait 
stupide de notre part, a-t-il dit, de 
ne pas nous rendre compte qu’à 
Theure actuelle nos intérêts et ceux 
de la Russie sont identiques.

Fin de la conférence de Moscou

Moscou, 2 (A.P.) — La conféren­
ce tripartite de Moscou s’est termi­
née hier après trois jours de déli­
bérations seulement. Dans une 
déclaration qu’il a faite à l’issue de 
la conférence, au nom de lord Bea- 
verbrook comme en son propre 
nom, le chef de la délégation des 
Etats-Unis, M. W.-Averell Harriman, 
a dit qu'il avait été décidé de met­
tre à la disposition du gouverne­
ment soviétique pratiquement tout 
ce que les autorités militaires et

civiles avaient demandé. Il a ajouté 
que la Russie fournirait à !a Gran­
de-Bretagne et aux Etats-Unis en 
échange de grandes quantités de 
matières premières dont ils ont 
besoin.

Le commissaire soviétique aux 
affaires étrangères, M. Molotof, a 
déclaré que la conférence en était 
venue à des décisions unanimes sur 
toutes les questions qu’elle a abor­
dées. M. Molotof dit qu’il voit là la 
reconnaissance par des puissances 
amies du fait qu'à Theure actuelle 
l’Union soviétique doit porter tout 
le fardeau de la lutte contre les 
hordes fascistes de l’Allemagne. Il 
a affirmé la volonté indomptable 
de PUnion soviétique de comoattre 
contre l’Allemagne hitlérienne et sa 
confiance inébranlable en la victoi­
re contre l’ennemi juré de tous les 
pays qui chérissent la liberté.

Des techniciens des missions an­
glaises et américaines demeureront 
à Moscou pour voir aux détails 
d’exécution de l’accord.

* * *
Berlin, 2 (A.P.) — Dans les cer­

cles officiels allemands, on dit que 
la conférence tripartite de Moscou 
est un échec et que les discours de 
clôture de M. Molotof et de M. Harri­
man indiquent des divergences 
d’opinion entre TU.R.S.S. et les 
puissances occidentales.

FRANCE

M. Godbout à Radio- 
Canada ce soir

Le premier ministre Godbouf 
donnera une causerie en faveur du 
parti libéral, ce soir, de 6 h. 45 à 
7 h., au poste CBF de Radio-Cana­
da.

Les assemblées libérales
M. Adélard Godbout parlera ce 

soir à Hemmingford, dans le comté 
de Huntingdon, en faveur de M. 
Dennis O'Connor, candidat libéral 
à l’élection partielle de Hunting- 

I don.
Samedi soir, il parlera à Hun­

tingdon, et dimanche après-midi à 
Saint-Anicet.

Ce soir M. Godbout parlera à la 
radio, poste CBF, de 6 h. 45 à 7 
heures.

Ce soir M. L.-O. Perrier, candi­
dat libéral dans Saint-Jean, tiendra 
une assemblée à Saint-Jean. De­
main. il tiendra une assemblée à 
Saint-Michel.

La bibliothèque 
Saint-Sulpice

Travaux de réfection — Elfe ne sera
pas ouverte au public ovan* quel­
ques mois

La bibliothèque Saint-Sulpice ne 
sera pas ouverte au public avant 
quelques mois, car on doit y faire 
des travaux considérables, des ré­
parations et modifications au sys­
tème de chauffage et à la toiture, 
notamment. Comme ces travaux 
sont inévitables le gouvernement a 
estimé qu’il était inutile d’ouvrir la 
bibliothèque pour quelques semai­
nes seulement, pour ensuite la fer­
mer pendant des mois. On estime 
que ces travaux vont coûter de cin­
quante à soixante-dix mille dollars.

Cet édifice avait coûté $459.175. 
Il a été acheté par le gouvernement 
provincial, qui Ta payé un peu plus 
de $700,000. qui sont allés à la ville 
de Montréal, qui avait des réclama­
tions pour cette somme, comme ar­
riérés de taxes.

Les autorités municipales annon­
cent qu’elles ont acheté pour $4,500 
la collection de M. Aegidius Fau- 
teux, ancien conservateur de la bi­
bliothèque municipale. C’est une 
collection fort riche, et de grande 
valeur. ______

Douze onces de sucre
Londres, 2 (G- P-) — Le major 

Gwilym Lloyd George, secrétaire! 
parlementaire du ministère de Tap-j 
provisionnement, a déclaré aujour-1 
d’hui aux Communes que Ton I 
pourrait, surtout grâce à Tassistan- 
ce de l’Amérique du Nord, augmen- ! 
1er à partir du 17 octobre, la ration | 
de sucre de huit à douze onces et: 
celle de gras de 8 à 10 onces. Nous 
sommes actuellement en mesure, 
dit-il, de concentrer de nouveau 
nos efforts pour nous procurer les 
thoses dont nous avona dû nous 
passer si longtemps.

Echo d’une vieille 
poursuite en libelle

M. le juge Forest a rejeté ce ma­
tin une requête en désaveu présen­
tée par M. Wilfrid Blanchette con­
tre M. Trefflé Lacombe. il s’agit 
d’une poursuite prise à l’occasion 
des dernières élections municipa­
les.

M. Blanchette avait poursuivi M. 
Lacombe pour libelle, et lui avait! 
réclamé $10,000. Quelque temps' 
plus tard l'action avait été réglée 
hors de cour, chaque partie payant 
ses frais, et jugement était inter­
venu pour ratifier ce règlement.

Le demandeur, M. Blanchette, a 
demandé par requête que le juge­
ment soit annulé; il désavouait la 
signature de la déclaration de rè­
glement où apparaît le nom de son 
avocat d’alors, Me Léonard Trépa- 
nier. Il prétendait dans sa requête 
que Me Trépanier n’avait pas signé 
le règlement, et qu’il n'avait ja­
mais autorisé son avocat à signer 
Un règlement. 11 était sous l'im­
pression que la cause viendrait 
d’un moment à l’autre.

Me Roland Lamarre,.avocat de_M. 
Lacombe. a plaidé que la requête 
en désaveu ne pouvait valoir une 
fois que le jugement final a été ren-! 
du, et qu’il aurait fallu prendre une 
action directe en désaveu. Le juge 
a rejeté la requête.

L’armée anglaise
On ne créeroit plus de divisions pu­

rement anglaises

Londres, 2 (C.P.) — La question 
de savoir si la Grande-Bretagne 
peut aller beaucoup plus loin pour 
ce qui est de la création d’une ar­
mée capable d’envahir le continent 
tout en maintenant pleinement sa 
production de guerre sera discutée 1 
au cours d’une séance secrète du 
parlement. Le premier ministre 
Churchill a annonce que la séance 
se tiendrait sous peu.

Des informateurs sérieux ont dé­
jà dit que l'on avait atteint la limi­
te pour ce qui est de retirer des 
hommes de la vie civile. Des rap­
ports non confirmés veulent que 
Ton ne crée plus de divisions pu­
rement anglaises.

L’enfance
délinquante

L« projet de loi Barthélemy
Vichy. —- Le Conseil supérieur 

de l’administration pénitentiaire et 
des services de l’éducation surveil­
lée s’est réuni à Vichy sous la prési­
dence de Joseph Barthélemy, garde 
des sceaux. La séance a été consa­
crée au problème de Tenfance 
délinquante et à Texamen d’un pro­
jet de loi préparé par la chancelle­
rie. Joseph Barthélemy a prononcé 
à l’ouverture un discours dans 
lequel il a dit notamment: “Le Con­
seil que j’ai le grand honneur de 
présider aujourd’hui remplace, de­
puis le décret du 4 septembre 1940, 
trois organismes consultatifs qui 
fonctionnent près du ministre de 
la Justice pour Téclairer sur les 
problèmes de l’administration de 
l’éducation.

“La section de l’éducation sur 
veillée du nouveau Conseil supé­
rieur est appelée pour sa première 
réunion à délibérer sur le problème 
de Tenfance délinquante.

"De tous les problèmes doulou­
reux dont je porte la lourde res­
ponsabilité, c’est celui qui tient la 
première place dans mes préoccu­
pations ou, si vous voulez, qui don­
ne à mon coeur la plus vive angois­
se. C’est le problème de l’avenir. 
C’est au plus haut sens du mot un 
problème politique. C’est un pro­
blème immense qui pousse ses ra­
mifications très loin dans toutes 
les couches de l’organisation socia­
le.

“Voici un fait pénible, mais un 
fait, l’inflation constante de la cri­
minalité juvénile.... Pour Tenfant 
se posent deux problèmes. Le dis­
cernement, donc la responsabilité, 
l’avenir, c’est-à-dire, le placement 
et le relèvement. Nous pensons que 
Tenfant ne doit pas être soumis 
aux règles ordinaires des juridic­
tions et des répressions. Sans dou­
te laissons-nous un juge au centre 
du système mais nous voulons une 
législation sur la juridiction et le 
placement spécialisé dans Tenfan­
ce”. Puis M. Joseph Barthélemy 
soumet son projet de loi et deman­
de qu'il soit pris comme la base 
des travaux.

“Manuel des
étudiants99

Le changement de 
la garde à Ottawa
La cérémonie sera suspendue 

pour l'hiver

Le contre-amiral
Bonham-Carter

Ottawa, 2. (Communiqué).
Les services du contre-a.Riral S. S. 
Bonham-Carter, de la Marine royale, 
à Halifax, ont pris fin officiellement 
hier. On sait que le contre-amiral 
Bonham-Carter dirigeait les activi­
tés de la Marine royale sur le litto­
ral de Test depuis le début de la 
guerre. Sa mutation a été effectuée 
sur Tordre de TAmiraulé britanni­
que et son pavillon a été amené 
hier.

Le chef de Tétat-major naval ca­
nadien, le centre-amiral P. W. Nel- 
les, de la marine royale canadien­
ne, lui a transmis le message sui 
vant en son nom et en celui du mi­
nistre de la Défense nationale pour 
le service naval, M. Angus L. Mac­
donald:

“Au moment où vous amenez vo­
ire pavillon après Tavoir fait flot­
ter pendant près de deux ans sui 
les eaux canadiennes, le ministre 
du service naval et moi-mêrne dé­
sirons vous remercier de la pré­
cieuse et cordiale collaboration 
que vous nous avez apportée dans 
1 accomplissement de notre tâche 
commune. Nous-mêmes, et la ma­
rine royale canadienne, regrettons 
de vous voir partir et vous souhai­
tons succès et bonne chance.”

Le contre-amiral Bonham-Carter 
a répondu par le message suivant:

“Je vous remercie beaucoup de 
Taimable message que j’ai reçu de 
vous et du ministre. C’est avec 
beaucoup de regret que je quitte le* 
rives canadiennes, mais je le fats 
avec admiration pour le travail 
magnifique qu’accomplit la marine 
royale canadienne avec laquelle 
j’ai eu le plaisir de collaborer si 
longtemps. Je souhaite bonne chan­
ce à la marine royale canadienne 
et au personnel du quartier géné­
ral du Service naval.”

Exécuté à Paris
Paris, 2. — Les autorités alle­

mandes ont exécuté hier Sylvain 
Tribouillois convaincu de posses­
sion illégale d’armes.

Quant à Colette, condamné hic 
à mort pour sa tentative de meurtre 
contre Pierre Laval, on croit qu’il a 
été fusillé hier même vu que les 
sentences prononcées par le tri­
bunal qui Ta jugé son! immédiate­
ment exécutables.

Le Conseil de l’Association géné­
rale des étudiants de l’Université de 
Montréal a préparé au cours de Tété 
un Manuel des Etudiants qui vient, 
de sortir des presses. L’Association 
en a donné un exemplaire à chaque 
élève au moment de son inscription. 
De format commode, la brochure 
compte cent pages. Elle renferme 
nombre de renseignements et ré­
pond à une foule de questions que; 
se posent les étudiants, principale-j 
ment les nouveaux.

La table des matières indique les) 
chapitres suivants: Conditions <Ueu-! 
trée à TUniversité, conditions d’en-j 
irée dans les professions, organisa-j 
tion religieuse, organisation disci-j 
plinaire, organisation sociale, Asso­
ciation générale des étudiants, Mai-! 
son des étudiants; sociétés constitu-j 
lives: Quartier latin, association] 
athlétique, société des débats, so-j 
ciété artistique; sociétés adhèren-i 
tes: conférence Bourget (St-Vincentj 
de Paul), Fédération des conféren­
ces, comités de régie, Fédération ca-| 
nadienne des étudiants catholiques.!

En appendice, on trouve des ren-] 
seignernents sur le C. E. O. C., sur 
l’Ordre du Mérite universitaire, sur ; 
les recommandations conciliaires,; 
sur les bourses pour étudiants, sur: 
les couleurs universitaires.

Oufrr ce Manuel, qui est nouveau,! 
l’Association générale des étudiants) 
publie aussi annuellement l’index 
des élèves et de leurs adresses et 
numéros de téléphone.

Ottawa, 2 (communiqué) — Le 
quartier général de la défense na­
tionale annonce que la dernière cé­
rémonie du changement de la gar­
de sur la colline du parlement au­
ra lieu vendredi de cette semaine a ! 
6 h. 30 du soir. Une garde détachée j 
du 16th-22nd Saskatchewan Horse | 
relèvera alors une garde détachée j 
du Corps d’aviation royal cana­
dien. Les hommes du Saskatchewan 
Horse monteront la garde jusqu’à ti 
h. 30 du soir, samedi, et quitteront 
ensuite définitivement la colline du 
parlement.

L’approche de Thiver a rendu né­
cessaire la décision de mettre fin 
à cette cérémonie pittoresque qui 
se déroulait chaque soir au pied de 
la Toür de la Paix et qui a attiré 
des milliers de personnes à la colli­
ne du parlement. La relève de la 
garde sera reprise au printemps.

Cette cérémonie avait été inaugu­
rée le 23 mai dernier. Depuis cette 
date, les visiteurs d’Ottawa ont eu | 
l’occasion de voir des détachements 
de plusieurs régiments fameux de I 
Tannée canadienne et du corps 
d’aviation royal canadien prendre 
paît à la cérémonie traditionnelle 
du changement de la garde. Parmi 
les unités qui ont monté la garde, 
on mentionne la Garde des vétérans 
du Canada, les Cape Breton High- 
landetfi, le Lake Superior Regiment, 
le 16th 22nd Saskatchewan Horse 
et le C.A.R.C. Des musiques régi­
mentaires et la musique du centre 
d’instruction des services de santé 
ont pris part à cette cérémonie.

‘La coordination des 
forces coopératives 

dans le Québec”
Deuxième Congrès Génère! 

des Cooperateurs 
publié par

La Conseil Supérieur de la 
Coopération

Volume V x 6 de 257 pages. 
Prix: l’exemplaire $1.25 au comp­

toir; $1.35 par la poste.
TABLE DES MATIERES

|—Discours d’ouverture, par
Georges - Henri Lévesque, 
O.P.

Il—Les Coopératives de Con­
sommation dans le Mouve­
ment Coopératif.

III— Les Coopératives Agricoles 
dans 1e Mouvement Coopé­
ratif.

IV— L’Activité Coopérative en 
Gaspésie.

V—Les Facteurs de Coordina­
tion: le Conseil Supérieur 
de la Coopération et la Li­
gue des Coopérateurs.

VI— Les Caisses Populaires dans 
le Mouvement Coopératif.

VII— Les Moyens de Coordina­
tion: le Cercle d'Etude 
pour Adultes; la revue 
•‘ENSEMBLE I”

VIII—Voeux du Congrès.
IX—Clôture du Congrès (Dis­

cours du Président).

En vente au Service de Librai­
rie du ‘ Devoir”, 430 rue Notre- 
Dame est, Montréal.
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Jeudi, 2 octobre 194Î
Principaux programmer canadiens

A RADIO-CANADA:
10.00 p.m., Rrx BaHlp. planiste et chef 

«l'orchestre dont la réputation d'artiste 
consciencieux s'étend au delà des frontiè­
res canadiennes, sera le soliste de l'Or­
chestre symphonique à son concei t du 
Jeudi, 2, à 10 h. du soir, à Kadlo-Ciinad.t 
Hans Klndler sera au pupitre de chef Hex 
Battle Jouera le Concerto no l en si bé­
mol mineur, de Tachalkowsky, avec l'or­
chestre. oeuvre qui fut Jouée pour la pre­
mière fols en Amérique avec von Bulow,

à Boston, en 1875. L’orchestre louera le 
Finale de la Symphonie no 4, de Tschal- 
kuwsky et des airs hollandais du XVle 
siècle d'après un arrangement de Klnd- 

I 1er.
A CKAC:

8 00 p.m., Les Mémoires du Dr J.-O. Lam- 
! bert. Pour la troisième saison revient cet 
I Intéressant programme dramatique connu 
! sous le nom de Mémoires du Dr Lambert, 
: Les émissions reprendront le Jeudi soir. 2 
| octobre, avec des artistes de premier 
I choix Elles auront Heu chaque Jeudi soir, 

à 8 h., et chaque dimanche soir à 7 n. 
45 au poste CKAC.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

4.30 Radio-collège : Poètes 
français des 13e et 20e 
siècles, par M. Lacrur- 
sière. Théâtre classi­
que, romantique, con­
temporain, M. Jean-ü. 
Boneufant.

5.00 Heure du thé.
5.15 Fémlna.
5.30 Beaux disques
8.00 Chansonnettes 
<1.15 Ce soir à la radio.
« 25 Sport.
<5 30 Radio-journal.
6 45 Intermède.
7.00 Pension Velder,
7.15 Folklore.
3.30 Nouvel ! e s françaises 

de la BBC.
7 45 Causerie.
8.00 Relais de Halifax.
8.30 SévtUana.
8.55 Nouvelles.
9.00 Variétés 1941.

10.00 Orch. symphonique de 
Toronto.

Il 00 Radio- Journal.
11.15 Musique variée.
11.30 Musique symphonique.

CBM-%9 kilocycles
4.00 Against the storm.
4.15 Ma Perktoi.
4.30 The guküng light,
4 45 Road of life.
5B0 Our knitting circle.
3 15 Beaux disques,
« 00 little orphan Annie.
* 15 Radio-journal.
€ .30 Sport,
6 45 Nouvelles de BBC
7 oo Concert .
7.30 In the news.
7.4$ Récital.
SX Concert de Halifax.
8.30 Sertiiana.
8 $5 Commentaires de W.

Wcodside.
» 'O Musics' Box.
9X The Aldrich family.

10.00 Kraft music-hall.
11.00 Radio-Journal,
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelles <1- BBC,

CKAC-730 kilocycles
4.00 Melodics.
4,13 Evénements sociaux,
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers. 
4.45 Chansons.
5.00 Heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 I>a Bue principale,
5 45 Madeleine et Pierre.
6.00 Chansonnettes.
6.15 Les houte-en-traln.
6.30 Où allons-nous?
8.35 Le sport.
6.40 La pièce du Jour.
6 45 Nouvelles.
7.00 Chansonnettes.
7.15 Nouveautés.
7.30 Naaalre et Barnabé. 
7.48 Mémoires Lambert.
8.00 Orch Gilbert.
8.30 La mine d'or.
9.00 Jean Narrache.
9.15 A choisir,

10.15 Images de guerre. 
10.30 Causerie politique,
10 45 Journal parlé.
11.00 Sport.
11.10 Planologue.
11.15 M..iùque de danse.
11 30 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles.
13.05 Orchestres.

1.00 Heure.
CFCF-550 kilocycles

4.00 Concert-hall.
4.30 Stars of the week,
4.45 Tip and Teas.
5.00 Heure du thé.
5.15 The Bartons.
5 30 Irene Wicker.
5.45 Singing Sam.
6.00 Orch. Sears.
8.10 Town crier,

* * *

6 15 Nouvelles-éclairs.
8 25 What's happening.
8.30 Lucky melodies.
6.45 Pinto Pete.
7.00 A to Z.
7.05 Nouvelles de Holly­

wood.
7.10 A to Z.
7.30 Uncle Troy.
7.45 House of Peter.
8 00 Lest we forget.
8 05 Hoedown.
8 20 Résultats du baseball
8 25 Behind the news.
8.30 Intermezzo.
9 00 Judy Jones.

10.00 Gwen Williams.
10.15 Master singers.
10.25 Musique.
10 20 Nouvelles.
11 00 exist empire.
11.15 The song shop.
11.30 Orch. Barnett.

1.00 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
4.00 Nouvelles.
4.10 Orch. Lyman.
4.30 Chansons françaises.
5.00 Thé dansant.
5.30 Radlo-spéclal.
6 00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal,
6.25 CHIJP ce soir.
6.30 Musique sur demande. 
0.45 Radio-annuaire.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.
7.30 Orch. Towner.
7.45 Oncle Troy,
8.00 Au gré de la lyre.
8.30 Eventide echoes.
9.00 Heure.
9.00 Orch. Ravendaî
9.15 Orch. Osborne
9.30 La corne d'abondance. 

10 00 Trio Glory.
10.15 Nouvelles.
10.30 it's dance time.
11.00 Heure.

Vendredi, 3
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
LE Ql ART D'HEURE DES MALADES;
itî fie.. Le prochain quart d’heure des 

institué par le Comité des oeu- 
catRcHquea de Mon: réal aura Heu. 

rtxrr~r d hsrstuds le premier vendredi du 
mat*. .* 3 octobre, sur le réseau français 
•r» Rfcüo-Cansrda, poste CBF La causerie 
sera i-nr.ee par le R. P. Ledit, de l'Ecole 
socü-e p-p-jîai.-e Les. parents et les amis 
•ne* s.alites sont priés de leur favoriser 
: e-tatïnon de e* quart d'heure institué 
spéxuùesntas pour eux.

octobre 1941
! JE ME SOUVIENS:
j Le sketch qui passera le vendredi. 3, à 9 
! h. 30 du soir sous la rubrique Je me sou­
viens, portera sur la nécessité de l'éduca- 

i tlon, sur la responsabilité des parents et 
: l'orientatloln des petits. Des Jeunes gens 
! veulent s’instruire, répondre à une voca­
tion, après avoir prouvé qu'ils sont aptes 
à suivre les cours des grandes écoles, mais 

: voici que leurs parents pourtant capables 
; de les diriger dans cette vole, se déslnté- 
: ressent et même les découragent soi» pré- 
ùxte que.les études prolongées constituent 

i une perte de temps et qu'il y a mieux à 
faire. C'est le tableau que Radio-Canada 
nous fera des conséquences de ce préjugé 
■de trop de parents, vendredi, sous la plu- 

. me de Félix Leclerc. Paul Leduc dirigera 
| cette émission.

Sommaire des postes locaux
CW-®* Sdtaryeî»

7 38 Jtœîvellæs.
1 » BadSe- id-arSAl.
*13 Büwaccïi 
SX .«"-poemn iX MvUm*- *»« servi*.
§ 1$ lé 3L12F2'*** *•*'«£.„.- 
t J» etA&xmj,
> 43 Xevlic 4« la chanson 
* 57 Ncuvelle».

TîJG VS* S* fxm.lhe.
18 13 Courrier -oon/ïdeaeé*.
13.30 Malsre d'écol*.
13.4$ Cbanaon.nettts.
11.30 Program me m'tslcal. 
ît SJ Poèmes symphoniques. 
Midi Jeunesse dorée.
1215 Nouvelle* de BBC.
12.30 Quelle* nouvelles?
12 45 Radio-Journal.

l 00 Grande Soeur.
1.15 Métairie Raacourt.
1.30 Réveil rural 
15* Signal-horaire.
2.00 Bn chantant.

• 2.15 Ru* principale.
230 Intermède
2.45 Programme musical.
3.00 Orch. Lopez.
3 30 Nouveilea,
3 13 (ntî.mede,
3 45 Retraite des m U ad es
4 00 Chefs-d'oeuvre
4.30 Radio-coUège : Initia­

tion à la musique, par 
M Cl. Champagne.

5 00 Heure du thé.
S 15 Fémlna.
5 30 Beaux disques.
B 00 La marmaille
6 15 Radio :e soir.
6.25 sport,
6.30 Radio-Journal,
6.45 Intermède.
7 00 Pension Velder.
7.15 Un homme et son pé­

ché.
8.00 C'est la vie
8.30 A choisi r 
8,55 Nouvelles.
8 00 Sérénades pour cordes.
9.30 Je me souviens. 

lODO Heure de la valse. 
1030 Orch. Bomanclll.
11.00 Nouvelle* et sport.
11.15 Musique variée
11.30 Musique symphonique.

CBM-MO kilocycles
7.30 Nouvelles.
7.45 Musique.
8.00 Radio-Journal.
« 15 Musique.
8 30 Marches militaire*.
830 A choisir.
8 15 The Chanticleers.
9.30 Gene-Olenn au piano
9.45 Musique.

10 OO Nouvelle».
10 05 Happy Jack, chant.
10 15 Orch. Lawsen.
10 30 Woman In white.
10.15 Right U happiness. 
11.00 Musique.
11 15 Front Une family.
11.30 Musique symphonique. 
Midi Nouvelles.
12 15 Story of Mary Marlin.
12.30 E. Colton, chanteur.
12.45 Radio-Journal,

1.00 Life and love.
1.15 Musique.
1.30 Produit» de la ferme. 
1.59 Signal-horaire.
2.00 Happy gang.
2.30 Concert itopulalre.
2.45 Intermède.
3 00 Variétés.
3.30 Nouvelles.
3.33 Musique.
4.00 Against the storm.
4.15 Ma Perkin*.
4.30 Guiding light.
4.45 Road of life.
5.00 Fireside fun.
5.15 Beaux disques.
8.00 Little orphan Annie.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Sport.
6.45 Neuvelle* de BBC.
7.00 Concert.
7.30 Sport.

7,*5 Bibliographie- 
8.00 Sketch en anglais.
8 30 A choisir.
553 Commentaire» de W. 

Woodsîde
9 00 Sérénades pour cor­

de»
? 9.30 Sketch.

IO.X Heure de la valse.
10.30 Théâtre.
11 OO Radio-journal,
11.15 World affairs.
11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-Î30 kilocycles
7 00 Réveil.
7.30 Informations.
7.25 L'Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7 55 Information».
8.00 Voisinons.
8.30 Sport.
8.35 Le Jeu avant le tra­

vail.
9.00 Nouvelles.
9.15 Chansonne'tes.
9.45 Courrier du coeur.

10 00 Variétés.
10.30 Heure récréative.
10.45 Mélodies.
11.00 Grande Soeur.
11.15 A choisir.
11.30 Big Sister.
1145 Variétés.
Midi Heure ensoleillée,
12.15 Morne n t s rafraîchis­

sants.
12.30 Pour vous mesdames.
12 45 Parade du midi.

1.00 Nouvelles.
1.10 Betty bee-htve.
1.25 Musicale.
1.30 Entre vous et. mol,
2.00 Variétés continentales.
2.15 Chansonnettes.
2.30 Cours de la bourie,
2.45 Rhythme et mélodie.
3.00 Poèmes symphoniques,
3 30 Swlngphonla.
4.00 Musique militaire.
4 15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4 35 Bulletin des fermiers. 
4 45 Xylophone.
4 45 Voix de la sécurité.
5.00 Heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 Izv Rue principale.
3 45 Madeleine et Pierre.
6 00 Chansonnettes.
6.15 Mol, J'ai dit ça?
6.25 Intermède musical,
6 so ou allons-nous?
6.35 Sport.
6 40 lai pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7 00 Chansonnettes.
7.15 Mélodies.
7.30 Naziitre et Barnabé.
7.45 Le don Juan.
8.00 C'est la vie.
8.30 le temps, c'est de 

l'argent,
8.55 Nouvelles.
9.00 Théâtre de chez nous.
9.30 A choisir.
9.45 Causerie politique, 

10.45 Journal parlé.
11 00 Sport.
11,10 Planoiogue.
11.15 Images de guerre.
11.30 Orch. de danse.

1 12.00 Nouvelles.
j 12.03 Orchestres.

CFCF-550 kilocycles 
7 45 Valses.
8.00 Nou-elles
8.10 Musique militaire,
8.15 Airs populaires.
8.45 Orgue.
8.55 Nouvelles.
9.00 The range.
9.15 Les soeurs Ross.
9.30 Jim Robertson.
9 45 Homemakers .

10.00 Breakfast club.
10.30 Styles symphoniques.
10.45 Breakfast club.
11.15 Orch. Fields.
11.30 For ladies.
11.45 Orgue.

H.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Danse.
12.30 Orch. Roth.
12 45 Highlights.
1.00 Nouvelles.
1.05 Valses.
1.15 Betty Randall,
1.30 Trio Gilbert.
1.45 Musique.
2.15 Voice of memorv.
2.30 Spiritual defenses.
2.45 Orgue.
2.50 Planistes Reiser.
3.00 .Orch. Tait.
3.30 Into the light,
3.45 Midstream.
4.00 Concert-Hall,
4.30 Stars of the week.
4.45 Hartçourt et Davies.
5.00 Hetu% du thé.
3.15 The Bartons.
5.30 Singing Lady.
5.45 Singing Sam.
6.00 Musique.
6.10 Town crier.
6.15 Nouvelles-éclair.
6.25 What's happening.
8 30 Lucky melodies.
8.45 Master singers,
7.00 Novatime.
7.05 Nouvelles de Holly­

wood.
7.00 Novatime.
7.30 Uncle Troy.
7.45 House of Peter.
8.00 Lest we forget.
8.05 A to Z.
8.20 Résultat de baseball.
8.25 Behind the news.
8 30 Orcti. Astor.
9.00 Music for madame.
9.30 Cleveland calling.

10.13 Five star.
10.45 Orch. Steele.
11.00 The lost Empire 
;H5 Romance et rythme, 
11.30 First piano quartet.
11.45 Drames d'Olsmsted,
1.00 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles
8.15 O Canada.
8.15 Information».
8.25 Sommaire.
8.30 Réveille-matin.
9.00 Chansons françaises. 
9.13 Radio-Journal.
9.25 Orch. Hall.
9 30 Chansonnettes.
9.45 Tatum au piano.

10.00 Orch. Kaye
10.15 Pour vous plaire.
10 30 Parade matinale.
11.00 Vedettes.
11.15 Trio Le Mar.
11.30 Disques.
11.45 Nouveautés.
Midi Heure féminin».

LOO Radio-Journal,
1.05 Heure féminin».
2.00 Heure précise.
2.01 Matinée mélodie*.
2.30 Llson et Lisette.
2.45 Classique vs swing.
3.00 Heure de l'opéra.
4.00 Nouvelles.
4.15 Orch. Bétancourt.
4.30 Chansons française».
5.00 Le thé dansant.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.35 CHU* ce soir.
6 30 Musique sur demande. 
6 45 Radio-annuaire.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.

7.30 Musique de Schuman
7.45 Oncle Troy,
8.00 Planiste du foyer.
8.15 Half and half.
8.30 Claire Blssonnett* au 

piano.
9.00 Heure.
9.00 Five of a kind 
9 13 Ensemble Standard.
9.30 Radio-comédie.

10.00 Peggy and the boy».
10.15 Nouvelles.
10 30 Orch Allan.
11.00 Heure.

FRANCE

Commission de
la constitution

Liste complète des membres
Vichy, France. — La Commission 

désignée par le maréchal Pétain, 
chef de l’Etat français, à laquelle il 
a confié la mission d’étudier un 
projet de constitution nouvelle pour 
la France et qui a déjà.eu le temps 
île se réunir et de rédiger les gran­
des lignes de cette carte future, se 
compose des personnages suivants:

Jacques Bardoux, sénateur, mem­
bre de l’Institut;

René Brunet, professeur à la Fa­
culté de droit de l’Université de 
Caen;

Manuel Fourcade, sénateur;
Jean Fraissinet, armateur;
Gilbert Gidel, professeur à la 

Faculté de droit de l'Université de 
Paris.

Hervé de Guébriant, président de 
l’Union des Syndicats agricoles du 
Finistère et des Côtes-du-Nord ;

Jean Le Cour Grandmaison, dé­
pute;

Jean Mistier, député;
Henri Poysset, secrétaire d’Etat 

à la vice-présidence du Conseil;
Lucien Romier, chargé de mis­

sion auprès du chef de l’Etat;
Jean Valadier, sénateur;
Ainsi que: ,

MM. R. Bard, secrétaire general 
de la Fédération des mineurs;

Joseph Barthélemy, ministre se­
crétaire d'Etat à la Justice;

J. Brévie, gouverneur general des 
colonies, président de la Corpora­
tion coloniale;

Julien Laferrière, professeur à la 
Faculté de droit de PUniversite de 
Paris;

il. Lagardelle, publiciste;
Achille Mestre, professeur à la 

Faculté de droit de l’Université de 
Paris*

Gaétan Pirou, professeur à la 
Faculté de droit à l’Université de 
Paris j

F. Valentin, président général de 
la Légion des combattants.

La présidence de la commission 
est confiée à M. Joseph Barthélé­
my, ministre secrétaire d’Etat a la 
Justice. _ _____

Lt-3 anciens des Frères 
des Ecoles chrétiennes 

au Mont-de-la-Salle

Dons Formée

Officiers de
langue française

Au centre d'instruction de Brockville
Ottawa, 1er (D.N.C.) — Le quar­

tier général de la Défense nationa­
le annonce que, conformément à 
la décision rendue publique récem­
ment d’affecter un nombre d'offi­
ciers de langue française propor­
tionnel à l’effectif de langue françai 
se des régiments de l’armée cana­
dienne, un nombre plus considéra­
ble de candidats de la province de 
Québec suivront les cours au Centre 
d'instruction des officier* de Brock­
ville (Ont.)

Si, d’ici le 10 octobre, on peut 
réunir un nombre suffisant de can­
didats compétents, les districts 
militaires nos 4 et 5, Montréal et 
Québec, enverront chacun 30 can­
didats de plus au centre d’instruc­
tion des officiers. Ce nombre 
s’ajoute aux contingents habituel:- 
que ces districts militaire envoient 
chaque mois à Brockville.

Il sera constitué de cadets, d'of­
ficiers et de sous-officiers de la ré­
serve qui iront au centre de Brock­
ville dans le but d’obtenir un bre­
vet d’aptitude pour devenir offi­
ciers de l’armée active.

On sait qu’il existe deux centres 
d’instruction pour officiers, l'un à 
Brockville (Ontario), et l’autre à 
Victoria (C.B.). Les candidats à un 
grade d’officier de l’armée active y 
suivent un cours de 12 semaines. 
S’ils réussissent, ils deviennent 
sous-lieutenants; ils se rendent en­
suite dans l’un des 21 centres d’ins­
truction supérieure pour devenir 
lieutenants. L’un de tes centres 
d’instruction supérieure est situé à 
Farnham (Québec), et la durée du 
cours varie, selon l’arme, de 4 se­
maines (infanterie), à 8 semaines 
( artillerie) ou à 12 semaines (si- 
gnaleurs).

Le centre d’instruction des offi­
ciers de Brockville est sous le com­
mandement du colonel H. G. 'White- 
law. Le lieutenant-colonel Edmond 
Blais, un vétéran du 22e régiment, 
qui a été en service actif outre-mer 
au cours de la guerre actuelle, a été 
adjoint au commandant du camp 
de Brockville pour diriger l’ins­
truction militaire des candidats de 
langue française.

A la scène, au concert et à l’écran
Le Bollet Russe

Dimanche, 5 octobre prochain 
aura lieu au Mont-de-la-Salle, à La- 
val-des-Rapides, une grande mani­
festation par les anciens élèves 
des Frères des Ecoles chrétiennes 
en l’honneur de leur aumônier géné­
ral, Mgr J.-C. Chaumont, récemment 
élevé à l’épiscopat.

Cette fête coïncidera avec la fete 
du souvenir des anciens.

Le programme comprendra: Ral­
liement à 9 h. a.m„ à la gare 
d’Ahuntsic pour se rendre en para­
de jusqu’au Mont-de-la-Salle. Le 
défilé sera précédé de la Garde des 
anciens de Ste-Brigide. _ A 10 h'* 
messe pontificale célébrée par Mgr 
J.-Conrad Chaumont, évêque-auxi­
liaire de Montréal, A 12 h., pèleri­
nage au cimetière du Mont-dc-la- 
Salle. A 1 h., grand banquet en 
l’honneur de S. E. Mgr J.-C. Chau­
mont.

Nous comptons que les anciens 
de toutes les parties de la provin­
ce se feront un devoir de venir 
nombreux afin de célébrer avec 
éclat cette fête de la reconnaissan­
ce et du souvenir.

(Comm.)

Projet d'une cité indigène

Vichy. — Le général Noguès, 
résident général, a inauguré à 
Casablanca, les locaux de la section 
marocaine de la Chambre du com­
merce et de l’industrie, en présence 
des autorités régionales et munici­
pales et de nombreuses notabilités
indigènes. , . , .. , „

D’autre part, le général Noguès a 
reçu les chefs des services munici­
paux et M. Marquisiot. architecte, 
qui lui ont soumis le plan de cons­
truction d’une très importante cite 
indigène appelée fl remplacer Bidon- 
Ville et pour laquelle un premier 
crédit de 20 millions de francs est 
déjà prevu.

Rosemont reçoit
M. Adolphe Robert

Ce soir, Rosemont recevra M 
Adolphe Robert, président de 
l’Association Canado-Américaine. 
"Etoiles et feuilles d’érable’’ est le 
sujet de la causerie de M. Robert. 
Plusieurs artistes sont au program­
me. Mentionnons Mlle Marie Letour­
neau, MM. Gérald Desmarais, Emile 
Gour, Jean-Pierre Masson et les Pe­
tits chanteurs de Ste-Phllomènc. La 
sa]]» paroissiale de Ste-Philomène 
lieu de la manifestation, est située 
angle Masson et 5e avenue. Entrée 
libre.

Prix de l"'Ecole de l'Eveil"

Samedi, le 4 octobre, à 10 h. a.m,, 
aura lieu dans l’auditorium du Jar­
din botanique la distribution des 
prix de 1 Ecole de l'Eveil, sous la 
présidence de Mgr Philippe Perrier, 

■ " ii ! y aura une démonstra­
tion, illustrée de projections, par les 
eleves du Couvent et du Jardin de 
I Enfance d Hoehelaga, qui ont sui- 

^ ™urs de VEveil durant l’an- 
îH‘e 1940-4i. I ous les élèves nncions 
et nouveaux, les parents, profes­
seurs e amis de l'éducation, sont 
particulièrement invités. L'entrée 
est libre.

“Messe au
Christ-Roi”

A trois voix d'hommes, com­
plète, par Edouard Biron, 
ancien maitre de chapelle à 
Soint-Vincent de Paul de 
Montréal

Cette messe se recommande par 
sa brièveté, sa sobriété, sa facilité 
d’exécution. Elle a l’approbation de 
musiciens liturgistes de marque, 
tant ecclésiastiques que laïques... 
et c’est l’oeuvre d’un Canadien 
français.

Le troisième centenaire de Mont­
réal offre une excellente occasion 
de la faire exécuter.

Voici quelques-unes des nombreu­
ses paroisses qui l’ont déjà à leur 
répertoire: (A Montréal): Notre- 
Dame, Notre-Dame du T. S. Sacre­
ment, Notre-Dame de Grâce, Notre- 
Dame des Neiges, Saint-Irénée, 
Saint-Vincent de Paul, Saint-Jean- 
Baptiste, Saint-Jean-Bnptiste de 
la Sailc, Saint-Jean-Baptiste-Ma­
rie Vianney, Saint-Jean de la 
Croix, Saint-Barthélemy. Saint- 
Louis de Gomtague. (En dehors de 
Montréal): cathédrale de Victoria 
(Colombie canadienne), Saint-Jérô­
me, PoInte-aux-Trcmbies, Lnngucuil. 
Laval-des-Rapidcs, T. S Sacrement 
(Lachinc), Christ-Roi (Saint-Hya­
cinthe), Thctford-les-Mincs, Sainte- 
Angèle de Laval (Nicolet), Sainte- 
Madeleine d’Outremont.

Des communautés d’hommes en 
ont aussi fait l’acquisition, entre 
autres les RR. PP, Trinitaires, à 
Montréal, et les BR. FF. du Sacré- 
Coeur du collège de Kénogami 
(Chicoutimi).

Pour sc la procurer, s’adresser 
à l’auteur même, Edouard Biron, 
au Devoir, 430 Notre-Dame est. 
Copies en dépôt, également, au 
magasin de musique Ed. Archam­
bault, 500 Sainte-Catherine est,

Le contrôle des industries 
en temps de guerre

Liste des régisseurs
Ottawa, 2 (Communiqué) Le 

ministère des Munitions et appro­
visionnements annonce que M. 'V. 
T. G. Hackett, de Toronto, a été 
nommé secrétaire de la Commission 
de contrôle des industries en temps 
de guerre. Il succède à M. A. W. 
Merriam qui retourne au ministère 
du Revenu national où il consacre­
ra désormais tout son temps.

Né à Terre-Neuve, M. Hackett est 
diplômé de la faculté d’économie 
de l’üniversité de Toronto. Depuis 
treize ans il faisait partie de la so­
ciété Mills, Spence and Co., Ltd., et 
il est bien connu dans le monde de 
la finance au Canada. Au cours de 
la campagne de l’été 1941 pour l’é­
pargne de la victoire, il était secré­
taire du bureau d’administration 
en Ontario. Sa compagnie lui don­
ne maintenant un congé pour lui 
permettre d’assumer ses nouvelles 
fonctions.

Avec M. R. C. Berkinshaw, direc­
teur général de la division des prio­
rités, comme président, la Commis­
sion de contrôle des industries en 
temps de guerre, qui a été récem­
ment réorganisée afin de permettre 
la solidarisation des membres avec 
la Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, se com­
pose des régisseurs suivants: Tho­
mas Arnold, machines-outils; G. C. 
Bateman, métaux; J. H. Berry, véhi­
cules-moteurs; D. B. Carswell, répa­
rations de bateaux; G. R. Cottrelle, 
huiles: C. Blake Jackson, construc­
tion; F. B. Kilbourne, acier; .(. D. 
Lorinier, produits chimiques; W. J. 
Lynch, transit; A. S. Nicholson, 
bois; H. J. Svmington, K.C., éner­
gie; et Alan H. Williamson, appro­
visionnements^^_____

Nomination de professeurs 
en France

Vichy, France. — On signale les 
nominations suivantes, récemment 
publiées dans le Journal Officiel,

M. Charles Jacob, membre de 
l’Institut, professeur à la SociéU 
des Sciences de Paris, a été nommé 
directeur du Centre national de la 
Recherche scientifique.

M. Dupont, professeur à la Facul­
té des sciences de Paris, délégué à 
l’Ecole normale supérieure, a été 
nommé directeur adjoint du Cen­
tre national de la recherche scienti­
fique.

M. Ronchon-Mazernt. président de 
section au Conseil d’Etat, est nom­
mé président du conseil d’adminis­
tration du Centre national de la 
recherche scientifique; M Cuvillier 
conseiller, maître de la Cour des 
Comptes, est nommé vice-président. 
Sont nommés membres du conseil 
d’administration: M. Dagnicoùrt
directeur adjoint du budget au mi­
nistère d» l’économie nationale et 
des finances; M. Mario Roques, de 
l’Académie des inscriptions cl 
belles-lettres, professeurs au Collè­
ge de France; le prince Louis de 
Broglie, de l'Académie des sciences, 
prix Nobel, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris; Georges-Jean 
Painvin, ingénieur en chef des mi­
nes, vice-président de la Chambre 
de commerce de Paris; M. Dunoycr, 
professeur à la Faculté des sciences 
de Paris.

Jean Théberge
sergent-observateur

M. Jean Théberge, fils de M. Hen­
ri Théberge. pharmacien de Mont­
réal. vient diobtcnir son diplôme 
de sergent-observateur d’aviation, 
à l’école de bombardement et d'ar­
tillerie (le Jarvis, Ont. Le sergent 
Théberge avait 34 camarades de 
promotion, tous dcjnnguc anglaise.

Etudes du Cercle Léon XII!
D» iwprlw- an réunions btmenau*!!»* du 

Cercle bon xtn «vu» U*u ce "“‘f * 8 h. 
13. a 1231 ru» rtfMnntlgny »*t. sou» la pré­
sidence de m i»h Cllrarrt. A ettte ocea»lon, 
M Alfrad Cham*ntlèr. président de ta C. 
T C C . fer» un* c*u»ert» *ur la HlxlAm* 
conférence dr» relatione Industrielle», gui

Le gala d’ouverture
Les milliers de fervents de l'art 

chorégraphique seront redevables 
au comité des Wings for Britain 
et à M. Armand Vincent du retour 
du Ballet Busse original du colonel 
de Basil. Celui-ci nous visite de 
nouveau avec une troupe rajeunie 
dans laquelle on peut applaudir de 
nouvelles vedettes Nana Gollner. 
par exemple tout en retrouvant 
avec joie ces artistes admirables 
que sont David Lichine, Tatiana 
Riabottchinska, Dimitri Rostiff et 
Tamara Grigorieva.

Le programme inaugural de cette 
imposante saison de ballet qu’on 
nous offre au Mis Majesty’s, com­
prenait trois oeuvres bien connues 
du répertoire de la troupe; Le Lac 
des Cognes, Le Coq d'Or et Le l)al 
des Cadets.

Le Lac des Cygnes est, comme on 
le sait, le premier ballet écrit par 
Tschàikowsky. On ne trouve pas 
dans cette oeuvre la maîtrise qui 
nous enchante dans Le mariage 
d'Aurore, mais tout de même on ne 
saurait rester insensible à la grâce 
de l'adagio et de l’ouverture de ce 
ballet. Mlle Gollner a remporté un 
succès personnel dans le rôle de la 
reine de Cygnes où ont triomphé sa 
jeunesse et son talent très pro­
metteur. Il faut regretter que l’au­
ditoire d’hier soir, pourtant fort 
élégant, nous ait gâté, par son 
bruyant caquetage, toute l’ouvertu­
re de ce ballet. Aux représenta­
tions d’opéra, la semaine derniè­
re, les auditeurs écoutèrent quasi 
religieusement toutes les ouvertures. 
Pourquoi n’en serait-il pas de mê­
me aux spectacles chorégraphi­
ques?

Le Coq d’Or n’a rien perdu de 
l’enchantement et il en sera sans 
doute toujours ainsi tant que le 
colonel de Basil pourra nous pré­
senter cette exquise Tatiana Ria- 
bouchinska — un coq d’une grâce 
à faire mourir d’envie le roi lui- 
même de nos basses-cours. Cette 
ballerine, au style parfait, était en­
tourée d’une distribution très forte 
en fête de laquelle on retrouvait 
Dimitri Rostoff, inimitable dans 
les rôles de composition; Tamara 
Grigorieva, toujours belle et expres­
sive; enfin Yurek Shabelevsky, qui 
aura un rôle plus à sa taille dans 
Prince Igor, demain soir.

Si, du strict point de vue musical, 
i! faut accorder la palme à la musi­
que impressionnante écrite par 
Rimsky-Korsakoff pour le Coq d'Or, 
du point de vue purement choré­
graphique il convient de donner la 
majorité des suffrages au Bal des 
Cadets, qui a été enlevé, h.er soir, 
dans un mouvement étourdissant. 
Sur une musique pétillante de 
Johann Strauss, le chef-d’oeuvre de 
David Lichine a terminé en gaîté la 
soirée d’ouverture. Ici encore, le 
grand rôle féminin revenait à Mlle 
Riabouctiinska, dont le protagonis­
te masculin était David Lichine lui- 
même. On ne saurait remettre à 
l’affiche trop souvent ce ballet cari­
catural qui témoigne chez le choré­
graphe d’un sens raffiné de l'hu­
mour.

Le Ballet Russe promet pour ce 
soir un programme de valeur ex­
ceptionnel avec, comme lever de 
rideau. Les Sylphides, ce poème à 
nul autre comparable, dansé sur la 
musique de Chopin. Rachmaninoff 
aura les principaux honneurs de la 
soirée avec son Paganini, évocation 
des plus dramatiques de trois épi­
sodes tirés de la vie du célèbre 
violoniste. Comme celui d’hier soir 
le programme d’aujourd’hui se ter­
minera avec du Johann Strauss, — 
en l’occurrence, le Danube bleu.

L’oeuvre à laquelle sont destinées 
les recettes de cette saison choré­
graphique —- l’achat d’avions pour 
la Grande-Bretagne — est déjà en 
elle-même un puissant motif d’at­
trait. sans parler de la valeur in­
trinsèque des spectacles qu’on nous 
offre.

Lucien DESBIENS
// inLe mort à cheval 

avec les Compagnons
Samedi à Saint-Laurent

Samedi soir prochain, les Com­
pagnons de saint Laurent renoue­
ront contact avec leurs amis de 
Montréal; ils présenteront, dans le 
splendide Auditorium de Saint- 
Laurent, une pièce de Ghéon: Le 
Mort à Cheval, un miracle en trois 
tableaux, et un jeu dramatique du 
répertoire de Léon Cbancerel: La 
Tour.

Ce jeu dramatique est d’une veine 
inédite au Canada; elle montrera 
dans quel sens s’orientera doréna­
vant l’effort des Compagnons. Ils 
ont mis cette formule dramatique 
à la base de leur étude, comme l’a­
vait fait Jacques Copeau, à l’époque 
du Vieux-Colombier. Il s’agit en 
l’espèce de révéler au comédien les 
ressources totales de son art, non 
seulement l’interprétation vocale 
mais l’éloquence corporelle tout 
entière, rythmique, plastique, etc.

"La Tour” se joue avec masque, 
cependant que tous les mouvements 
de- interprètes sont soulignés, ap­
puyés par des instruments de mu­
sique, des instruments à percus­
sion, etc.

Il faudra voir les jeunes comé­
diens des Compagnons s’ébaudir à 
coeur joie dans une formule dra­
matique qui leur livre le secret pro­
fond du théâtre.

Retenons la date: 4 octobre. 
L’endroit: l’Auditorium de Saint- 
Laurent. La location: aux studios 
des Compagnons (AT. 6930) et 
dans les pharmacies de Saint-Lau­
rent.

o. Honneur le maire de Saint- 
Laurent, le notaire Georges P. Lau­
rin, sera au fauteuil présidentiel.

Courriers des villages
(Par ClêmeTTl MAR CH AND) 

Illustration de R. Duguay. 1 vol. 
224 pp„ $1.

"M. Marchand est un grand nos­
talgique de In campagne canadien­
ne. Ses ‘‘Courriers" renrennent l« 
tradition des conteurs du début de 
notre littérature."

Le Quartier Latin 
Service de Librairie du Devoir,

L'horaire des spectacles
CINEMA DE KAKIS 

“tes Musiciens du Ciel”
10 h. 50. 1 h. 04. 3 h. 18, 5 h. 32. 

7 h. 46. 10 h.
ST-DENIS

Pas de cinéma, représentation» 
d'opéras.
LOEWS

“Major Barbara”
10 h. r*. 1 h. 18, 4 h.. 8 h, 45. 
9 d. 23.

PALACE
Nothing but the truth

11 h. 24, 2 h., 4 h. 40, 7 h. 20, 
10 h.

CAPITOL 
Navy Blues

9 h. 49, 12 h. 50, 3 h. 50, 9 h. 30 
Highway West

11 h. 35, 2 h. 35, 8 h. 40. 
PRINCESS

Whistling In the dark
12 h. 10, 3 h. 30, 6 h. 30, 10 

h. 10.
Bringing up Baby

10 h. 15. 1 h. 35, 4 h. 55. 8 h. 13.

Ciné-Guide
Indications sur quelques films 

à l'affiche aujourd'hui

(Titre* et texte enregistré* — Tous droits 
réservés. Ottawa 1937)

"Cinéma de Paris"
Comédie dramatique. Auteur: René Le- 

fevre. Interprètes: Michèle Morgan. René 
Lefevre, Michèle Simon, Sylvestre Saugé.

SCENARIO — Victor, bricoleur de la 
Zone, glisse peu a peu au vol en compa­
gnie d’un voyou et faux-monnayeur. Vic­
tor mendie sous l'apparence d'un aveugle. 
Une Jeune Salutiste, la lleutenante Sau­
nier, l’amène chez elle, le fait manger, le 
réconforte Le lendemain, elle le retrou­
ve et, pour lui donner honte de Jouer la 
cécité, elle le met en présence d'un mutilé 
de guerre, véritable aveugle. Victor, ga­
gné par la bonté rayonnante de la Salu­
tiste, abandonne la mendicité, reste a 
l'asile de l'Armée du Salut, puis devient 
salutiste. La pureté et le dévouement de 
la lleutenante ont rénové cet homme. 
Epuisée par la fatigue, une affection pul­
monaire remporte le soir de Noël alors 
que Victor collabore à la fête donnée aux 
pauvres, Mois son oeuvre continuera puis­
que Victor vouera sa vie a faire le bien.

"Capifor
NAW BLUES: Comédie musicale. Vedet­

tes: Ann Sheridan. Jack Oakle, Martha 
Raye et Jack Haley. Pour public averti.

"Imperial"
THE BRIDE CAME C.O.D. — Comédie: 

Stuart Irwln, Eugène Palette. Jack Car- 
son, George Tobias. Pour tous.

"Loew's"
MAJOR BARBARA — Film tourné 

d’après la comédie de George Bernard 
Shaw. le célèbre humoriste Irlandais. 
L’histoire raconte les elforts d’un hom­
me qui veut prouver A qui veut l'enten­
dra que pour faire la guerre à la guerre il 
faut être armé lusqu'aux dents. Sa fille 
attachée à l'Armée du Salut cherchera à 
le désarmer et à le oactfler. Vedettes: 
Wendy Miller. Rex Harrison. Robert New­
ton. Pour public averti.

"Polace"
NOTHING BUT THE TRUTH — Comé­

die. Vedettes: Bob Hope, Paulette Godard, 
Edward Arnold. Leif Erickson. Un cour­
tier habitué & dorer la pilule pour ses 
clients est mis au défi de ne pa" mentir 
durant 24 heures. Après bien des aven­
ture», 11 manque de Juste la somme pro­
mise par ceux qui croyaient qu’il ne pour­
rait être si longtemps «ans mentir. Pour 
public averti.

"Princess"
WHISTLING IN THE DARK — Comédie 

policière Vedettes: Red Skelton, Katha­
rine Hepbv a, Gary Grant. Pour public 
averts.

L'OPERA
//Lakmé^ aux

Variétés lyriques
Jusqu’ici les Variétés Lyriques 

ont donné “Werber” et “Manon”, 
de Jules Massenet, et “Carmen”, de 
Georges Biiet.

Cette fois, elles annoncent “Lak- 
mé”, opéra-comique en 3 actes, poè­
me d’E. Gondinet et Ph. Gilles et 
musique de Léo Délibes, tiré du 
“Mariage de Loti”.

La distribution comprend: Jac­
ques Gérard, qui a connu des triom­
phes à l’Opéra-Comique; Violette 
De I isle, qui fut applaudie en Fran­
ce; Robert Lussier, Robert Dupuy, 
à la voix de basse si riche, Léopold 
Simoneau, Gaby Lefebvre, Marcelle 
Gir, A. Labranche, Lina Marty et 
les ballets Morenoff.

Les spectacles auront lieu au Mo­
nument National, les 23, 24, 25 et 
26 octobre en soirée.

À l'Imperial

Les films “Life begin for Andy 
Hardy” et “The Get Aways” passe­
ront à l’écran du cinéma Impérial, 
de vendredi à dimanche prochains.

Dans “Life begins for Andy Har­
dy”. le jeune Andy veut se dégager 
de l’influence de sa famille pour 
faire sa vie comme il l’entend. Mais, 
heureusement pour lui, l’excellente 
éducation qu’il a reçue le protégera 
sans qu’il ne s’en aperçoive. Le 
jeune homme finit par compren­
dre que la vie comporte bien autre 
chose que la danse et les sports.

Andy vient de terminer ses étu­
des au High School de Carvel, et ses 
parents sc demandent s’ils l’enver­
ront à l’université. Mais Andy n’at­
tend pas leur décision: il s’en va à 
New-York. Il y rencontre Betsy 
Booth qui le sauvera encore une 
fois d’une situation difficile.

Lewis Stone. Mickey Rooney. 
Ann Rutherford et Judy Garland 
tiennent les premiers rôles de ce 
film.

* Au Princess
Le film “Buy Me That Town”, 

dont les vedettes sont Lloyd Nolan 
et Constance Moore, passera à l’é­
cran du cinéma Princess à comp­
ter de vendredi.

Nolan tient le rôle d’un gangster 
qui s’empare d’une petite ville du 
Connecticut, qu’il gouverne avec la 
plus haute fantaisie. Quatre comé­
diens avantageusement connus pa­
raissent a scs côtés: Albert Decker, 
Chcldon Leonard. Warren Hyraer 
et Horace MacMahon.

Gomme les fonctionnaires de l’E­
tat et du gouvernement de Washin­
gton ont oublié d’inscrire le nom 
de celle petite ville, ses habitants 
échoppent aux lois communes et ne 
doivent obéir qu’aux lois du con­
seil de la ville. Les gangsters s’en 
rendent maîtres et font de la petite 
ville un refuge pour tous les ban­
dits d’Amérique.

“Flying BTind”, avec Richard 
Arien et Jean Parker, sera le se­
cond film à l’affiche.

Au Palace

Joan Crawford, Robert Taylor. 
Greer Garson et Herbert Marshall 
sont en .vedette dans te film “When 
Ladies Meet”, qui prendra l’afficnt 
du cinéma Palace, vendredi pro­
chain. ,

Robert Z. Leonard a mis à l'é­
cran la célèbre pièce de Rachel 
Crothers, qui a obtenu surle Broad­
way un grand succès.

Joan Crawford paraît dans i« 
rôle d’une jeune romancière qui da- 
vient amoureuse de son. éditeur, 
Robert Marshall. Robert* Taylor 
l’aime et est extrêmement jaloux. 
Il prépare une rencontre entre son 
amie et la femme de Marshal^ 
Greer Garson. Les deux femmei, 
ignorant qu’elles sont rivales, de­
viennent de grandes amies. Bien­
tôt, la situation s’éclaircit, et cha­
cun de ces personnages découvra 
sa voie. Marshall s’aperçoit qu’il 
n’a jamais aimé que sa femme, et 
Joan Crawford trouve des char­
mes à Robert Taylor.

Au Loew's

La direction du cinéma Loeurt 
présentera dès vendredi le film 
tant attendu d’Orsono Welles, “Ci­
tizen Kane”. Ce metteur en scène, 
que tout le inonde connaît par ses 
sketches radiophoniques a réalisé 
ce film et en tient le premier rôle.

Wells nous raconte ici l’histoira 
d’un magnat de la finance, ses suc­
cès foudroyants et sa chute non 
moins sensationnelle. Kane évince 
tous ses concurrents et devient en 
peu de temps l’homme le plus puis­
sant d’Amérique. Les plus grands 
personnages recherchent ses fa­
veurs, et même les gouvernements 
n’agissent pas sans s’assurer de son 
concours.

La richesse et la gloire ne iuî 
donnent pourtant pas le bonheur, 
car la vie privée de Kane est un 
véritable enfer. Ses domestiques le 
volent, ses amis le délaissent, et cet 
homme puissant est le plus solitai­
re des êtres. A la fin de sa vie, 
Kane songera avec amertume à son 
passé.

Au Capitol

Gloria Swanson, qui fut un temps 
Tune des plus grandes vedettes du 
cinéma, fait une rentrée sensation­
nelle dans le film “Father Takes a 
Wife”, qui sera à Taffiche du ciné­
ma Capitol, dès vendredi prochain. 
A scs côtés, on verra l’excellent co­
médien Adolphe Menjou, qui a fait 
lui aussi une longue et brillantt< 
carrière.

Gloria Swanson tient ici le rôle 
d’une artiste célèbre, et Menjou, ce­
lui d’un riche industriel qui Tépou- 
se à la grande déception de son 
fils et de sa belle-fille. Ces person­
nages capricieux s’accordent diffi­
cilement, mais la vie finit par leur 
apprendre à se juger moins sévère­
ment.

Gloria Swanson porte, dans c* 
film, de magnifiques toilettes, dessi­
nées par les plus grands couturiers 
de Hollywood.

“Parachute Bataillon”, avec Ro­
bert Preston, Nancy Kelly et Ed­
mund O’Brien, passera en second 
lieu.

CINEMAdePARIS
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De magnifiques fourrures d’Angle' I Propos d'éducation

terre seront en vente au Canada La manie de se ronger les ongles
Pour aider à l'effort de guerre et plaire aux Cana- 

diennes" — Les dernières créations des plus fameux 
mode!listes de Lenders — Brillante parade de modes, 
hier soir, à f hôtel Windsor, sous les auspices du 

British Fur Trade Export-Group” — La semaine de 
la fourrure commencera le 6 octobre

Pour le Fonds de souscription au nom de la Reine
C’est un brillant succès qu’a rem­

porté hier soir à l’hôtel Windsor la 
parade de modes organisée par le 
“British h’ur Trade Export Group’’ 
au profit du Fonds de Souscrip­
tions au nom de la Reine pour ve­
nir en aide aux victimes des raids 
aériens et aider à l’achat de muni­
tions.

Comme l’a explique M. P. J. 
Markham, dans son allocution, pas 
longtemps après le début de la pré­
sente guerre, la Grande-Bretagne 
devait faire face, pour la première 
fois dans son histoire, à la néces­
sité d’acheter plus des marchés ou- 
tre-Atlantique qu’elle pouvait ven­
dre sur ces marchés.

M. Markham souligne en passant 
l’importance du matériel de toutes 
sortes envoyé en Angleterre et re­
connaît avec gratitude la valeur 
inestimable d’un tel effort.

Mais toutes ces choses doivent se 
payer et c’est dans le but de pro­
curer de l’argent canadien à l’An­
gleterre que toute cette marchan­
dise est envoyée sur les marchés 
du Canada.

Ces modèles de manteaux de 
fourrure ont, pour la plupart, été 
créés par des rnodellistes anglais 
avec la collaboration de plusieurs 
artistes de Paris, de Vienne et d’au­
tres centres renommés pour leur 
art et leur industrie, et réfugiés à 
Londres.

Cette collection de manteaux a 
été confectionnée dans des condi­
tions et des difficultés incroyables. 
Sur les soixante manufacturiers 
qui sont représentés dans l’expor­
tation de fourrures au Canada, pas 
moins de trente-sept ont été 
complètement bombardés 
entre les mois d’août 1940 et mai 
1941. Quelques-uns d’entre eux ont 
été bombardés trois fois et un 
grand nombre deux fois. Mais la 
force de résistance et de réaction

O! Demain! Demain!
‘ La bataille de Russie se déroule 
! avec une telle furie et dans un 
cadre si tragique que l’on peut bien 

| se poser la question: “De quoi dc- 
j main sera-t-il fait?’’ (cf. les dépê- 
J ches). Demain?... Personne ne 
I sait de quoi il sera fait, mais ce que 
tout le monde sait déjà, c’est^ que 
demain (ou aujourd’hui même) 
chez J.-F. Reid, l’on peut placer 
la commande du manteau de four­
rure que l’on se propose de porter 
l’hiver prochain et s’assurer ainsi 
de l’avoir “à temps”, à l’heure et au 
jour convenus. A l’étalage des mil-1 
Jiers de dollars valants des plus 
belles fourrures qui soient au pays, 
chez Reid, il est toujours facile de 
faire le choix de sa fourrure préfé­
rée. J.-F. Reid, “votre marchand de 
fourrure”. Son adresse: 1473, rue 
Amherst. Tél.: CHerrier 3181.

de 1 Anglais est telle qu’il est capa­
ble de recommencer la même en­
treprise, non seulement une fois, 
mais deux et même trois fois, et 
envoyer ces splendides fourrures 
au delà des mers infestées de sous- 
marins, avec un double but: faire 
sp part dans l’effort de guerre et 
plaire aux Canadiennes.

C’est à cause des grands domma­
ges causés à l’industrie de la four­
rure anglaise, que l’idée est venue 
aux fourreurs de tenir au Canada 
une exposition de leurs modèles 
pour venir en aide au Fonds cana­
dien de souscription au Nom de la 
Reine,

Ce qui fut un jour le quartier de 
la fourrure de la cité de Londres 
n’est plus maintenant que décom­
bres et plusieurs de ses marchands 
qui ont souffert des bombarde­
ments successifs ont trouvé du ré­
pit en s’occupant de la présente or­
ganisation sous les auspices du 
“Lord Mayor’s Fund”.

Et les fourreurs de la Grande- 
Bretagne sont heureux d’exprimer 
une part de leur gratitude par cette 
parade de modes au profit du 
Fonds Canadien de Souscriptions 
au Nom de la Reine.

La mode anglaise
De ligne droite ou de coupe ajus­

tée, le dos uni ou avec empièce­
ment, les manteaux de la collection | 
londonienne sont remarquables 
surtout par la façon hardie de 
traiter la fourrure dans le domaine 
de la teinlure.

On peut en juger en voyant, par 
exemple, la taupe teinte d’un beau 
rouge grenat foncé ou d’un vert 
tout aussi riche, l’hermine teinte 
brune ou noire, le seal teint ocelot, 
etc., etc.

Quant à la combinaison des pe­
lages, elle est des plus variées: seal 
d’Alaska et mouton de Bombay, 
loutre et castor, seal brun avec oce­
lot, castor et ocelot, etc., etc.

Ont prêté leur concours à la pa­
rade de modes Mesdemoiselles Cas- 
grain, Ouimet, LaFleur, Dawes, 
Oliver. McDonald; Mesdames Mar- 
pole, Hamilton, Beaubien, De Bra­
bant.

Les accessoires tels que bijoux, 
gants, etc., ont été fournis par Hen­
ry Morgan, Holt Renfrew, Eaton’s, 
Adèle et Dupuis Frères. Les coiffu­
res, qui ont été bien remarquées 
pour leur style et leur charme, ont 
été exécutées par Marguerite.

Une cape de renard argenté, don 
de Holt Renfrew et mise en loterie, 
a été présentée par une vedette du 
cinéma, venue expressément pour 
la circonstance, Madeleine Carroll, 
qui a prêté son concours fort géné­
reusement et qui a été très applau­
die.

Les manteaux de la collection 
londonienne seront en vente à par­
tir de lundi prochain dans les prin­
cipaux magasins de la ville.

nander

“Menus dignes de f ’•able d’un roi !”
(si c'est Gatehouse C;ji les fournit)

NOUS OFFRONS POUR VENDREDI :
Flétan de l'Atlantique — Saumon de la rivière 
Frcser — Jeune maquereau — Pétoncles — 
Filets de sole — Gold Eyes de Winnipeg — 
Harengs fendus ef fumés — Achigan de mer 
— Bufferfish — Poisson blanc — Truite de 
lac — Doré

Homards vivants ou bouillis 
Toutes les variétés de légumes frais 

Pommes Macintosh
Huîtres avec écailles. 

91.50 le panier.
Huîtres en dcml-écallles 

livrées sur la glace.

ET, POUR CEtTE FIN DE SEMAINE :
Frais tués : poulets à rôtir, poulets à griller, pigeon­
neaux et canetons du lac Brome.

Tél. : 
PL. 8121

Sous la rubrique Petite clinique 
d’hygiène mentale de la revue Nos 
Enfants, le Dr J.-E.-A. Marcotte, psy­
chiatre et hygiéniste mental, répond 
aux questions des parents qui ont 
des problèmes à lui soumettre au 
sujet d'un de leurs enfants.

L’article suivant est extrait de 
cette rubrique intéressante et tou­
jours profitable sans doute aux pa­
rents et aux éducateurs qui la lisent.

Question, — Mes propres enfants, 
tous grands maintenant, n’ont ja­
mais eu, Dieu merci, la détestable 
habitude de se ronger les ongles, 
mais un peu de travail social béné­
vole, auquel je m’adonne mainte­
nant, me met tous les jours en con­
tact avec de nombreux enfants, 
grands comme pettis, qui ont cette 
déplorable manie. Vous me ren­
driez service, à nombre d’autres 
femmes aussi, en me disant ce qu’il 
faut penser de cette habitude: est- 
elle, comme je l’ai entendu dire, un 
signe d’anomalie mentale grave; à 
quoi doit-on l’attribuer et quels sont 
les remèdes à y apporter? (Madame 
L. A. L.)

Réponse. — Pour traiter à fond 
de l’onychophagie, désignation 
scientifique de la manie de se ron­
ger les ongles, c’est tout un article 
qu’il faudrait écrire; je vais essayer 
de vous donner, pour aujourd’hui, 
un résumé de la question qui ne dé­
borde pas trop les cadres forcément 
restreints de celle rubrique.

L’onycbophagie est la plus répan­
due de ces manifestations de ten­
sion nerveuse que les auteurs fran­
çais appellent des “mauvaises habi­
tudes”, que les psychologues et psy­
chiatres anglais, américains et alfie- 
tnands nomment “manipulations 
corporelles” ou “bizarreries de com­
portement”; c’est une habitude que 
I on observe chez presquje autant 
d adultes que d’enfants, bien que 
moins intense chez les premiers 
que des raisons d’esthétique aident 
a refréner leur manie; la pratique 
de 1 onychophagie n’existe à peu 
près pas chez les enfants de moins 
de 3 ans, mais c’est entre 3 et 6 ans 
qu elle serait plus fréquente.

A moins que le mordillemcnt des 
ongles ne cause des plaies difficiles 
a soigner, les adultes ne semblent 
point s’en préoccuper autant que le 
sucement des doigts et les tics de la 
lace, par exemple: tant de parents 
et meme d’éducateurs se rongeant 
eux-mêmes les ongles, il est compré­
hensible qui’ls aient tendance à ne 
point accorder trop d’importance à 
ce maniérisme des enfants dont ils 
ont la charge. C’est cependant une 
manifestation de comportement qui 
a son importance; non pas que 
1 onychophagie soit par elle-même, 
comme l’ont prétendu certains au- 
feurs, un signe de trouble grave de 
1 intelligence ou du caractère, un 
symptôme de dégénérescence men­
tale ou même morale, l’indice du 
vice solitaire ou une forme qui en 
derive, mais bien parce qu’elle dé­
note, chez ceux qui s’y adonnent, 
de 1 instabilité nerveuse, un état de 
tension, d’émotion refoulée, de 
1 anxiété dissimulée, des préoccupa- 
Bons intérieures profondes, un ex­
cès d activité qui ne trouve pas son 
cours normal, un manque de sécu­
rité physique et morale, sentiment 
qui entrave tout développement af- 
fectjf harmonieux.

C’est cette tension nerveuse qui, 
selon la plupart des psychologues 
et des psychiatres modernes, est la 
cause de l’onychophagie, qui en dé- 
termine 1 intensité et la durée; cet 
état de tension se rencontre chez 
des sujets qui manquent de confian- 
ce en eux-mêmes, enfants que l’on 
ridiculise, cjue l’on discipline avec 
une sévérité outrée quand ce n’est 
pas avec cruauté; chez d’autres que 
les parents négligent, ou qu’ils do­
minent en réprimant leurs manifes­
tations d affection, en ue leur per­
mettant point un minimum d’initia­
tive (cf. Article de février 1941. 
dans cette revue; Comment regarder 
grandir nos enfants). Les peureux, 
le, anxieux, les sujets contraints 
a une trop grande tranquillité, les 
jaloux, les peu-doués que l’on talon­
ne et de qui on cherche à obtenir 
plus qu’ils ne peuvent donner, les 
enfants qui ne jouent pas assez, etc. 
Le mordillemcnt des ongles s’ac­
compagne ordinairement d’irritabi- 
bte, d’excitabilité, de crises d’agita­
tion, de sommeil léger et agi­
té, de rêves, etc. L’onychopha­
gie n est en somme qu’un des 
nombreux signes de cet état 
que l’on désigne du terme général 
d instabilité nerveuse ou affective.

On a voulu voir dans cette manie

un indice de dénutrition, de manque 
de chaux chez certains enfants: ii 
est bien plausible que les enfants en 
état de moindre résistance physique 
par suite de nutrition insuffisante 
ressentent une fatigue énervante, ir­
ritante, qui les porte à la suractivité, 
à la tension nerveuse; mais ce n’est 
pas là la cause directe, encore 
moins unique ou même fréquente.

Quant au traitement de l’onycho­
phagie, en principe ce doit être la 
suppression de la cause, ici la ten­
sion nerveuse intime et ce qui l’a 
amenée: dans certains cas, il faudra 
faire comprendre aux parents, avec 
le plus de tact et de ménagement 
possibles, qu’ils doivent tout lès 
premiers modifier leur altitude vis- 
à-vis de leurs enfants qui ont acquis 
Ja manie de ronger leurs ongles. Si 
on cesse de harceler les petits de 
reproches, de punitions, de restric­
tions d’une activité ia plupart du 
temps tout à fait naturelle, si on 
cesse de manifester de la partialité 
pour un frère cadet, une soeur aî- 
nee, si l’on ne s’obstine pas à exiger 
un rendement scolaire au-dessus des 
forces des enfants, et si, en même 
temps, ceci est indispensable, on n’a 
PÜS 11air.ae se préoccuper de l’ony- 
chophagie, elle disparaîtra la pfiu- 
part du temps d’eile-mêrne avec 
1 instabilité affective et l’insécurité 
morale qui l’avaient occasionnée.

Liiez les enfants pleins d’activité 
alors que l’on soupçonne unique­
ment la répression de cette activité 
on lui donnera libre cours en favo­
risant les jeux en plein air, toutes 
especes de petits travaux manuels 
par exemple.

R n’est peut-être pas inutile de 
souligner que la contagion de 
l exemple, comme dans beaucoup 
d «Hires manifestations d’instabilité 
affective chez les enfants, joue un 
role de premier plan dans l’habitu­
de de se ronger les ongles: des pa­
rents, des aînés, eux-mêmes surac- 
Uls, excitables, sous tension -e 
mordillent les ongles dès qu’ils sont 
inactifs; évidemment, la suppres- 
Sion cie 1 habitude devra commencer chez eux.

On m’objectera que, dans la pra- 
tique, bien des cas seront incurables 
si I on doit commencer par réédu­
quer et stabiliser les parents: je ne 
puis m’empêcher de le concéder. Ce 
n est cependant point une raison de 
ne pas tenter ia cure: une institu- 
juce avertie, une travailleuse socia­
le patiente, peuvent obtenir des suc­
cès inespérés avec des enfants dont 
la situation familiale défavorable, 
génératrice de tension nerveuse, 
reste pratiquement inchangée, en 
procurant à l’enfant des intérêts 
nouveaux, absorbants, de nature à 
contrebalancer les répercussions dé­
favorables du milieu. Pour encoura- 

uu enfant dans sa lutte contre 
1 habitude de se ronger les ongles, 
on pourra lui enseigner à dresser 
une sorte de graphique de scs peti­
tes victoires quotidiennes, un ta­
bleau d’honneur où il inscrira lui- 
même ses progrès, c’est-à-dire le 
nombre décroissant de fois où il se 
sera mordillé les ongles, lequel ta­
bleau sera agrémenté d’étoiles d’or, 
par exemple, pour marquer les pro­
grès notables, etc. 11 faudra prendre 
bien garde de souligner seulement 
les améliorations; devant les récidi­
ves décourageantes, on manifestera 
une assurance confiante d’une vic­
toire finale contre l’habitude.

On conseille encore de procurer 
aux enfants qui s’adonnent à l’ony- 
chophagie un nécessaire à manicure 
bien à eux dont on leur enseignera 
l’usage; s’ils sont trop jeunes pour 
s’en servir de façon complète, on 
leur rendra le service de faire régu­
lièrement leurs ongles, en ayant soin 
de s’extasier sur la belle apparence 
des doigts manicures.

A tout événement, on se gardera 
bien de harceler les enfants de re­
proches ou de menaces, chaque fois 
qu’on les surprend en train de se 
ronger les ongles; c’est un moyen à 
peu près infaillible d’augmenter 
chez eux l’état de tension nerveuse, 
cause première de la mauvaise habi­
tude; dans ces moments-là, il vaut 
infiniment mieux distraire l’atten­
tion des enfants en leur proposant, 
sans faire allusion à leur onycho­
phagie, quelque forme d’activité, 
jeux ou petits travaux, qui les for­
cent à retirer leurs doigts de la bou­
che, qui surtout soulagent leur ten­
sion.

Les applications de substances 
médicamenteuses, iode ou quinine, 
par exemple, sensées dégoûter les 
enfants du mordiilement des on­

gles, ne valent pas mieux que les 
punitions, les gronderies, le ridicu­
le; elles aggravent également les 
perturbations de l’équilibre affectif. 
Certains appareils de fortune, — de 
mauvaise fortune certainement, — 
dont on embarrasse parfois les 
doigts des enfants, pour qu’ils ne les 
puissent porter à leur bouche, les 
cartons ou les clisses de bois aux 1 
bras, ont le plus souvent un effet 
exaspérant sur le caractère ries en­
fants et sont également à contre-in- 
diquer absolument: si ou réussit à 
surmonter l’onychophngie, on la : 
remplace à peu près sûrement par' 
la colère, des crises dramatiques de I 
rage, par exemple.

En somme, si Ponychophagie est ' 
une habitude déplorable et que l’on! 
doit s’attacher à faire disparaître, | 
encore mieux prévenir, chez les en-1 
fants, elle ne doit alarmer personne 
indûment; et lorsqu’on s’y attaque, 
pour la combattre, être bien certain 
qu’on en connaît la cause; l’exemple 
que voici montrera qu’on peut faire 
facilement fausse route dans le trai­
tement de l’onychophagie.

Une dame me présentait, il n’v a‘ 
pas longtemps, sa petite fille de 
trois ans et demi parce qu’elle se i 
mordillait les ongles depuis près de
0 mois. C’était une enfant unique, 
de parents calmes, mais donl la mè­
re, prise par certains devoirs so- 
f.*‘îux un ,l)eu trop absorbants,
1 abandonnait un peu trop aux soins 
d’une bonne. Mon enquête ne me 
fournit aucun indice de tension ner­
veuse chez la petite, ne me révéla 
aucune attitude franchement défa­
vorable chez les parents. L’examen 
de l’enfant prouvait qu’elle était! 
d une. intelligence au-dessus de la 
moyenne et j’avais beau prolonger 
cet examen, je rie pouvais déceler 
aucun symptôme objectif de tension 
nerveuse ou d’instabilité. En déses­
poir de cause, je demandai carré­
ment à la fillette pourquoi elle ron­
geait ses ongles. “Pour que ma ma­
man s’occupe tout le temps de moi”, 
répondit simplement l’enfant; "ma 
petite amie Marie (la fille de la voi­
sine) se mange les ongles et sa ma­
man dit qu’elle doit toujours être là 
pour la guetter !”

Pour le plus grand bien de la fil­
lette, et de Ja maman aussi un peu 
trop imbue de ses devoirs sociaux, 
cette dernière s’est mise à s’occuper 
Plus complètement de son enfant; 
l’onychophagie est tôt disparue sans 
qu’on ait eu à s’en préoccuper au­
trement. 11 paraît que le père a aussi 
bénéficié du stratagème de sa fille...

J.-K.-A. MARCOTTE, à D. 
(Nos Enfants)

VENTE! EATON 
Souliers pour hommes

Nouveaux modèles pour l'aLtOi.me ! 
Spécial vendredi, la paire

Ît
.49

Nouveau lot de soulier* 
pour hommes et jeunes 
gens à prix exception­
nel vendredi ! Lof spé­
cial d’un manufacturier. 
Beaux brogues en cuir 
lissé ou grené, oxfords 
balmora! et b ! u c h • r 
chaussant bien en veau 
souple. Noir, brun et 
le nouveau fini bottier. 
Pointures SVi à 11,

Chaussures, 
au deuxième

•"T. EATON C°UMirai
Or MONTREAL

Sherbrooke Est arrête en facel, Virnil^ i„ „s»  ___ , ,
Cette visite très intéressante, tiendra TîT ^ ',I pour la dernièrelois, a Baies, sur le golfe de Na­

ples, ou Marcellus était venu cher­
cher la guérison.

Un ballet de chiffres à l'Opéra

La dernière restauration du théâ- 
tre national de l’Opéra de Paris, 
qui a duré sept mois, a coûté la 
somme de 24 millions.

Elle a porté d’abord sur le net­
toyage des peintures du grand esca­
lier, du grand foyer, et du foyer 
o&la dans,®* soit une surface de 
z (H), Du J) metres carrés, pour les­
quels il a été emplové 50 tonnes de 
peinture et 4 kilos d’or.

Elle comprenait également le 
remplacement de l’ancien équipe­
ment en bois de la cage de scène, 
par un équipement métallique: 5fK) 
tonnes de charpentes métalliques, 
•10 kilomètres de caillebotis en tô­
le, 30,000 amortisseurs en caoui- 
chouc, 2.»,000 boulons ont été né­
cessaires pour ce travail.

Pour la remise en état complète 
de la machinerie de scène, il a fal­
lu installer un rideau de fer de 20 
tonnes, un panorama de 21 tonnes, 
un cadre de scène mobile de 11 
tonnes et 13 herses d’un poids to­
tal de 29 tonnes. Tous ces appa­
reils ont une vitesse d’ascension de 
20 centimètres à la seconde.

Quant à l’appareillage électrique, 
son remaniement a exigé: 518 ki­
lomètres de cflbles et de fils, et 4 
tonnes de barres de connexion en 
cuivre. La cabine haute tension a 
une puissance de 2,400 kilowatts, 
et le jeu d’orgue, pour les éclaira­
ges de scène, dispose de 300 cir­
cuits réglables.

Ces travaux ont occupé 22 entre-
T'TLuf ,0llvriers pendant plus de 1,500,000 heures de travail.

Le monument Garnier avait coû­
té, lors de son édification en 1875, 
une centaine de millions. Qu’on 
évalue la somme que cela représen­
terait actuellement!

E| dire que Paris est encore me­
nace de bombardements 1

Heu de réunion pour octobre.
Pour renseignements à ce sujet, appeler 

MA. 6901 ou XX». 3216.

Les activités 
féminines

Cours de psychologie
Samedi le 4 octobre auront lieu, S l’Ins­

titut pédagogique, 4873 avenue West- 
mount, les premiers d’une série de cours 
selon le programme suivant: 9 h., ia psy­
chologie de l’enfant, par M. l’abbé Irénée 
Lussier; 10 h., l’hyglene mentale, par M. 
le Dr Marcotte; H h., la méthodologie, par 
M. Louis Ctaatel.

Entrée libre.
A l'Institut pédagogique

Jjé cours de spécialisation en pédagogie 
s’ouvrira le lundi 6 octobre, Condition 
d’admission: avoir subi avec succès l’exa- 
men-concours de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal.

Cours de perfectionnement
L’Association professionnelle des em­

ployées de magasins organise pour les 
membres qui sont Inscrits sur ses registre» 
des cours variés de perfectionnement. Ces 
cours vont môme jusqu’à la culture ar­
tistique. C’est ainsi que des leçons de pia­
no et de chant, par Mlle Pauline Pha- 
neuf, B.M., seront données durant vingt 
semaines, à partir du mots d’octobre. Les 
cours se donnent dans les salons de ia 
Fédération nationale St-Jean-Baptlste, 853 
est. Sherbrooke. Pour renseignements, CH. 
7734.

Pour les employées de magosin
L’Association professionnelle des em­

ployées de magasin sous les auspices de la 
Fédération nationale St-Jean-Baptlste, or­
ganise, chaque année, une série de cours 
de français, d’anglais et d’arithmétique; 
tous les lundis de chaque semaine pour 
une minime contribution on peut suivra 
ce cour» complémentaire comprenant 20 
leçons. On s’inscrit à 853 rue Sherbrooke.

Retraite à l'Hospice Audoir
Les Soeurs de la Providence de l’hospice 

Auclalr invitent cordialement les Dames de 
charité et les amies de l’oeuvre à suivre 
la retraite annuelle qui aura lieu dans la 
chapelle de la maison et commencera le 5 
octobre, à 3 h., pour se terminer Jeudi, le 
9.

Le R. P. O. Bélanger en est le prédica­
teur. Exercices réguliers le matin à 8 h. 
30. Après-midi, 3 h., à l’hospice, 4220 Hen­
ri-Julien,

Amicole du Foyer
L’Amicale Notre-Dame du Rosaire (le 

Foyer) aura sa réunion annuelle Jeudi, »e 
9 octobre prochain, à 8 h. du soir, au no 
1001 rue St-Denis, Il y aura partie de car­
tes et goûter. Toutes les amlcallstes sont 
priées d’> tre présentes et de considérer 
cette Invitation comme personnelle.
Assemblées de dames patronnesses

Vendredi, le 3 octobre, à 3 h. de l’après- 
midi, aura lieu dans les salons de la mai­
son des gardes-malades de 1 hôpital Notre- 
Dame une assemblée générale de toutes les 
dames patronne.!»» dans le but d’organi­
ser la fête de charité de novembre.

L'Aiguille française
1st cercle de l’Aiguille française aura une 

réunion lundi soir prochain, le 6 octobre, 
à 8 h., à l’Union nationale française, 429 
avenue Viser, Montréal. Toutes les Jeu­
nes filles françaises de Montréal sont cor­
dialement Invitées.

Association Jeanne-Mance
Toutes les Infirmières de l’Association 

sont invitées à visiter le Jardin Botanique, 
samedi. 4 octobre; ralliement à 3 h. pré­
cises à l’entrée du Jardin. (L’autobus

Glanes et
curiosités

"Et toi, tu esros Marcellus . . . "

Au cours des fouilles magnifiques 
qui ont été faites à Pompéi, on a 
découvert, il y a quelques années, 
une tète de statue en marbre qui 
intéresse vivement tes archéolo­
gues et artistes. Car un premier 
examen semble révéler qu’il s'agit 
de la statue de Marcellus, neveu 
d’Auguste, auquel Virgile s’adres­
se dans VEneïde: Tu Marcellus 
eris...

ün sait que Marcellus était te ne­
veu préféré d’Auguste et devait lui 
succéder. En 29 avant J.-C., après 
Actium, il avait pris part au triom­
phe de son oncle, puis à l'expédi­
tion d’Espagne contre les Canta- 
bres en 27. Enfin, en 24, Auguste 
le chargeait des plus hautes fonc­
tions civiles et religieuses de l’Etat. 
Cependant une maladie grave, dont 
a parlé Virgile en des termes émou­
vants, minait le neveu de l’cmpe- 
rour et devait l’emporter en l’an 
23, à l'âge de 20 ans.

La tête retrouvée à Pompéi — 
écrit M. Paul Gcntizon — est bien 
celle d’un jeune homme de cet âge. 
Le visage est en outre décharné et 
émacié. Les joues sont creusées par 
l’épuisement, les yeux graves. Le 
nez très mince est arqué et la pom­
me d’Adam, assez forte, souligne 
la maigreur du cou. L’expression, 
aristocratique et maladive s'illumi­
ne à peine d’un sourire plein de 
tristesse. Quant à Ja physionomie 
proprement dite, elle présente les 
caractères que nous connaissons 
de Ja famille d’Auguste. Elle appa­
raît aujourd’hui telle sans doute

fourrures durables 
jeunes personnes

Demandez à voir |e$ manteaux 
<lue voici :
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Feuilleton du "Devoir'1

L’éblouissant 
... mirage...

1
Par

Marguerite Bourcet

30. (Suite)

S’éloigner, vite, vite. Ne pas s’é­
vanouir, là, devant cette porte, elle 
aurait trop de honte. Rentrer chez 
elR, être sans témoins pour pleurer 
et souffrir. L’éternel instinct de la 
bêle blessée qui revient, de bien 
loin, se terrer et mourir dans son 
trou.

Chez elle? Elle n’a plus de chez- 
clle. Son refuge, ce sera cette mise­
rable chambre d’hôtçl, où elle n’a 
plus même un bibelot familier, où 
elle a tout bouleversé en vue du dé­
part. C’est tout te gîte qu’elle pos­
sède au monde — tant qu’elle aura 
de quoi de payer.

Plus d’amour, Plus de famille.

Plus d’espérance. Plus d’argent. 
Plus rien. Tout est anéanti.

Après l’exaltation de tout à l’heu­
re, il lui semble que, même en elle, 
il n’y ait plus rien, ni pensée, ni 
réaction, ni presque de faculté à 
souffrir.

Elle marche, stupide, sans lar­
mes, sous In pluie qui ruisselle. Une 
seule pensée dans son cerveau, lan­
cinante, obsédante, le dernier air 
de la pièce, à Rambert;
Ce n’est qu'un rêve, un joli rêve..,

Quelle heure est-il? A quoi bon le 
savoir? Personne ne l’attend nulle 
part, tout te monde l’a repoussée, 
Elle n’a plus rien.

...Le joli mensonge, n’est que
[mensonge...

Demain, bien sûr, je me réveil-
lierai...

Oh! comme il pleut! Si elle pou­
vait pleurer, crier sa peine, elle 
serait soulagée. Elle ne peut pas. 
Elle est rigide, muette, foudroyée.

Et demain? Et l’avenir?
Voila le métro, le carrefour de 

la Porte Dauphine, un gros autobus 
qui arrive, écrasant des flaques 
d’eau sous scs roues massives.

...En somme, ce doit être si vite 
fait! I n choc, oui, cette affreuse gi­
clée rouge.,. Mais cela dure quel­
ques secondes. Et après, ne plus 
penser, ne plus souffrir, ne plus 
se demander avec angoisse, — oh! 
oui, surtout cela! — ce que l’on 
deviendra demain, et ce que l’on 
va faire de sa vie, de sa longue 
vie...

Un sursaut instinctif bejette en 
arrière la pauvre petite, tandis que, 
du fond même do son coeur broyé, 
jaillit presque malgré elle ce cri 
d’angoisse: “Mon Dieu, ayez pitié 
de moi!”

“Changer à l’Etoile. Changer au 
Châtelet.,.” Ah! que ces escaliers 
sont hauls, que leurs marches sont 
nombreuses! Claquant des dents,

exténuée de chagrin, de froid, de 
faim, cite se traîne le long des cou­
loirs souterrains. Un dernier effort. 
Un dernier escalier. Un peu de che­
min à pied. L’hôtel. Sa chambre...

Se coucher. Dormir.
Son linge de nuit est enfermé 

dans la valise. Tant pis, elle s’éten­
dra tout habillée, elle est trop lasse 
pour chercher quoi que ce soit, ou 
même pour se dévêtir.

Quittant seulement ses souliers 
boueux, Josette se jette sur son Ut, 
roulée dans son manteau humide. 
Elle devrait le retirer, oui... Elle 
ne peut plus se relever, elle est à 
bout,,. Et elle n’a pas froid. Elle a 
chaud, au contraire, si chaud..,

Dormir. Oublier...
XI

Ce soir-là, vers onze heures, un 
des locataires de l’bôtol vipt, tout 
effaré, chercher le portier.

— Vous ne voudriez pas dire au 
patron de monter? J’ai l’impression 
qu’il se passe des choses pas natu­
relles dans la chambre à côté de la 
mienne.

— Qiri est-ce qui l’occupe?
— Le petite jeune fiHe, vous sa­

vez, celle qui est danseuse, ou je 
ne sais quoi.

— Tiens, je la croyais partie, elle 
a réglé sa chambre ce matin.

— Probable qu’elle a changé d’i­
dée. Je vous réponds qu’elle fait un 
de ces tapages à elle toute seule! 
Elle parle, elle rit, elle chante, c’est 
à n’y pus tenir. Je lui ai crié de se 
taire: rien n‘y fait. Elle doit être 
folle. On ne fermera pas l’oeil celle 
nuit à l’hôtel si cela continue...

Un peu alarmé par celte commu­
nication, le portier n’hésite pas à 
aller chercher le patron.

Les trois hommes gravissent l’es­
calier, En effet, du bout du couloir 
parvient, à travers la porte d’une 
chambre, un murmure confus, une 
voix féminine qui parle avec une 
extrême volubilité, sur un mode de 
plus en plus aigu.

D’autres portes s’entre-bâillenl; 
des têtes surgissent, effarées.

— Que se passe-t-il?
Déjà le patron heurte à ia porte 

de Josette.
— Ouvrez! dil-il avec autorité.
Peine inutile. La voix continue 

toujours, de l’autre côté de la por­
te, sa bizarre rnelopée, comme si

l’injonction n’avait pas même été 
entendue.

— H faut entrer coûte que coûte, 
voir ce qui se passe là-dedans, dit 
le patron très ennuyé. Elle est sûre­
ment malade. Si elle s’est enfermée, 
ou fera sautci la serrure.

Non, la pauvre Josette, dans son 
désarroi, n’a pas même pensé, tout 
à l’heure, à pousser le verrou; la 
porte s’ouvre sans difficulté. Main­
tenant tous les clients de l’hôtel 
sont dans le couloir, à ia fois 
anxieux et vaguement satisfaits, 
avec ce goût instinctif, qui dort nu 
coeur de la plupart des humains, 
pour le fait-divers et la tragédie.

Josette est assise sur son lit, les 
cheveux en désordre, le visage em­
pourpré. Ses yeux, largement dila­
tés, regardent fixement un specta­
cle visible pour elle seule. De celle 
voix rauque et monotone qui a ef­
frayé son voisin tout à l’heure, elle 
débite des phrases incohérentes, 
où le caprice de la fièvre assemble, 
en les déformant, tous les événe­
ments de ces dernières semaines: 
la place introuvable, l’oncle Delor­
me qui l’a chassée; el ce directeur 
qui a voulu l’embrasser; e! la pluie

si froide, si froide; et cette chan- 
son qu’elle ne peut pas se loger 
dans la tète, où elle ne sait pas 
lever la jambe assez haut; et Roger, 
surtout, le lâche, le lâche... avec cel­
le femme, là, dans l’auto...

Ainsi la pauvre Josette, dans l’a­
bandon du délire, étale ses plus in­
times secrets devant tous ces incon­
nus.

Les témoins de celle scène n’ont 
d’ailleurs point envie de plaisan­
ter. Ils écoutent, navrés, quasi-res­
pectueux, cette voix inconsciente 
leur crier, bribe par bribe, toute 
sa misère. Ce sont tous d’humbles 

! gens et qui ont souffert, vite per- 
| méablos à la souffrance d’autrui.

— Dites donc, je crois qu’elle s 
son cpmple, la pauvre gosse.

— Voulez-vous que j’aille cher­
cher un médecin?

(à suivre)

C» lourn»! mi imprime au no 430 ru* 
Notre-Dam» *»( à Montréal, par r Impri­
mer!* Populaire (h reapomaiilllt* limit**! 
édltrtce-ntopriétalr* — CMorgaa P*ll»tWr 
dlreeteur-Aérant
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Deuxième mort par l'accident de Notre effort 
chemin de fer de Maskinongé de guerre

Harry Davies, du personnel du wagon-restaurant, a 
succombé à ses blessures, hier soir — 26 personnes 

sont encore hospitalisées aux Trois-Rivieres

L'opinion de M. Chalmers, du 
"Financial Post"

M. Floyd-S. Chalmers, du Finan- 
I cial Post, était, hier raidi, l’hote 
! d’honneur au déjeuner hebdomadai­
re de Y Advertising and Sales Exe- 

__________ rutives Club of Montreal, à Thole)
L'état de M. le juge Hall reste inquiétant - On a bon ''",orl *

espoir de sauver M. Maurice Dupre j
■--------- ~~ I en entamant nos réserves de toutes

t Trnts-Rivières 2 (D.N.C.) — I gravité. ,,,,, r, i sortes pendant les huit premiersLes Trois-nlvieres, ......... | William Goyette, 4438, Des Era- | ^ojs tleMguerre. u a fallu Dunkerque
pour nous ramener au monde des 

! réalités: la France ne pouvait plus 
! servir de bouclier à la Grande-Bre- 
! tagne. A partir de la capitulation 
i de la France tout a changé: une 
| activité fébrile a succédé à une 
j espèce de léthargie où nous tenait 
| la confiance que nous avions dans 
t une France suffisamment puissante 
i pour tenir le coup. Aujourd’hui que 
I l’Allemand fait face aux côtes bn-

par le déraillement du £arnnr(jjerei Québec,
mardi soir, a a«eld”eJ,ce,n;: Emile Fortier et Mlle Claire

Fortier, 109 de la Couronne, Qué-
du personnel du ''a?9n-res,aurant bec. Co)e village Montmo-
t ,î mort a mx rencv, et F. M. Hall. 92 Chester-'ir rePUe reioindre dans" la mort | f^ld, Westmount-

pieds de là gare de Maskinongé 
Harry Davies, un des membres

11 est Hôpital Xormand A Cross:le serre-frem J.-A. Couture, dont la Jar£es Freeman, 397 boulevard ! tanniques, on met tout en oeuvre 
mort fut déclaré* Saint-Joseph, Montréal. Fracture <tu j pour hâter notre effort de guerre.
un jury ou coroner *.1 enquête pre J faras Kat)r|je Contusions à la tôle. : On y va avec une telle libéralité
Mdee hier soir, a Lou seuUe. pa Jac| Rvcroft. matelot. Québec, que nos habitudes de vie sont en

ua1!';tltiv'focaux"m son11 Blessures à Tépaule gauche. 
DanS^" ! Soldat J. H. Coey. Barriefield.encore hosmtahs^ --6 d« sicüme | Ont. Contusions au brasdu déraillement on a bon espoir b%ssures à la fisure.

J”1,* ï.ônîùZ li " ,«1 iX ! Mn.o" J üin^s. 2096 Saln.-An
don! l’état permette encore d entre­
tenir des craintes est M. le juge A.
R. Hall, de la Cour d’appel, qui 
souffre d'une fracture de la base du
erâne. , , .

Toujours en état de demi-con­
naissance. le juge Hall semblait 
prendre du mieux hier soir. Quant 
à M Dupré, ancien solliciteur géné­
ral dans le cabinet Bennett, on 
avait bon espoir de le sauver en dé­
pit des graves blessures qu’il a su­
bies: fractures du crâne, du bassin
et du pubis. .

Mme Dupré, qui est arrivée de 
Québec, de bonne heure hier ma­
tin. a passé la journée d’hier au 
chevet de son mari, qui a repris sa 
connaissance au milieu de la mati- 

dont la condition a tou-

dré, Montréal. Fracture de la jambe 
gauche. Large entaille au cuir che- 
velu.

Paul Fournier, 1044, 4eme ave­
nue, Verdun. Blessures aux côtes et 
au dos.

\V, B. Scott, Montréal. 1* raclure 
de Tépaule.

Soldat W. Tapper, Kingston. Bles­
sures légères.

Raoul Corriveau, Montréal. Bles­
sures au dos et à Tépaule.

Paul Fontaine, ministère de la 
Justice, Ottaw a. Forte secousse ner­
veuse.

M. le juge G. Barclay, Montréal. 
Trois fractures du bras gauche.

Ont pu Quitter i'hôpital î\ier:_
Mme Francis Dinan, rue d'Au- 

teuil, Québec.
M. et Mme Gordon J. Treggeart,nee, et dont la condition a 

jours été en s'améliorant depuis. Q 
Mme Dupré demeurera aux Trois-j 
Rivières tant que tout danger ne L'enqU^te jur |q mort de M. Couture 
sera pas écarté. Elle a pris une ^

Avant de gagner la guerre il faut |_a cempaqne électorale
tenir compte de tout ceci et d’au-1 — 
ire chose encore. Il faut se rendre 
compte de la gravité de l’heure. Le 
temps est révolu où l’étranger peut 
dire que le Canada fait une guerre 
confortable. Il faut stimuler le mo­
ral du peuple en lui donnant le 
goût de la guerre. Il lui faut, en 
d’autres mots, une mystique guer­
rière. Qu’on s’applique à la lui don­
ner. Comme question de fait, pen­
se-t-on gagner la guerre quand no­
tre sang n’est pas assez chaud?
Qu’est-ce qu’on attend pour le met­
tre à la température voulue? On y 
arrivera lorsqu’on aura réussi à in­
culquer à chaque individu la haine 
de Hitler. Il faut que le coeur de 
chaque ouvrier soit rempli de hai­
ne à l’endroit de Hitler et de tous 
les Allemands. Quand chaque ou­
vrier canadien haïra comme il con 
vient Hitler et l’Allemagne son tra­
vail s’en sentira et l’effort de guer­
re du Canada sera stimulé et hâté 
d’une façon adéquate. Pour y arri­
ver il faut le rappeler à chaque mo­
ment et dans chaque usine en affi­
chant des réclames à cette fin. En 
attendant, et avant d’être assuré de 
la victoire, attendons-nous^ à voir 
l’inflation se montrer la tête et à 
souffrir, entre autres choses, de 
perturbations ouvrières, etc.

chambre à l’hôpital, voisine de cel­
le de M. Dupré.

Tous les autres blesses sont sur
Les Trois-Rivières, 2 (D.N.C.> — 

Un verdict de mort accidentelle a
___ _ . été rendu par le jury du coroner,

la voie d’un prompt rétablissement ^ bjer soir, dans le cas de M. J.-A. 
et leur état n’inspire plus de cram- j couture, signaleur du convoi Viper, 
te. Quelques-uns qui avaient pisse : ,u£ instantanément dans la tragédie 
la nuit de mardi à mercredi dans ferroviaire survenue mardi soir à 
les hôpitaux de notre ville ont pu .Maskinongé. L’enquête fut tenue 
ea partir au cours de la journée sous ja présidence du Dr Louis-
d’hier. . , ... ,Outre les victimes conduites dans 
les hôpitaux de notre ville et du 
dehors, on rapporte plusieurs bles­
ses qui ont pu retourner dans leur 
fover après avoir reçu les premiers 
soins sur les lieux de Taccident. M. 
J. D. Converse, de la “C.I.L.”, a été 
conduit à Shawinigan par le Dr

Thomas Caron, de Maskinongé. à 
la morgue de M. P .-Adélard Milot, 
de Louiseville. Le cadavre de Cou­
ture fut retrouvé sur le remblai de 
la voie ferrée à quelques pieds du 
dernier w-agon déraillé. On retrou­
va sur lui sa montre arrêtée à 7 h. 
55 {heure solaire).

___ _ - ---- _ — u i A Tenquête, le Dr Roland R. Ber-
McDonald, en même temps que M. j nèche, de Maskinongé, attribua la 
NViiey. attaché à la même industrie. I mort de Couture à une fracture du 

Mlle Germaine Pothier, de notre crâne et à l’enfoncement costal 
ville, fut probablement la seule 1 ri- \ dans la région cardiaque, 
fhmenne à subir des blessures. Eue D’après le frère du défunt. M. 
reçut les premiers soins du Dr De- Wilbrod Couture, un conducteur 

i ïioneourt sur le théâtre de 1 acci-1 du Pacifique Canadien, qui se trou- 
dent et fut ensuite conduite chez '*vajt dans le \iger au moment de 
elle aux Trois-Rivières. Elle souffre l’accident, le signaleur J-A. Coutu- 
de blessures légères. re serait mort dans le dernier wa-

. , ,. , gon du convoi. Son cadavre aurait
Liste des Dlesset ^ retiré de ce véhicule pour être

Aac par la suite déposé sur le remblaiVoici la liste complete des blés- b . . f
ses qui étaient encore hospitalises j u principa, t'émoin à l’enquête
dans noire ville hier soir:

A Vhôpital Saint-Joseph:
Vernon Reipart, 2045, avenue 

Grav, Montréal, blessures à la figu­
re. fracture du bras. Pas grave.

M. Maurice Dupré, Québec, frac­
ture du crâne, du bassin, du pubis. 
A repris connaissance. On a bon 
espoir de le sauver

du coroner fut M. Joseph Gagne, 
grand contremaitre des^sectionnai- 
res”. Ce dernier affirma que le dé­
raillement devait être attribué à 
une cassure du rail qui se produisit 
au moment ou le convoi passait. Le 
matin de Taccident il examina la 
voie ferrée à deux reprises dans ce 
secteur sans rien découvrir de dé

train de se transformer rapidement
Depuis Dunkerque, nous avons 

sensiblement accéléré notre produc­
tion de matériel de guerre. Nous 
n’avons pas encore atteint le point 
culminant de cette production. 
Nous y arriverons peut-etre le 
printemps prochain, peut-être un 
peu plus tard. Mais que fauura-t-u 
faire? D’abord, au point de vue 
militaire, il faudra mettre sur pied 
plusieurs nouvelles divisions en 
plus des six que nous avons présen­
tement. H nous faudra encore 
500,000 soldats. 11 faudra aussi que 
Ton songe à équiper nos troupes. H 
faudra déterminer le type des 
amies et la quantile nécessaire 
Nous devrons fabriquer ces armes, 
pour le Canada et pour les^ Allies.
H sera nécessaire encore d’ordon­
ner cette production de guerre, de 
s’outiller, de trouver les capitaux 
nécessaires et la main-d’oeuyre in­
dispensable. Il se peut quil fadlc 
verser encore 500,000 ouvriers aux 
industries de guerre. On peut dire 
que l’armée a besoin de 14,000 soi- 

i dats par mois d’ici quelque temps 
' et les industries de guerre 28,000 
ouvriers pour arriver à faire face 
aux exigences de la guerre.

Il faudra nar exemple se garder 
d’un sérieux danger: il ne faut pas 
que le service militaire mette en 
danger la main-d’oeuvre dans les 
industries de guerre.

Si le pavs manque d’hommes, U 
faudra utiliser les femmes. Le gou- 
vernement fait bien d inviter les 
patrons à donner congé à tous les 
employés en mesure de servir dans 
l’armée et qui ne sont pas indis­
pensables à l’usine ou ailleurs. 
C’est une politique qu’il faut rigou­
reusement suivre. Pour obvier aux 
nombreuses difficultés que posent 
l’accélération de notre effort de 
guerre dans le domaine de la pro­
duction industrielle, le gouverne­
ment ferait peut-être bien de di­
versifier le plus possible ses con­
trats de guerre en forçant petit a 
petit la plupart des industriels à 
exécuter des commandes de guerre, 
car on ne pourra pas congédier 
partout presque tous les employés 
d'âge militaire. Il faudra peut-être 
en venir à ceci: ordonner à chaque 
citoyen ce qu’il doit faire pour ai­
der l’effort de guerre du Canada. 
Vous objecterez que ce n’est pas 
très démocratique comme façon de 
procéder. C'est cependant politi­
quement possible et le peuple se 
soumettra, si on sait y mettre des 
formes.

FRANCE

La Légion d'honneur
Le serment des membres

Vichy. —Tous les membres de la 
Légion d'honneur ainsi que ceux'

Préparation
des jeunes

M, Hector Perrier, secrétaire de la 
province, dit qu'il faut dès au­
jourd'hui, préparer nos gens, les 
qualifier, afin qu'ils puissent tra­
verser avec succès la période 
d'après-guerre____

M. L. O. Perrier, candidat libéral 
à l’élection complémentaire de St- 
Jean-Napierville, a tenu trois as­
semblées hier soir, soit à Saint- 
Valentin, Saint-Biaise et Saint-Paul. 
Le principal orateur a été M. Hec­
tor Perrier, secrétaire de la pro­
vince. Le maire Victor Béchard 
présidait l’assemblée de Saint-Va­
lentin; le maire Joseph Clément 
présidait rassemblée de Saint-Biaise, 
et le maire Victor Surprenant pré­
sidait l’assemblée tenue à St-Paul.

M. Hector Perrier, après avoir 
noté que le candidat est son cousin 
germain, en fait l'éloge et expose 
comment toute une vie occupée 
aux affaires publiques Ta préparé 
au poste de député.

Le ministre dit que lorsque sont 
venues les élections provinciales de 
1939, la province était au bord de 
la banqueroute, au point que Ton 
avait dû émettre 21,000 chèques 
sans fonds à la banque. Si M. Du­
plessis est allé emprunter $30,000,- 
000 sur le marché américain, c’est

voulait luiqui vont être reçus, devront P-H KTa"6 11% fait alors
noncer le serment suivant: “Je jure 
de demeurer fidèle à Thonneur et 
à la patrie, de me consacrer au 
bien de TEtat, de n’appartenir ni 
dans le présent ni dans l'avenir à 
aucune société interdite par la loi 
et de remplir tous les devoirs de 
brave et loyal légionnaire”.

La loi parue à [ Officiel sur la ré­
ception et le serment des membres 
de la Légion d’honneur, spécifie 
que ne pourrait être porté cumula­
tivement avec Tordre de la Légion 
d’honneur aucun ordre étranger 
sans l’autorisation de chef d’Etat 
transmise par le grand chancelier.

Le Concours de Vacances
L’A. C. J, C. recevra les travaux 

du Concours des Vacances jusqu’au 
15 octobre inclusivement.

On est prié de noter qu’à cette 
date, on tiendra compte du nombre 
de travaux reçus pour déterminer 
la quantité de prix à attribuer, et 
pour faire le choix des jurys.

Une exposition générale de tous 
les travaux sera tenue vers la fin de 
novembre ou au commencement 
de décembre, et c’est alors que les 
noms des gagnants de toutes les 
sections seront orocîamés.

des élections et il voulut placer la 
lutte sur la question de la guerre. 
La guerre, pour lui, ce n’était pas 
la victoire, mais une manoeuvre de 
politieaillerie pour couvrir la honte 
de son administration,

M, Perrier fait un grand éloge de 
M. Adélard Godbout, et il prétend 
que tout le monde devrait enlever 
son chapeau devant lui.

Il dit que la question qui dépasse 
toutes les autres à Theure présente, 
c’est la guerre. Le drame tragique 
qui se déroule en Europe ne peut 
nous laisser indifférents, car rien 
ne nous assure que nous ne serons 
pas attaqués, car la guerre est uni­
verselle et totale. Nous devons faire 
notre part dans cette guerre, car si 
l’Angleterre ne domine pas son ad­
versaire, ce sera la fin de nos 
libertés politiques et religieuses. La 
province de Québec fait sa part 
autant que tous les autres. Et c’est 
pourquoi si nos droits sont respec­
tés et reconnus et le seront après la 
guerre, nous le devrons à Lapointe 
et à Godbout.

promis la prime sur le beurre et le 
fromage, mais n’avait rien donné, 
tandis que M. Godbout, qui ne Ta- 
vait pas promise, a donné la prime 
sur le fromage, qui a entraîné à 
toutes fins pratiques une hausse 
équivalente pour le beurre.

Le ministre parle ensuite de 
l’instruction publique. Il rend hom­
mage à l’oeuvre des^ éducateurs. 
L’après-guerre, dit-il, pose un nou­
veau problème. Notre jeunesse 
n’est pas assez bien préparée pour 
occuper les postes de commande. 
Ce n’est pas la faute des autres, 
mais bien la nôtre, et la situation 
créée par la guerre a montré sur ce 
point nos déficiences. Les usines 
de guerre demandent une main 
d’oeuvre qualifiée, mais malgré le 
nombre des gens formés par nos 
écoles techniques, nous n’avons pas 
suffisamment d’ouvriers qualifiés. 
Il est inutile de faire de l’acrimonie 
et d’épiloguer à perte de vue; les 
faits sont là, et il s’agit de remédier 
sans délai à la situation.

Ce sont ceux qui seront préparés 
qui traverseront le plus facilement 
la crise d’après-guerre et il importe 
d’y travailler aujourd’hui même. A 
Theure actuelle il faut un certificat 
de Dème année pour entrer à l’école 
technique, et un certificat de 7ème 
année pour entrer à l’école des arts 
et métiers. Combien seraient qua­
lifiés, parmi notre population sco­
laire, pour y entrer, quand on sait 
que suivant les statistiques faites 
pour Montréal, par exemple, il n’y 
aurait peut-être pas 85% des en­
fants qui seraient qualifiés pour 
entrer à ces écoles spécialisées.

Aussi n’est-il pas étonnant que 
tant de nos enfants de campagne, 
une fois hommes, s’en vont dans 
les villes, et sans instruction, oc­
cupent les positions de manoeuvres 
et de journaliers, alors qu’ils au­
raient pu, avec une instruction ap­
propriée, occuper des places plus 
élevées et rémunératives.

M. Terrier dit que le gouverne­
ment va ouvrir des écoles d’appren­
tissage, dont une notamment à Ca- 
bano, pour apprendre aux jeunes 
gens les éléments des différents 
métiers.

Un livra indispensable à qui 
veut percer le mystère de

L’ÂME
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Léo-Paul BOURASSA

1 vol. orné de 25 photos on hors» ; 
texte. Prix s>i comptoir, .75s; j 
psr U poste, .85s.

SERVICE de LIBRAIRIE 
du "DEVOIR"

410, Notre-Dame est, Montiésl

Les fêtes du troisième 
centenaire

M. C.-D. Harrington, président dt 
Board of Trade, a envoyé hier u,af] 
lettre au maire Raynault pour lïj 
dire que le conseil de ce corpf I 
public est opposé à la célébration[ 
du troisième centenaire de Mont» 
réal, par des fêtes, pendant la gue* 
re.

La principale raison invoquW 
c’est que ces célébrations seraient j 
coûteuses et pourraient soulever dS 
criliques aux Etats-Unis et dans leej 
autres parties du Canada.

M. Harrington ajoute que le Boarc.. 
of Trade se joindra de tout coeur à j 
tout mouvement pour célébrer 1* 1 
troisième centenaire, plus tard»] 
lorsque la guerre sera finie.

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour une seule réunion:
Samedi, le 4 courant, à l’église du 

Saint-Enfant-Jésus, 5039, rue Saint-j 
Dominique, pour 7 heures 30 du 
soir.

Les Juifs en France

% ô j a a * i' D M:cicur sans» neu uc uc-Jaæes Bndges, emplc e da _ • fectueux. Si le rail avait été casséR., de Montréal. Fracture des cê- 
tes.Perforatîon de la plèvre. Hémor­
ragie interne et externe. Va mieux.

Cari Gascon, 9535 Foucher, Vide­
ra y, Montréal. Erosions à la tête.

M. le juge A. R. Hall, Montréal. 
Fracture du crâne. Etat légèrement 
amélioré. Etat de demi-connaissan- ;

< * William E. Donald, 3238 avenue !
* des Cèdres, Westmount. Condilion ;
■ excellente.

Thomas Forster, hôtel Ford, 
Montréal. Plaie à la tête.

Lieut. Charles White, 72. Quten 
Street, Ottawa. Fracture du bias , 
gauche; va bien.

George Qakes, 5850 Décarie, j 
Montréal. Fracture du bras. Blessu- ' 
res aux yeux.

M. le juge Garon Pratte. Québec, j 
Fracture des côtes; état amélioré.

M. Guy Roberge. Québec. Blessu- | 
res à Tépaule droite.

Mme Wilfrid Dion, 46 Marquette, 
Québec.

avant le passage du train, M. Ga­
gné déclara qu’un signal automati­
que en aurait prévenu le mécani­
cien en charge du convoi. Ce terri­
toire de ta voie ferrée est muni rie 
signaux automatiques qui étaient 
sans aucun doute en parfait état.

Le Pacifique Canadien était re­
présenté à Tenquête par Mes Geor­
ges Gouin, C.R., et Raoul Proven- 
cher et par MM. Frank Haney, ajus­
teur en chef des réclamations, et 
Robert Sewell, surintendant, M. J.- 
A. Lafontaine, inspecteur des opé­
rations ferroviaires était aussi pré­
sent.

Gouverneurs à vie de
l'hôpital Notre-Dame

A *a séance régulière tenue le 
26 septembre, les personnes dont 
les noms suivent ont été élues gou­
verneurs à vie de Thôpital Notre- 
Dame: MM. J.-P.-A. Cardin et J.- 
M.-Engène Guay, Le.

Paris. — La préfecture de poli- 
M. Perrier dit que l’administra- j ce communique qu’à partir du 10 

tion Godbout a assaini le crédit de : octobre tous les Juifs étrangers et 
la province. Elle a dû imposer de 
nouvelles taxes pour payer les gas­
pillages de l’administration précé­
dente qui avait endetté la province, 
dit-il, à raison de deux millions de 
dollars par semaine. Il dit que le 
crédit agricole provincial, sous le 
régime de l’Union Nationale, a don­
né lieu au favoritisme le plus dé­
goûtant, qu’il y avait 10.000 deman­
des de prêts, en retard quand M. 
Godbout est arrivé, et qu’il ne reste 
plus que 600 cas à régler.

M. Perrier dit que TU. N. avait

français depuis quinze ans doivent 
se présenter régulièrement aux auto­
rités et se soumettre au contrôle pé­
riodique.

Carnet d'un solitaire

La foi vivante
par Paul L'ERMITE

Un petit livre (134 pages) 
de lumière, de réconfort, d'en­
couragement intense pour tous 
ceux "qui, travaillés d'un vou­
loir-vivre surnaturel, restent 
par obligation plongés dans le 
climat revêche et la mauvaise 
odeur du siècle." (P. Lamar­
che, O.P.)

En vente au Service de Li­
brairie du "Devoir", .35s l'uni­
té. Par la poste ,40s. J

Ville de la Pointe aux Trembles
Vente des immeubles pour taxes
Avis public est, par les présentes, donné que les propriétés ci-dessoui j 

désignées seront vendues à l'enchère en l'Hôtel de Ville de la Ville de la j
____  , Pointe-aux-Trembles, MERCREDI, le VINGT-DEUXIEME jour du moil :

% # I I I C* O T" IV/I | Lh| r I d'OCTOBRE 1941, à DIX heures de l'avant-midi, (heure avancée), pour
V I L- L. EL I IVI I V*# «I satisfaire au paiement des taxes municipales et scolaires, avec intérêt,
w plus les frais subséquemment encourus, à moins que ces taxes, mtérêti

et dépens ne soient payés avant la vente.
La Commission Municipale de Québec, par résolution adoptée è s« 

séance du 3 septembre 1941, a autorisé la Ville à faire une énumération 
abrégée des numéros cadastraux des immeubles, conformément aux dis» 
positions de l'article 550 de la Loi des cités et villes, tel que modifié par j 
la Loi 24, George V, chapitre 33, section 3. *

PROVINCE DE QUEBEC

COMTE LAVAL.

Avis public est par les présentes donné que les propriétés ci-dessous 
désignées seront vendues à l'enchère, à l'hôtel de ville de la ville Saint- 
Michel, VENDREDI le (24) vingt-quatrième jour du mois d'octobre 1941, 
à dix heures de Tavant-midi (heure avancée), pour satisfaire au paiemenf

Etude sur les

Pour n« pas compliquer outre 
mesure les choses il importe capi-
talement d’assurer la sécurité de j”'*QXês mUn]cipales et scolaires, avec intérêt, plus les frais subséquem-
îŒeo„r^"aji,i,*drjondr.«>

avant la vente.
La Commission Municipale de Québec, par décision en date du 11

««

.ions humaines de travail. C’est un 
point qu’il ne faut pas perdre de 
vue. Il faut encore faire compren­
dre au peuple, à l’ouvrier, que la 
guerre n’est pas une poule aux oeufs 
d’or, c’est-à-dire le moyen par ex­
cellence pour le capitaliste de faire 
beaucoup d’argent sans courir de 
trop grands risques. Il ne faut pas 
craindre de répéter que les indus­
triels ont vu leurs profits sensible­
ment diminués depuis le début de 
la guerre, ceux-là .surtout qui se 
sont livrés à la production du ma­
tériel de guerre. Ce serait un 
moyen utile pour faire taire les re­
vendications ouvrières que cer- 

„ . . . t » • »? lains chefs ouvriers ont intérêt à
KTlahnfK fiPS exagérer parce qu’ils subordonnentfVvlallUilo Uwa JCMillaC j kuI? inlérêt personnel à celui de

septembre 1941, a autorisé une énumération abrégée des numéros ca­
dastraux des immeubles, sous l'autorité de la Loi des Cités et Villes, Arti­
cles 550, tel qu'amendé par 24 Geo. V, Chapitre 33, section 3.

Hom Cadastre
Afanasi, Pucalo  .................. 184
Alix, Félix

Subdivision 
___358

............. 211..................... 859

leur niieiei pcioumn i « * x iui v.* :v e. » \r«v.la nation. Il faut faire cesser lesl Walter Messenger & Joan Mah-

Wottis (Ica propriétaires Cadastre Subdivisions
Joseph Mathieu ............................. 339...................... xek
J.-E. Guertin ...................................343....................... 588, 625
Rosaire Deshaies ......... .................343.....................8/2 à 876 incl.
John Henry Reddy ...................... .Sbl............ ......842, 843
Stephen Bubelka & Yahama

Sovel. son épouse ......................364............«,....876, 877
James Smart & Elizabeth Daly,

son épouse (chacun) ...........3f>4. •••«•••••• •1005» 1006
Joseph Stalport ............................. 365........ ........... 46
Albert White & Margaret Harpus, 

son épouse .................................365......... 297, 298

Boon, Alcibiade ............................100...
Bravo, John M...................  206...

,.«•««.*«»40 ... 
..................182..,

Cartier, Paul 
Carrière, Fleur-Ange . 
Desourcy, Antoine ... 
Donaghy, Suce.» John 
Frappier, Joseph

91
............. 1304
............. 436

___.....33o
. 184.....................264 à 268 incl.
.216.................... 536, 537, 510, 511
.177.................... 266

Fortin, Elie Jean ...........................177. . .713 à 715 incl. avec 
bâtisses

177.....................724 à 727
; Giannotti, Suce. R...........................40

Un livre que devraient lire et 
posséder tous ceux qui s’intéressent 

Mme Arthur Hicki, 107 Dewson, j à l'histoire de notre pays. Cette 
Toronto. j étude de 336 pages du R. P. Léon

Mlle Grace McMaster, 629 avenue i Pouliot, S.J., est rien moins qu’une 
Clarke, Montreal. mine de documents et de faits

Mm» Lucien Beaubien. 159 Gran- i d’unej-ichesse exceptionneUe. 
de Allée, Québec.

grèves, qui sont , criminelles en 
temps de guerre. Le gouvernement 
serait justifiable de créer au sein 
du ministère un cabinet composé 
d’hommes qui ne seraient pas as­
treints aux affaires de routine poux 
consacrer tout leur temps à ordon-j

1er, son épouse

Blessures n« comportant aucune voir.

i $1.50 au comptoir; $165 par la ' ner notre programme de guerre en | grande partie a ete vendue a vi e 
] poste. Service de Librairie du De-j coordonnant toutes les forces vives j devant le Notaire (.amine I aqueite

de la nation en vue de la victoire.

B

pius m
UNDERWOOD
LWo* DRY GIN! m

"••Vi

365.................... 372. 373
Maurice Dain ..............................,.365..................... 394, 395
David Zarel Shack ............... .....365..................... 434, 435
Joseph-Emile Voyer ......................366..................... 29/ à -99 incî.
La (lie d’immeubles de St-Jé-

rôme Ltée ................................. 439..................... 2 partie
Etant le résidu du lot cadastre 439, subdivision 2, dont la plus 

■' été vendue à Ville Saint-Michel d'après contrat passé
et enrégistré sous le numéro

290720. " HNMP
Ea Cie d’immeubles de St-Jé-

rôme Idée .................................  439....................32 partie
Etant le résidu du lot cadastre 439, subdivision 32. dont la plus 

grande partie a été vendue à Ville Saint-Michel d’après contrat passé 
devant le Notaire Camille Paquette et enrégistré sous le numéro 
290720.
.1.-0. McKell ...................................439.....................113
Jean E. McKell ............................... 439.....................114
James McKell .................................439......................115
F. Berridge, veuve de Jas.

Goodyer ...............................................................275
Frances Mary Goodyer .............439...................... 276, 277
Révérend James Alex. Poston..,,.440........ .......448, 449
James Harris .................... 442...................... 589, 590
Agélia Plouffe, épouse de Sta­

nislas Eavoie & Emilia Ratia
_ adjudicataire ............  442......................675

J. Athanase Poirier
Avec bâtisses dessus construites 442........  738

Equity Hand Company
\vrr bâtisses dessus construites 445.....................649

George Cox & Hannah Lewis,
son épouse .................................474........ ........... 46, 47

Donald Alex. Lome McDonald. 474.....................61
Thomas Hunter .............................474......................79
Thomas H. Acotl ........................ ..474......................107
Harold T. Acolt ............................. 474.................. 108
Donald Alex. Lome McDonald. 474.....................200
Ruby Wood ............. .................... ...........................234
Marjorv Legga! ............................. 474............ ...748 à 755 incl.

« ............................. 474.....................781 à 784 incl.
Les immeubles susdits sont tous du cadastre de la paroisse du 

Sault au Recollet et situés dans la Ville Saint-Michel.
La dite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes ac­

tives et passives, apparentes ou occultes, attachées aux dits immeu­
bles.

Donné en la Ville Saint-Michel, ce (23) vingt-troisième jour du 
mois de septembre, mil neuf cent quarante et un (1941).

(Signé) ART. E. CHEVRIER.
Le secrétaire-trésorier.

Goudreau, Dame Aimé .... i .
Gauthier, Dame Alexandre ..
Hope, William F.............................. 206
Jarvis, William H., Dame............... 182
Ladouceur, Armand L............
Ladouceur, Suce. E. A. B. ...

...................354
41 . • ••••••••«a

..211. ...................531, 532

..211. .«•••••••••595» 596
.................. 40, 41

..182. .................. 356

..175.
93 . ...................36
41 . ...................703, 704
177....................537. 536
40 .....................5. 4

Landry, E. A................................... 41 ......................442, 443
Labbé, Maurice.............................. 181......................280
Larivière, Joseph ........................... 216................... 220
Lévesque, Dame Vve D....................211......................... 1042
L’Heureux, Adélard ......................202..................... 343
Légaré, Albina'............................... 202..................... .....393, 394
Leclerc, Dame Simone...................198....................... 28
Matkotski, John ...........................121............ .....845
Morin, J.-Edmond Idée .................177......................... 510,
Meehan, Jennie & Al......................216........................ 490
Paquier, Alphonse ......................... 181..................... 181
Phaneüf, Dame Cyrille..................191......................23
Pilotte, Elie.................................... 212......................... 1291 $
Rousseau, Suce. Esdras .................182......................117, 118
Romano, Guilio ............................ 206..................... 1251, 1252, 1255 à

1259 incl., 1261 h 
1275 incl.

Racine, Marie Louise....................211............482
Robitaille, Clément ....................... 212..................... 553
Salvatore, Di Gregorio.................. 181......................366
St-Jean, Raoul ...............................216..................... 259, 260, 255, 25#|
Surprenant, Félix ......................... 214..................... 7. 8
Toner, Michael ............................. 206.......................931 à 934 Incl.
Touchettc, Aimé.............................109......................211
Thibault. Théophitus ....... ............ 182....................237 à 240 incl.
Tiucro, Peter .................................182..................... 281, 282
Versailles & Cie Ltée .................... 101...................... 917 à 919 incl..

Grange sur lot K
Viau, Napoléon.............................. 191......................73
Windsor. Dame J. J.........................45 ......................205 à 214 incl.
Wilcott, Raphael .................. .........211.....................1011
Dequoy, J. A. H., Robitaille,

Clément, el Turcot, Godfroy A. 212....................201, 396
distraire la partie des deux dits lots vendue à la Ville Laval dl 

•cal, suivant acte enregistré au Bureau d'Enregistrernent di
A

Montréal,
Montréal, sous le numéro 58885.

Les immeubles susdits sont tous aux plan et livre de renvoi ofl 
ciels de la Paroisse de la Pointe-aux-Trembles, et situés dans la Vilj 
de la Pointe-aux-Trembles.

La dite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes 
lives ou passives, apparentes ou occultes attachées aux dits imme 
blés.

Donné en la Ville de la Pointe-aux-Trembles, ce vingt-deuxiè| 
jour du mois de septembre mil neuf cent quarante et un.

Le secrétaire-trésorier,
J.-C.-V ROY*
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LUkuing

Réalité et mystère
Le dramatique problème ukrainien — L’espace vital 

numéro Un, à la fois de la Russie et du continent 
européen — Hypothèque écrasante — “La steppe 
est illimitée, mais pas la patience; redoutez les 
colères qui s’amassent sous tant d'azur’’

Une étude de M. Benoist-Mcchin, secrétaire d'Etat 
à la vice-présidence du Conseil des ministres de 
France

La contestation 
de Stanstead

Couse prise en délibéré — Le con- 
didot doit-il être tenu responsa­
ble des actes de ses organisa­
teurs ?

i . _. |, Chez les Savoyards
Injonction accordée ---------- '

contre une Le maire d Annecy

imprimerie
M. le juge Bertrand, de la Cour 

supérieure, a accordé l’injonction
------  permanente demandée par le comi-

Sherbrooke, 2. (GP) - MM. les : té paritaire de l’industrie de l’im- 
juges Surveycr et McDougall, de la ] primerie de Montréal contre la Do- 
Cour supérieure, ont pris en déli- minjon Blank Book Co. Ltd., de 
béré hier la contestation de Téléc- ; ^aint-Jean.
lion de M. R. G. Davidson comme Le comité paritaire de l’industrie 
député fédéral de Stanstead. | (je l’imprimerie avait poursuivi la

Après que les requérants eurent ; cornpagnie défenderesse parce 
terminé leur preuve hier, l’intimé qu’die refusait l’entrée de son éta- 
n’a fait entendre que deux témoins. Glissement aux inspecteurs du co-

décoré de la 
Légion d’honneur

La visite de Pétain et de Darlan — 
Allocutions de l'évêque, du maire 
et du président de la Légion — 
"La France ne se sauvera que par 
l'union de tous les Français — 
La liberté, nous la reconquérons 
par le travail", dit le chef d'Etat

M. Benoist-Mechin, secrétaire | autorité entière et en tir
d’Etat à la vice-présidence du con­
seil, vient de faire paraître en li­
brairie, en France inoccupée, une 
étude sur l’Ukraine, écrite par lui 
en mai 1939 et publiée à cette épo­
que par la revue française Z)oru- 
menl. M. Benoist-Mechin précise 
lui-même, dans la préface de cet 
ouvrage, qu’il n’a rien eu à chan­
ger, malgré les événements, à son 
texte primitif.

Même si la France n’était actuel­
lement pas l’un des principaux té­
moins du drame immense et qu’elle 
n’aurait pas son rôle à jouer dans 
a reconstruction de l’Europe, elle 
ae saurait perdre de vue le pro­
dème ukrainien.

Qu’est-ce donc que l’Ukraine? A j 
a fois une réalité et un mystère. 
Présente et inexistante tout à ia 
fois, selon l’expression même de 
M, Benoist-Mechin, elle répond très 
exactement à cette définition d’un 
voyageur perspicace: “Plus nom­
breux que les Polonais, plus virils 
et plus cultivés que les Roumains, 
plus loyaux envers leurs aspira­
tions nationales, les Ukrainiens 
forment la nation la plus romanti­
que d’Europe, nation que personne 
ne connaît’’. La prose parfaite de 
M. Benoist-Mechin définit fort 
exactement ce qu’a tout à la fois 
d’éternel et d'actuel le dramatique 
problème ukrainien: “Dans ce 
vieux château hanté et à demi-rui- 
né du continent où la conscience 
européenne erre en proie à l'insom­
nie comme Hamlet sur la terrasse 
d’Elseneur, voici que surgit un 
spectre de plus: le fantôme de TU- 
kraine. Chaque fois que l’Europe 
traverse une crise grave se dresse 
aussitôt le “problème témoin’’ qui

muni de ressources, ils devront 
avoir recours alternativement à la

La requête en contestation a été mité r0njoint. Vu qu’il était im- Annecy. — Le maréchal Pélain, 
fade par MM. Albert Sideleau, 1 possible de calculer les soldes de t.}lef (|e i>£tat fiançais, a rendu 

er le maxi- j Coaticook, et M. le esp ore ■«> -1 salaires qui auraient du etre payes visite à Annecy, en Savoie, accom-
la con-

pécteurs. Une injonction intéri­
maire fut accordée, et aussi une 
injonction interlocutoire, jusqu’au 
jugement final au mérite. Dans 
l’action principale, le comité con­
joint demandait une injonction per­
manente et l’annulation d’une con­
vention collective spéciale passée

te, de Magog, qui prétenden! que aux employés en vertu de te 
| les organisateurs de M. Davidson ventîon collective de l’impri 

force et à la ruse. D’où la variété ont •'ccourti à des pratiques il lé- : au cas 0ù l’échelle des salaires ne 
des méthodes de domination qui se Sales cours campagne elec-1 serait pas suivie, et pour empêcher
succéderont en Ukraine et que M. 1 i°ra*e ('e mars 1940. ; la prescription des réclamations
Benoist-Mcchin caractérise comme Au cours de 1 après-midi les avo-; des employés, le comité avait pré- 
suit: “De 1918 à 1921, c’est le coin- rats des parties ont prononce leurs senl£ une requête pour injonction 
munisme de guerre. La nationalisa- i plaidoyers. Le principal point à interlocutoire.
iion de l’industrie fait tomber ver- décider, si on en juge par ces plai- j j)ans cette requête, on demandait
Gcalemcnt la production. Le socia- doyers, c’est si M. Davidson doit qUe ja Dominion Blank Book soit
lisme à outrance fait faillite.” être tenu responsable des actes com- j forcée d’ouvrir ses portes aux ins-

Lénine se voit renversé, ün inau- ; mis par ses organisateurs de dis- 
gure une “nouvelle politique écono- j trict. Un autre point important, 
inique”. Ainsi commence la pério- selon l’avocat de l’intimé, c’est de 
de nouvelle qui durera de 1921 à savoir si ces actes ont influencé les 
1929. On ménage les paysans ukrai-1 électeurs à voter pour le candidat 
niens qui produisent les quatre j libéral.
cinquièmes des céréales de la Bus-1 Me E. Veilleux, avocat des requé-
sie. On s’engage résolument dans rants, a déclaré qu’il a été bien ........
une voie de centralisation. La lan- ! établi qu’on a distribué de la bois- j eatre [a Dominion Blank Book et
gue, l’histoire, la littérature, le son aux électeurs pendant la se- j ,m syndicat de ses propres em- 
folklore ukrainiens sont remis en j maine qui a précédé l’élection, et : pioyés. Le comité réclamait aussi 
honneur. Ün assiste à ce que M. s même le jour du vote; il a ajouté [es dommages occasionnés par les
Bcnoist-Méchin appelle T“ukraini- j que cet alcool n’a pas été distribué visites inutiles des inspecteurs,
sation de l’Ukraine”. Jusqu’au jour, aux électeurs par amitié. Selon lui, i La compagnie défenderesse avait

océdures en plaidant 
pas soumise au dé- 

............. mprimerie et qu'elle avait
manifester chez les paysans ukrai- leurs, et (pie les actes établis sont j toUte liberté de passer des conven-

suffisants pour faire annuler l’élec- tions collectives spéciales avec ses 
h°n' I employés.

Me Dalma Landry, avocat de M. EHe plaidait aussi que même si 
Davidson, a dit que la preuve n’é- ene était soumise au décret de l’im- 
tablit pas qu’il y ait eu un plan i primerie, il y avait une convention 
organisé pour influencer les élec-1 spéciale. La défenderesse ajoutait 
leurs. Il a admis 'que, selon la i qu’une injonction ne pouvait être 
preuve, environ 24 à 30 pintes d’al- ; demandée dans le cas où une loi 
cool ont été distribuées par l’orga- i spéciale punissait par une amende 
nisation Davidson à Coaticook,1 ^infraction concernée.

2>'uh /Jàôme 2>éüccU

SALADÂ

sation de i Ukraine . Jusqu au jour i aux électeurs par amme. rseion lui, i La compagni 
où il faut réagir contre les velléités la chaîne des circonstances montre i contesté les pre 
d’indépendance qui à la faveur de J qu’il y a eu une organisation systé-: qU’ei]e n’était 
la politique, recommencent à se | matique pour influencer les élec- ; cr£q de î’imprin

apparaît à travers les fissures de 
l’édifice.

D’Ivan le Terrible à Staline, en 
passant par Pierre le Grand et Ca­
therine 11, sans compter tous les 
Alexandres et les Nicolas, ce pro­
blème a toujours été réglé par les 
Russes, malgré Mazeppa et Napo

niens. Staline, successeur de Léni­
ne, abat sou poing de fer sur les 
nationalistes. Partout où se mani­
feste la résistance, la guépéou entre 
en jeu.

La troisième période, qui va de 
1929 à 1931, est celle du stakhano­
visme, la religion des barrages et 
des hauts fourneaux, la politique 
“pharaonique”, qui ne se soucie ni 
du peuple, ni de l’individu. Le mot 
d’ordre est rattraper et dépasser 
l’industrie des pays capitalistes, 
battre l’Amérique elle-même. Les 
paysans ukrainiens réagissent

mais il a prétendu que les requé-; Le juge a cécidé que l’injonction

contre celte politique de super- 
industrialisation doublée de retour 
au collectivisme. Les surfaces ense­
mencées diminuent de saison en 
saison. Le cheptel tombe de 27Ü 
millions de téter en 1929 à 118 mil­
lions en 1933. Les campagnes se 
dépeuplent à la suite des déporta-

Jéou 1er, de la façon ia plus simple j tions et de l'expédition en masse 
et la plus brutale. L’Ukase de 187G des agriculteurs dans les mines et

ranls n ont pas prouvé que même I peut constituer le genre de recours 
une partie de cet alcool ait été uti-1 répondant à une situation comme 
lise pour influencer aucun des élec- celle-ci, et que le contrat collectif
tctirs'x. T- , . . ! passé entre la compagnie et Tasso-

M. F. E. Patch a ete le dernier ciation de ses employés ne consti- 
temoin de la poursuite. Il était : [Ue pas Une bonne défense à l’action 
organisateur conjoint à Magog avec intentée par le comité conjoint. 11 
M. Antonio Robert. Il a déclaré. a donc accordé les conclusions de 
qu il s occupe d elections depuis 20 j ia requête quant à l’examen des 
ans et que jamais il n’a donné de ; livres, etc., par les inspecteurs du 
boisson ou d’argent à un homme : comité paritaire; il a annulé des 
pour le faire voter pour le candidat j clauses de la convention collective 
qu il appuyait. de la compagnie et de ses employés
.Les deux témoins entendus pour'parce qu’elles viennent en conflit

pagne du vice-président du conseil, 
rimene j’amiral Darlan. A son arrivée dans 

la ville, le maréchal a passé en 
revue la troupe d’honneur, puis 
avec l’amiral Darlan, il s’est rendu 
à l'hôtel de ville sous les acclama­
tions de la foule pendant que les 
cloches sonnaient a toute volée.

11 y a été reçu par le maire, M. 
Cartier, qui servit pendant la 
guerre précédente comme général 
de division et qui lui souhaita la 
bienvenue en ces termes:

—Vous êtes notre sauveur, Maré­
chal. Nous irons où vous voudrez. 
A l’image de nos montagnes, nous 
restons solides et fermes. Nous 
sommes vos croisé?. La France est 
une grande blessée encore; auprès 
d’elle la Savoie demeure saine et 
forte!

M. Cartier souligna que c’est la 
première fois depuis I860 que la 
Savoie entière communie ainsi 
avec la patrie. “C’est une deuxième 
option qu’elle fait pour la France, 
dit-il. Celle-ci étant plus solennelle 
que la’ première. Depuis trois géné­
rations les Savoyards ont fait trois 
fois la guerre pour leur pays. Ils 
ont fait leur devoir totalement; ils 
le feraient encore s’il le fallait, 
jusqu’au bout”.

Le Maréchal a remis alors la pla­
que de grand officier de la Légion 
d’honneur à M. Cartier et déclaré: 
“Je suis heureux de vous remettre 
cette décoration que vous avez 
gagnée sur le champ de bataille et 
que vous méritez aussi en temps de, 
paix pour votre sage administra­
tion de la ville aux destinées de 
laquelle vous présidez”.

Au cours de la cérémonie l'évê­
que d’Annecy, Mgr Cesbron. dans 
une allocution, a exprimé la recon­
naissance de tous pour le chef 
d’Etat: “Nous le bénissons, dit-il, 
pour toutes les vies qu’il sauva, 
pour la foi et la charité qu’ils nous 
rendit, pour l'espérance qu’il sema 
à pleines mains pour notre terre 
de France"

Mort de lû première 
doctylo

Milwaukee, 2 (A.P.) «— Mme C.- 
Fortier, considérée comme la 

des siècles. La liberté, nous la | première femme du monde à deve-

“Ces obstacles, je me suis habitué i 
comme vous à les regarder en face. '
Le principal réside dans le fait que I 
nous avons notamment perdu cette 
liberté pour laquelle cependant tant 
de sang coula chez nous au cours j £

caractérise une fois pour toutes les | les usines. En revanche, le premier ; 1 intime ont^ été MM. Roger Bou- avec la convention collective invo- 
. méthodes de Petrograd et de Mos-| contact entre les paysans ukrai j chard et Georges Jubinville. M. quée parle comité paritaire; enfin 
cou: “11 interdit la langue ukrai- j niens et les machines-outils impor- Bouchard, qui était 1 agent officiel il a décidé que le comité a droit à 
nienne, rappelle M. Benoist-Mechin, | fées à prix d’or de l’étranger ne u election de M. Davidson, a dit | un dédommagement et il a con­
et frappe de sanction divers usages donne que de piètres résultats. qu h avait donné des instructions i damné la compagnie à payer $33.80.

La dernière période est celle que

à Barnston, a dit qu’il avait reçu j 
un paquet des organisateurs de

orte vers l’est dans l’Oural et la Coaticook, mais que ce paquet ne re-F. Casgrain, secretaire d’Eta 
tussie centrale le centre de gravite ! contenait que du café et des sand- Canada, a parlé hier de Teffoi 
P l’industrie russe. Quant à l’U-!wlchs Pour lui-même et ses aides. ; guerre du Canada devant les n

sukrainisation de l’Ukraine”. Sta­
line a pressenti la fatalité du con­
flit entre l’Allemagne et la Russie.
Cette dernière doit désormais se 
raidir et s’armer. Il forge son trois 
ième plan quinquennal. 11 trans 
porte 
Russie
de l’industrie russe. Quant a , , , , .
kraine elle est définitivement épu-1 H n a pas reçiwic ^boisson, 
rée par des déportations en masse, 
et par l’action de la Guépéou.

L’Ukraine n'en demeure pas j 
moins le théâtre d’une tragédie que ;
M. Benoist-Méchin expose dans les; 
termes suivants: “Ce pays débor-1 
dant de richesses naturelles et dont ; 
ces richesses ont fait le malheur, j
les convoitises de ses puissants voi 
sins, est par sa situation géographi­
que, “l’espace vital” numéro un, à 
la fois de la Russie et du continent 
européen; ni l’un ni l’autre ne peu-

en cours. Le nom même, Ukraine, 
a été raye du vocabulaire. Il n’y a 
plus que la “grande” et la “petite”
Russie. Le mot d’ordre du cabinet | 
de S. Petersbourg a été le suivant:
“Il n’y a jamais eu. il n’y a pas, il 
n’y aura jamais d’Ukraine.”

Après le traité de Brest-Litovsk 
trouvant trop docile la “rada” qui 
devait servir de parlement au peu­
ple ukrainien, les autorités alle­
mandes décidaient la dissolution et 
créaient la république nationale 
ukrainienne ayant à sa tête un cer­
tain Hetman Skoropaçlski. L’Ukrai­
ne devenait un protectorat militai­
re allemand. Elle devait fournir 
aux empires centraux un million 
de Luîmes de céréales. Mais les pay­
sans refusaient de livrer leurs ré­
serves. Il fallait avoir recours aux 
réquisitions à main armée, qui ne 
donnaient que des résultats déce­
vants. Bientôt Tannée bulgare était 
vaincue par le maréchal Franchet 
d’Esperey et les positions arriérés 
d’occupation étaient menacées.
Pour la troisième fois dans l’his­
toire, après Charles XII et Napoléon 
il y allait avoir une armée d’occu­
pation installée sur le sol russe et 
refluée vers Touest au coeur de l’hi­
ver. Ce fut la retraite du début de 
1919 effectuée au milieu d’une ter­
rible tempête de neige sur des rou­
tes impraticables par des troupes 
sans souliers, sans capotes, sans 
munitions, chaque jour assaillies 
par de« formations russes et des 
groupes de paysans qui les atta­
quaient à coups de fourche.

En cette année 1919, l’heure de 
la délivrance est cependant bien 
loin d’être sonnée pour la malheu­
reuse Ukraine. Le chaos né de Ta- 
vènement du nouveau régime russe, 
lui vaut une nouvelle série d’épreu­
ves que M. Benoist-Mechin évoque
dans le raccourci suivant: “Dans ___ __ ____ _
ce décor d’enfer qui défie toute ; ment sentir que certains produits,
description, cinq armées différen- ' ’ ‘ ...... :‘
les venues de tous les coins de l’ho­
rizon vont passer et repasser com­
me une râpe sur le corps sanglant 
de l'Ukraine: Tannée polonaise de 
Pilsudski, l'armée ukrainienne de 
Petsoura. Tannée blanche de Kni- 
kine et Wrangel, l’armée noire des 
paysans anarchistes de Makhno, et 
enfin, les armées russes de Staline 
et de Boudietiny.

Les Russes sont enfin nialtres de 
la place. Mais pour maintenir leur

strictes aux organisateurs et aux
M. Benoist-Méchin .ppe.lc la «Sf

ture pour transporter des électeurs | 
aux poils le jour du vote.

M. Jubinville, capitaine de poil ]

M. Pierre-F. Casgrain 
parie aux avocats 

étatsuniens
Indianapolis, 2 (A.P.)

reconquérons par le travail. Dans 
les villes et les campagnes, dans les 
usines et les ateliers et dans les 
fermes, dans les facultés et dans 
les écoles, vous vous êtes remis à 
la tâche. Nous nous efforçons, le 
gouvernement et moi, de vous gui­
der et de vous aider. Faites-nous 
confiance.

“Comme je le fis toujours au cours 
d’une longue carrière, avec les per­
sonnes dont j’avais la charge, j’en­
tends prendre avec vous des con­
tacts aussi fréquents que possible. 
Vous savez combien je suis atten­
tif à soulager ceux qui souffrent. 
Ouvriers et paysans dans la peine 
où le chômage, compatriotes loin­
tains qui ne pouvez entendre ma 
voix, parents qui perdîtes vos fils 
ou qui en êtes séparés, famille? 
privées des ressources nécessaires 
à votre subsistance, je pense à vous 
sans cesse. Je voudrais vous préser­
ver à l’avenir de tout ce qui vous 
divisa jadis. Le pays ne se sauvera 
que par l’union de tous les Fran­
çais. Il m’arriva de vous dire par: 
fois de dures vérités. Aujourd'hui 
je serai moins sévère parce que j’ai 
le sentiment du renouveau. 11 me 
semble que le nombre de ceux qui 
ont compris notre situation s’est 
accru. Vous ne le percevez pas 
comme moi car vous êtes moins 
informés des raisons fondamenta­
les de mon espoir. Il vient de vous 
sans que peut-être vous vous eu 
doutiez. H vient de ces bonnes 
volontés qui se rapprochent les unes 
des autres autour de ma chère 
Légion pour réaliser Rassemblée 
des citoyens fidèles sous ce bel 
idéal que cultivèrent nos anciens 
combattants. Il vient de ces prison­
niers qui réfléchirent dans le silen­
ce et l'isolement et réveillèrent 
dans leurs cours la foi que le doute

nir dactylotypislc (1873), est morle 
à sa demeure de Milwaukee. Elle 
est morte le jour inême de son 84e 
anniversaire. Mine Fortier était la 
fille de C. Latham Sholes, qui avec 
Carlos Glidden, passe pour avoir 
construit la première dactylotype 
en mesure de fonctionner avec suc­
cès.

Sécheresse et graines 
fourragères

Québec, 2 — A cause de la séche­
resse intense qui a sévi dans une 
grande partie de la province au 
cours de Tété, on anticipe une pro­
duction plutôt faible des semences 
de mil et de trèfle; il appert même 
que les approvisionnements seront 
rares par tout le Canada.

En face d’üne telle situation, on 
recommande aux cultivateurs de 
s’approvisionner aussitôt que possi­
ble de leurs semences de graines 
fourragères pour le printemps pro­
chain et on recommande à ceux qui 
ont des regains de trèfle pouvant 
être fauchés pour la graine cel au­
tomne de le faire, même si les ren­
dements n’étaient pas très élevés; 
il est presque certain que ces 
champs donneront encore un re­
venu appréciable en raison du prix 
de la graine.

Après avoir visité l’église et avoir nffaib!issait. Ils me clament leur 
reçu la bénédiction de Mgr Cesbron,! jnébranlable v0j0nté de nous aider
le maréchal Pétain, suivi par le 
cortège officiel, s’est rendu à 
TEcole professionnelle, puis à la 
préfecture où le président de la 
Légion, M. Verquip, Ta accueilli 
par l’allocution suivante:

“Maréchal, vous êtes, dit-il, 1 in­
carnation même de cette France

dans notre rude tâche. Cet espoir 
vient de vous, populations de la 
Métropole et de l’Empire qui me 
donnez la preuve de votre esprit de 
sacrifice et qui, sachant souffrir 
prouvez que vous méritez de vivre

Le message de 
saint François d'Assise 

au monde actuel
—___________,. Dimanche le 5 octobre 1941, de

al Grant sur iui à travers les siècles 3 heures à 3 heures 30, à tous les
radiophiles dans le rayonnement 
de radiodiffusion de CKAC, les 
Amis de saint François feront en-

plan economique.
Avant la guerre de 1914 TUkrai-

François, M. J.-Donat Durant, pré
„___ sentera l’émission et maître George:

ne exportait”environ 87 p.o. de ses j Toupin, professeur de chant, exé- 
produits en Allemagne, en Autri- cutera deux chants â saint François, 
che-Hongrie et dans l’empire otto- La prière de saint François, dechc-Hongr.^ .. 
man. Seuls 13 p.c. étaient absorbes 
par la Russie. Aujourd’hui la pro­
portion est presque entièrement 
renversée. Par suite de l’impulsion 
désordonnée sans doute, mais gi­
gantesque. donnée par les Russes, 
80 p.c. des produits ukrainiens
sont absorbés par la Russie et seuls cette heure où les peuples qui ï’ha- 
20 p.c. demeurent pour l’exporta- j bitent s’entre-dècliirent pour Ta­
lion. L’immense réservoir ukrai-1 tnour de l’argent et de la domina- 
nicn se ferme donc pour TEuropc lion. Que du moins les âmes droites 
et les conséquence de ce renverse- et sincères qui le peuvent saisir nu. 
ment se foui d aillant plus lourde-

M. Pier- 
tat du 

effort de 
mem­

bres de l’Association du Barreau 
étatsunien réunis en congrès ici. II 
leur a demandé de montrer la voie 
et d’éclairer le publie, afin que le 
Nouveau Monde, sans vouloir do­
miner Tançien en Europe ou ail­
leurs, travaille néanmoins avec la 
Grande-Bretagne et Tensembie des 
peuples libres, à faire savoir aux 
dictateurs que leurs jours sont 
comptés.

Après avoir dit que les peuple.: 
américains jouissent du gouverne- 

iêmlreïe Message d7'sâïnt'François i !,,cn' représentatif dont le but est 
au monde actuel. Ce message sera le, rnaximVm d<| bonheur pour leplus grand nombre des citoyens, il 

a ajouté: C’est noire tâche suprême 
maintenant, de transmettre eet hé­
ritage aux enfants de nos enfants 
en assurant la solidarité complete 
de l’hémisphère, et en aidant de 
toutes nos forces dans la guerre qui 
se poursuit, pour que le monde con­
tinue dans sa marche sur la grande 
route qui conduit à la liberté et à 
la civilisation.

M. Casgrain a dit que les Elat.su- 
niens comme les Canadiens ont 
compris que le sort de l’hémisphè­
re occidental dépend de Tissue de 
la guerre européenne. Aucun prix 
n’est trop élevé, a-t-il dit, pour as­
surer la victoire et arracher in li­
berté de l’emprise infernale de 
l’ennemi. L’assurance que vous êtes 
avec nous dans cette heure de péril 
est un grand réconfort pour nous 
et un gage de vicloire.

Henri Cola, et Seigneur, soyez loué, 
de A. Lelieu.

C’est au lendemain de la fêle du 
Poverello d’Assise que son message 
de paix et de pauvreté sera procla­
mé sur tous les toits. Il faudrait le 
faire résonner par toule la terre à 

I

et vous vivrez
.......... — , . , Après un déjeuner à la prefectu-nouvelle pétrie de vos nobles mains, je yarèchal s’est rendu a
cette France comme la désirèrent I Bumillo où il a été reçu par la

~l..... .. Coopérative agricole. Il a passé
devant diverses délégations, s’en- 
Iretenant paternellement avec les 
paysans, puis il s’est dirigé vers la 
gare où il a pris le train pour Aix- 
les-Bains.

notamment le pétrole, ont acquis 
depuis la guerre une importance 
infiniment plus grande quaupara- 
vant.

Mais en même temps cet espace 
vital” numéro un,qui sert de double

pays prêtent Toreille au langage des 
ondes et profilent de cet avantage 
pour raffermir leur conviction sur 
la nécessité du détachement.

Les Amis de saint François se 
mettent â son école pour mieux 
aimer et faire aimer le Christ. Voici 
le programme que leur traçait dans

On disait
en France

par Paul PELADEAU

préface d'Edouard Montpetit
•

"—Ce livre traduit toute unè 
atmosphère, celle de la rue et 
celle des salons, l'opinion de la 
pension familiale et celle d'une 
élite intellectuelle considéra­
ble, qui aujourd'hui dirige les 
destinées de la France."

(Père Jacques Cousineau, S.J., 
à C.K.A.C.)

•
Volume de 240 pages. Au 

comptoir $1.00; par la poste, 
$1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

clef de voûte aux ambitions russes une lettre au fondateur de ce grou 
et germaniques, n’est pas un désert peinent le cardinal Pacelli, alors 
vide aux villages clairsemés, un j secrétaire d’Etat du Pape Pic XI, le 
simple “réservoir d’espace vital” ; 17 septembre 1935: “Au contact de 
dont on peut disposer a sa guise. ; eet homme vraiment évangélique 
C’est le lieu d’habitation d’un peu- j — vir totus evangelins, — ils impré- 
ple fier et travailleur qui aspire a | gneront de l’Evangile chaque jour 
son indépendance, qui sonffre_ et ; plus complètement leur vie lout cn- 
qui peine, qui ne veut être | Hère; à Limitation de cet homme si 
1 Tespacc vital” de personne, mais totalement catholique, — vir lotus 
désire se gouverner et être enfin j catholiens, — ils sentiront croître 
de lui-même. S’il n’y est pas par- j chaque jour Içur amour filial pour 
venu jusqu’ici, c’est à cause de sa i |c vicaire de Jésus-Christ; dociles 
situation de carrefour entre 1 Euro- aux impulsions apostoliques du 
pe et l’Asie; c’est à cause de cette | pasteur suprême, leur zèle ne cesse- 
hypothèque écrasante que pèsent ra (jc grandir, pour amener â TEgli- 
sur son histoire les appétits déme- se> jeur mère, les âmes de leurs 
sures de ses voisins," frères”.

Telles sont les réflexions qu ins- | (-p bienfait, 1rs Amis de saint
pimit a M. Benoist-Mechin 1 eter- François du Canada ont voulu le 
ncl drame do T Ukraine et la nouvel­
le compétition dont clic est l’objet.
Quant a sa conclusion, il l'emprun­
te à un poète ukrainien qui vers le 
milieu du siècle dernier écrivait au 
tsar Alexandre III: "Laisscz-nous 
nos prairies, laissez-nous nos step­
pes... A qui sont-elles sinon à nous? 
Est-cc que nos fleurs vous connais­
sent? Vous connaîtront-elles ja­
mais? Rien qu’à vous voir de loin 
clics se flétrissent... Chez nous les 
éloiles sont plus brillantes, le cie^ 
plus profond et plus bleu que par­
tout ailleurs. La steppe est illimitée, 
mais pas la patience. Redoutez les 
colères qui s'amassent sous tant 
d’azur.”

Au ministère des Munitions
Ottawa, 2 •— Le ministère des 

Munitions et approvisionnements 
annonce une révision de l’organisa­
tion du bureau du sous-rainistre. Le 
personnel comprend maintenant M. 
J. P. Pettigrew qui demeure l’ad­
joint administratif en chef du sous- 
ministre, M. W. F. Williams, C.A., 
adjoint administratif pour les fi­
nances, M. John A. Marsh, adjoint 
administratif pour les achats, et 
M. A. J, Martin, adjoint administra­
tif général.

Anciens de l'Orphelinat 
Saint-Arsène

Dimanche prochain, le 5 octobre, 
à une heure de Taprès-midi (1 hre 
p.m.), aura lieu à l’Orphelinat St- 
Arsène. 7321. rue Christophe-Co­
lomb, Montréal, l’assemblée généra­
le des anciens de cette institution.

procurer en partie jusqu’à présent j GérardttÔcteaul°on ,>(ievràC élfn^ les 
aux sympathisants du Poverello | [aies^h^ronseil dV8 TAmiciîe

ceux qui sont tombés sur le champ 
de bataille, cette France à qui leurs 
grand-pères s’étaient donnes en 
1800. De ce rassemblement histori­
que, conclut M. Verquin, monte un 
immense espoir pour toute la 
Savoie, province française, qui 
connaîtra dans l’avenir une gran­
deur renouvelée de la mère patrie 
à nouveau rayonnante. Et dans 
bien des années, à cette date anni­
versaire du 23 septembre, les 
bombins de chez nous, sur les 
genoux de leurs mamans balbutie­
ront ces mots, définissant le mira­
cle français: “Alors le Maréchal 
sauva la France”.

Le Maréchal prononça alors une 
allocution :

“Mes chers amis, de la Haute- 
Savoie,

“Gomme le firent hier vos com­
patriotes de la Savoie, vous voici 
réunis en foule devant moi. (.elle 
réunion ne saurait être une rencon­
tre éphémère autour du chef de 
TEtat. Elle marque votre ardente 
volonté de travailler à la rénova­
tion des valeurs morales et des 
nobles transitions dont l’abandon 
faillit causer notre perte.

“Vous avez entendu ce que je 
disais à Chambéry pour caractèri- 
scr cette rénovation dans 1 ordre 
constitutionnel au sein de notre 
patrie. Nous organiserons en Fran­
ce des provinces que nous doterons 
d’institutions destinées à restaurer 
la vie locale à l’intérieur de la com­
munauté nationale.

“Enfin, nous promulguerons une 
charte du travail qui aura pour 
effet de maintenir la concorde par­
mi les travailleurs. Ne récriminons 
donc pas vainement sur le passé et 
tournons-nous délibérément vers 
l’avenir.

“Qu’on ne parle plus de deca­
dence ou de déclin: Taveu de nos 
faiblesses d’hier nous rendra la 
force de travailler à notre nouveau 
destin. Qu’on ne fasse pas une mon­
tagne des obstacles sc dressant de­
vant nous: ceux de chez vous ne 
craignent pas de telles difficultés : 
dont même ils se font jeu.

M. Henri Vinef

M. Henri Vtnet vient d'étre nommé 
agent d aflalres des syndicats suivants: 
syndicat des plombiers et poseurs d’ap­
pareils de chauffage, d* électriciens, de* 
tôliers et des poseurs d'armature dacler 
en béton. Il remplace M. Alb. Archam­
bault, récemment nommé Inspecteur du 
Comité paritaire.

La collection Fauteux

La bibliothèque personnelle de 
l’ancien conservateur de la Biblio­
thèque publique de la rue Sher­
brooke, M. Aegidius Fauteux, dé­
cédé il y a peu de temps, va enri­
chir cette dernière institution. La 
Commission municipale annonce 
qu’elle vient d’en faire Tacquisitiou 
au coût de $4,500.

C’est l’intention du nouveau con­
servateur, M. Léo-Paul Desrosiers, 
de placer les livres de M. Fauteux 
dans une même salle et d’en faire 
la Collection Fauteux, comme il 
a déjà la Collection Gagnon.

Nouvel officier recruteur 
pour l'aviation à Québec
Québec, 2. (CP) — La nomina­

tion de l’officier d’aviation L.-R- 
Gingrns, de Montréal, au poste de 
commandant du centre de recrute-j 
ment de (’aviation royale cana-, 
dtenne, ici, a été annoncée offi-<! 
ciellement.

Celte nouvelle a été annoncée a! 
la suite de la nomination du lieu-! 
tenant de section F. Vaillant, qui 
occupait ce poste ici, comme offi­
cier chargé de l’administration de 
l’école d’entraînement élémentaire 
no 3, à Victoriaville. j

MAISON D'ENSEIGNEMENT

Cours Spéciaux de
Comptabilité

conduisant à l’admission dans les Associations 
de comptables de la Province de Québec

(C.A., L.I.C., C.P.A.)

Ouverture
lundi, 6 octobre, à 7.30 hrs.

On s’inscrit tous les jours de 9 A 12, 
de 2 à 5, et de 7 à 9, le soir, 

sauf le samedi, après-midi et soiréo.

j / é ^

L Ecole des Hautes Etudes Commerciales
subventionnée par le Secrétariat de la Province 

affiliée à VUnioenité de Montrial
Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert 

MONTRÉAL

qui ont assisté à h'ur seize soirées- 
causeries de Montréal et aux repré­
sentations de “La vie profonde de 
saint François” de Henri Ghéon à 
Montréal, aux Trois-Rivières et à 
Québec en 1938; et aujourd’hui ils" 
veulent en faire bénéficier un plus 
vaste auditoire. C’est Justice envers 
le Saint qui a mérité, à cause de son 
grand amour pour Dieu et toute son 
oeuvre, d’être déclaré patron de 
l’action catholique; c’est justice 
également envers les fidèles qui 
les Pontifes romains désirent dans 
les rangs de In milice séraphiques 
pour y apprendre le catholicisme

Avez-vous besoin de bons livres ? j nécessaire à l’action catho.
i : i lique. (.es activité! des Anus deAdressez-vous au Service de Li 

brai'ie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal

j saint François sont une mise en

nour Tannée 1941-1942.
Un beau programme sera offert 

aux anciens à cette occasion.

oeuvre d’un mot de 
Tertiaires d’Italie, le

1936: “L’Eglise et la Société onl 
besoin d’une croisade franciscaine” 

Qui que vous soyez, ne manquez 
pas d’être aux écoutes dimanche. 
5 octobre 1941, de 3 heures à F 
3 heures 30, à CKAC. Au même pos­
te chaque mardi, de 4 heures 45 à 
5 heures, neuvaine perpétuelle à 
saint Antoine pour les malades et 
toutes les personnes que scandalise 
le problème du mal.

Pour correspondance, adressez 
Amis de saint François (ou Neuvai­
ne à saint Antoine. 5547, boulevard 
Rosemont, Montréal.

septembre (Communiqué).

• - > -

4

, I
1

WRRfCANE
OM/ri ààrYvemiLMM

fiOUOW 
><AHA0tAft JEWELLERS

Pie XI aux

Bientôt. I* R.C.A.F. qui défend II Crando-Bretagne, utilisera quatre avions Hurricane, don des bijoutiers cana­
diens. Le “Canadian jeweller's Hurricane Fund” a en effet entrepris une souscription «n ce sens avec un 
objectif de $50,000. Le montant a etc atteint si rapidement que deux avions ont été ajoutés aux ecus 
premiers pour lesquels on avait lancé la souscription. La vignette montre quelques bijoutiers parmi 
plus connus se tenant devant un de ces avions, y
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BOURSE DE MONTREAL Compilation de ta maiaoo 
L.-G BEAUBfE* A C1E 
•I St-JacQue». Montréal.

Oav. Haut Baa

«0 Battttwst A 
50 Boll Totep

13K.
ephon* 154

20a Braallian ... IS 
52 B O Power B 2
11 Can Cement pr 100
25 Can Forgings A 19 

805 Can Steaniih . 6V4
705 Do prlv ... 28
20 Can Olanesa p 124’i 
45 C Ind Ale A 354 
50 On Locomotive 854 

945 Can Pan Ry . 8%
120 Con Smelling . 4054
110 Diet Seagrams. 34 
100 Dom Bridge . 2454
885 Oan Steel W . 7
25 Ourd................... S

rente
Bern.

38$

«54 «H «5.

«’4 «’4

Out. Haut Bai

105 Bollinger . . . 1254 
aa imp. on . . . o*.
85 Int Nickel . 3854 
25 Int Pete . . 1554 
50 Lang & Sona 115^
75 Massey H no-’V 3%,

332 5Vmt Power , 2354
160 Nat Steel Car . 3$
45 Noranda . . . 5554

175 Price . 12
155 St low O pr 1754
25 St Law Pap pr 40 

200 Shawlnlgan . . 155i
50 Wa.ba.ssc, . . 33

BANQUES:
13 Canadlenn# . 143 
2 Commerce ... 14*

vente
Bern.

35 3444 3474

BOURSE DE NEW-YORK Compilation de la ma non 
L-J. FORGET A C1E,
471 rue St-Fra-Xavier Montréal

Allied Chem. 800 
Allis-Calm I'v . .
Am Can 4.00 . . 
Am Car & F . . 
Am Loco ... 
Am Roll M .95 . . 
Am Smelt 2'i . 
Am Sugar .50 . . 
Am Tel & T 900 
Am Tob 'B" 5 
Am Wool pr 8.00 
Anaconda 2.25 
Armour 111 . .
Aviation Corp . 
Balt & Ohio . 
Bendlx 3.50 ,
Betb Steel 5.TS . 
Boeing Air . .
Briggs Mfg 2 25 . 
Can Pacific . 
Caterpillar T 2.00

[ Celanese O Hi .
C. & Ohio 3.M54 
Chrysler 6.00 . .
0 Sd's NT 200 . 
Cons Oil 50 
Coat Oan Sj» . . 
dont OU 1.00 . . 
Orucibls Steel . . 
Curt tea Wr 50 . .
Deere * O N 1J0 
Del dr Hudson

Haut Has Fer. Int Bus M 6 00 .
161% 161'., 161%
29% 29% 29% Int. Harves 2.40 •
59% 59 59% Int Nickel 2 , , .
28% 28% 28% Kcnnecott 3 00 . • • .
12% 124 12'-i Lockheed 1.50 . • • .
13% 13% 13% Mack Truck % . • * .
41% 41% 41‘,2 Macy Co 2 • ,
21% 21% 21» 8 Mead Corp % « ■ •

154',4 154 154% Mont Ward 2.00 . s • .
70% 70% 70% Nat Biscuit 1.60 • •
76% 78% 76% Nat Dairy. Pr .80 , # •
27 26% 27 Nat Distil 2.00 . • • #
4% 4% 47* Nat Steel 3.00 . . s • •
4 4 4 NY Central . . • • ,
4% 4% 4 >4 Nor Amer .60 » • .

38% 38% 38% Nor Am Av 1.25 • • ,
66% 66 66% Nor Pacific . . .
21% 21% 21% Fenn RR 2 00 . . ■ • .
20 20 20 Pepsi Cola . .

5 5 5, Phelps D 1»4 . . • • ,
42% 42% 42% Phil Pete 2 00 • • .
24% 24% 24% Proctor & G 3.00 » • .
36% 36% 36n Pull Inc "A” 1.50 ■ 4 0
50% 59 59% Pure OU % . . .
16% 16% 16% Radio CV p 3% . , ,

8% 8 6 Safeway St 3 50 . S •
38% 36 38 Sears Roe 4.15 . • • ,
23% 23% 23% Shell Un OU % .
384* 38% 38% 80 Cal Edte 1.78 ■ ■

0% »% 9% Sou Pacific . . .
27% 28% 27% Sou Railway . , .
U 104* 104* Texas Corp 2.00 . « • •

fDu Pont 7.00 . . . 1521% 152
Eastman K 6.00 # # . 142% 142%
El Auto Lite 3.00 , 30 29%
Electric Boat .80 . # . 14% 14%
El Pow & Lt . . . 1% 1%
Gen Food 2.00 . # t . 42% 41%
Gen Motors 3% . • • . 41% 41%
Glldden 1,20 . . * a , 16% 16%
Goodrich .75 . . • « . 20% 19!4
Goodyear 1% . . • * . 10% 19
Homestake 4% . • • , 46% 46%
Ill Cent By . . . t • . 8% 8%

1524 
14214 
2854 
14% 
1% 

42 >4
41%
16%
20%
19%
46%

854

535i 
11% 
12% 
1514 
6% 

22% 
26% 
30 
45% 
59% 
26 
10% 
56% 
44% 
74 
14 
24

Texas Gulf 2.25 
Un Bag & P 1.10 ...
Un Carbide 2.85 . . • . . 77% 7654

40%
37
10%

Un Pacific 6 
Unit Air 4 00 . . . 
Unit Air Lin-» . . 
Unit Gas Im .85 . . 
US Rubber .50 . . . 
US Steel 4.00 . . . 
Westinghouse 5.00 . 
Woolworth 2.40 
Toungt 8 & T 3.00

76%
38%

86%
31

162 182
Bas Fer.
W1,* 53%
29% 29'*
34% 35
28% 28%
29% 29%
28% 28%
8% S'i.

34% 34%
18 18%
15% 18
24% 24%
53%
11%

53%
11%

12% 12%
14% 14%
6% 6%

22% 22%
25% 26%
29% 29%
45% 45%
58% 58%
25% 25%

%%
44%

10%
56%
44 &*

73% 73%
14 14
24 24
13 13%
17 17
40% 40%
36% 36%
10% 10%
78% 77 %
76% 76%
38 38%
13%

6'V, m
25% 26%
55% 5641,
86 86%
30% 31
36 »i 36%

Les obligations canadiennes
(BERMERS COURS DE FERMETURE) 

DOMINION DU CANADA:
Offre oem

12% Juin 1er 1944 ........................   100% 101%
2 déc. 15 1946 ......................... 9854 ##%

% juin 1er 1943 ................. .. 10154 102%
2'v.<» nov 15, 1944 ................... 101% 102%
3"« oet 15 1942 ..................... 101% 102%
3 ... perp............................................. 93% 94%
'i‘c OCt 1er 1949-52 ...............  98% 09% '
3 „ juin 1er 1950-55 .................... 98% 99%
3'o Juin 1er 1953-58 ............... 98V» 99%
3%% luin 1er 1948-40 ............ 102% 103%
3>4',7 nov. 15 1 948-51 ................ 101% 102%
3% 15 Juin 1950-51 ............... 99% 100
3%% 1er fév. 1948-52 .............. 101% 102%
3%% Juin 1956-66 ............... 100'., 101%
3%% oct. 15. 1944-48 ...............  102% 103»»
4.0 OCt. 15 1943-45 ...................  103% 104%
4% OCt. 15 1947-52 ....................... 105% 106»%
4%% oct 15, 1944 ........................ 107% 108%
4%% fév, ier 1946 ................ 100 110
4%% 1er nov, 1946-58 .............. 107 108
4%% 1er nov. 1947-57 .... 107% 108%
4%*,, 1er nov. 1948-58 ............ .. 108% 109%
4%<% 1er nov 1949-59 .................  109% 110%
5% nov, 15. 1941 ....................... 1004,
C N R. 2% 1943 ........................... 106V, 107
AVEC LA GARANT» OE L’ETAT:
C.NJR. 254 1942 ..................... . 100 100%
C.N.R. 2% 1943 ....................... 100% 101%
eu.R. 3%% 1844 ......................... 101% 101% ! Mersey P.
C.N.R. 2%'V 1946 ......................... 100V» 101V,
C.NR. 3% 1944  ..................... 102% 103%
CNR. 3% 1945-50 ................. .. 99% 100%
C.H.R. 3% 1948-52 ......................... »8Y 99%
CR R 3% 19*18-53 .........................     98 99
CRR. 3% 1954-59 ..................... .. 97% 98%
CRR. 4% 1951   115 116%
CRR. 4%% 1956 ....................  116 117%
CRH. 4%% 1957 ..........................  118% 117%
CRR. 4%<fc 1955 ..........................  118% 119%

Burns and Co, 5% 1958 ..
Can Cannera 4'% 1951 ...
C. Cem. 4%% 1»51 ..............
C. P. & P. Inv. 5% 1958 ..
C. Int. Pap. 6% 1949 ..........
C. Vickers 6% 1947 ............
Cons. P. 5%% 1961 ..............
D. Coal 4%% 1952 ..............
Dom, S, and C. 6%% 1955
Dom. Tar 4%% 1951 ..........
Dom. W. and W. 6% 1953 
IXmn. Paper 4»%% 1956 ...
Dryden P. B% 1949 ............
E. Dairies 6% 1949 .................... .. 85%
Pam. PL 4%% 1951 ........
Fed, Grain 6'% 1949 ....
Fi-aser Co. 6%, 1950 ........
G. S. Wares 4%% 1952 ..
Q. L. Papers 5% 1955 ...
Gurney Py 5 % % 1949 
Gy L. and A. 5%% 1948 
lut. Accept 4% 1952 ....
Int, C. Bka 3%% 1948 ..
Int. Paper 6% 1955 ...
I. P. of Nfid 5% 1968 .,.
Lake St, Jonn 5%% 1961 
Lake St. John 5% 1961 ..
Maple L M 3% léâS ........

CPR. 5% 1954
CRR- 5% 1949-69 ...............
CNWISS. 5% 1955 ...............
G T P 3% 1962 .
Mont. Harbour 5% 1949-89
PROVINCIALES :

117 118
120 121% 
120 121% 
98% 100% 

120 121%

63% 66%'Alberta 4% 1954 .........
Alberta 4%% 1956 ..................... 65% «8%
BC 4%% 1953 .........................   103 106
B.C. 5%% 1945 .............................  104% 107%
Manitoba 4%<& IS50 .................. 96 % 99%
Manitoba 6% 1947 ................... 102 105
N. B. 3% 1951 ............................ 91 94
N, B. 4%% 1961 ...........................  103% 106%
N. S. 3% 1950 ............................  94 97
N. S. 4%% 1960 ......................... 108% 110%
Ont. H. 3%% 1950-58 .........
Ontario 3% 1947-50 .................
Ontario 4%% 1949 ...................
Cet. 3\k% 1949-51 .
Prov. de Québec 3% 1951 ...
Prov. de Québec 3%:T 1949

1 du P. E. 3% 1945 (
Saskatchewan 4%Ç', 1951
Sask. 5% 1958 ......................
MUNICIPALES :

. 99% 101%
93% 100

. 108 110
100 102

. 93 05
95% 97%

1. 108 m
, 97 100
. 85 89

86

M. and O. 5% I960 ........
Molrs 6% 1937 ...................
Mont. DrydocVt 6£æ 1948
N. SS. and C. 3%% 1963 
Price Bros 5% 1937 .....
Price Bros 4% 1957 ........
Reg Knlt 4% 1952 ........
Restlgouche 6% 1948 , ..

Simpson 4%% IfS! .. .. 
Smith H. 4%% 1951 .... 
United Amusement 3% 1956
Un. Or. G. 5% 1948 ..............
Un. Or, G. 5»%% 1949 ........
Wabasso 4%% 1951 ..............
West Grain 6% 1949 ............

70%
73

... 65 67

... 102 104

... 103% 105%

... 72

... 104% 106

... 75% 77%

... 74% 76%

... 101% 103%

... 105% 108^

... 103 105

... 97 100

... 79 82

... 09% 102
88%

... 99 101

... 100% 102%

... 101 103
.. 100% 103 Va
... 96% 99
... 77 80
... 101 103

83
... 101 . .
,.. 114‘î
... 95% 93

93%
70%

... 76% 79
97%

104
100%

... 99 101 %
93

... 66
74
85%

100%
80%
97

... 99% 102

... 101 104
.. 101% 103%

... 103'* 105%
.. 99% 101%

99%
.. . 98 101
... 101

70

Mines non inscrites

95% ,94U. I Cadillac Exp.
' Can. Pandora 
C Rouyn 
Cent, Man, .. 
Chemmls

Fontana ........
Hiawatha ........
Hugh Pa ..........
hutchteon Lake 
Iroquois ..........

Calgary 4%irc 7962 ........................ 91%
Edmonton 4%% 1967 ......... 90%
Halifax, 4%% 1952 .....................  104% 107%
Montréal 5% 1954 ........................ 93 06
Montréal 4%% 1971 .................... 92 95
MC.8. 4% 1948 ............................ 96 99
MU Met «%% 1962 .................... 96 % 99%
MU Met 4% 1947 .....................  97 100
Québec 4%'., 1950 ....................... 700 102
Regina 5% 1945 .........................  93 97
Saint-Jean 4%‘* 1971   101% 104%
Trois-Rivières 4»%% 1956 ............ 99 101
Toronto, 4%% 1943   105 108
Vancouver 4%% 1965 .................  95 100
Winnipeg 4%'i I960 ...................  M*.
C1ES BE TRANSPORT:
Can. Atlantic R. 4% 1955 --------  99% 101%
C P R. 3% 1945 ............................ 98% 100%
C P R S%* 1951 .......................... 9<% ,96%
C P R. 4% 1949 .......................... 93%
C PR 4%ïc 1946 ..........................   104 106 , mwm-v
C PR. i% very............. ................... 2S?4 ifîî* * Keot»CRR. 4%% i960 .......................... 99% 01% ! Lscotna
CPR 5vt 1954 .............................. 103% 105% j, Dufault
C.P.R. 6'« 1942 ............................. 101 103 L. Geneva
Can. 86. 3% 1957 .......................... 100% 103% t, Rowan .
I 11 LI TES : Lan dor
A. T. and T. 5%<% .....................  69 ™ LL I ago .
Bell Tel. 5% 1957 ......................... 121 Leroy M .
Bell Tel. 5% 1960   123 Louvre
B. C. Power 4%% 1960 ................ 99% 103
B.C. Tel. 4%% 1961 ........ ........... 10511
Calgary Power 5% i960 ........... 106
Calgary Power 67o 1964 ............ 103
Can. N. Pow. 5'> 1955 ................ 101}

Do. G. S. 6%% 1945 .. 102,
Gatineau Power 3%% 1969 .. 97»,»

Do. S<5r 19+D ........ ................  100
Great Lake» 4%% 1956 .............. 100

Do 5% 1957 ............................... 98
Int. Hydro Elect 6% 1944 .... 40
Int. Power e% 1955 ...................... 101
Int. Power 8% 1957 ........... 95%
Int. Power 6%% 1957 .......... .. 99%
Ma! El 5%% 1956 .....................  99,
Mar El 5%% 1958 ................. 97%
McLaren 4% 1959 .......................  9854
Mont. Power 3%% 1956 ........ 103
Mont, Power 3%*7. 1960 ........ 101%
Mont. Power 3%% 1963 .......... 102
Mont, Power 3%% nov. 1073 .. 101
Mont. Tramways 37!, 1941 ........ 97
Mont. Tramways 5% 1955 .... 70%
Nat, L. and P. 6% 1949 ........ .. 101
Nfld L and P 4%% 1956 .......... 99%
Nfld L. and P. 5% 1958 ................ 100
N S.L. and P. 47'n 1957 ..............  100%
Ottawa P. 4% 1957 .................  101
Ottawa V P 4% 1984 ................ 100
Ottawa V. P. 5% 1939 .............. 103
Porto R P 8% 1950 .................. 100
Power Corp. 4*/»% 1959 ............ #5
Quebec Power 4% 1962 ............ 101
Saguenay Power 4%% 1966 ... 104 
Shawintgan 4%<% 1967 ............ 107% 109% Rouyn R

Conn fournis par G.-F„ LESLIE A CIE, 
360 ouest, rue Saint-Jacques

Offre Bern.
Abbeville ............................. 2
Alban R . ............................ 3 5
Amal Kirk .............................. 6 7
Area ................ ...................... 2% 3%
Argosy ...................................... 7 8
Aurons ............ .................... 1 2
Barber L ........................ . 2 3
Beaucourt .............................. 5
Beresf L ............................... 1 2
Big Master ........................... 1% 2%
Utimac ............................. 1 2%
Brock Gold

Cierna ..............
.......... 5

......... 1

_____ 22
East La .................................
Franco Oils .............

COMMERCE 
ET FINANCE iJkijyLik a

LE CURB DE MONTREAL ^-“"rORGET IE.™*1*0*
471. rue St-Fis-Xavier. Montréal

%

102 Lower Pet ............................. 13 15
107% Mag. Con ................................ 82 67
108 Msg L« ............................... 17
105 Martin B ................................. 2 4
104 McMann ................................ 34 37
105 Mo/f H N ................................ 2 3
99% Mosher t JO ........................ .. 6 8

102 Nat. Mai...................................... 33 36
102 Numala .................................. 9 11
100»% Norbeau ................................ 20 25
44 N Auger .................................. 25 . 28

N A Mol ......................... .. fl
Obahkl .................................. 2% 3>
OKlend .. ............ .. 4 6
O’Leary Mai ............................ 3 4
Opemlska C .......................... 8 8

100% Oriole ....................................
103 Orplt ................ . 10 12
103% Pan Can ................................ 8
104 PascaUs .................. ................. 33 36
103 Plains P ................................ 10
99% Porcu L .................................. 4 6
72% Pol arte .................................... 5 7

103%' Pontiac R .............................. 3 5
Presdor .................................... 5 «
Privates ................................ 50 54
Proprietary .................. 390 425

104 Quebec Eureka .................... J— Qué Manlt................................ 16 19
104 Rand Mai ................................ 14 17

Red Gal .................................. 3
97»% | Rlbago .................................. 1 2

103 I R,»e O N ...................... . 5 10
107 : Routb C ................................. ... 1

Nouvelles Raisons 
Sua a, es

Lei sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Abie L. Ruvinsky, (tailleur et valet ser­
vice) 260 ouest, Farimonf, Abie L. 
Ruvinsky.

Le Club Alpha, (balle molle, gouret, 
etc.) 1442 St-Timothée.

Hawthorne Taverne, 300 ouest, Ste-Ca- 
therine, Adrien-j.-H. Duhamel. 

Kupchick’s Restaurant, Bella Sbarage, 
ép. de S. Kupchick.

The House of W111i.im Joseph, 423 
Mayor, William Joseph.

Cilmour & Co., 3080 ave Trafalgar, Ar­
thur W. Cilmour.

Field’s Food Products Reg’d. 4292 boul.
_Sf~Laurent, Molly Feldman.

British Amtrican Machine Works, An­
tonio A. Senécal.

Chester Hall Apts, Dams Elsa Dicks. 
Georges Sharpe Ltd, 930 St-Alexandre,

Geo, H, Sharpe, près.

Fruits et légumes
ARRIVAGES. — Pommes, 41; ba­

nanes, 63; raisins, 31; pamplemous­
ses, 3; citrons, 3; oranges, 27; poi­
res, 2; prunes, 1; fruits décidus mé­
langés, 16; autres fruits, 4; laitue, 5; 
oignons, 23; pommes de terre, 76; 
autres légumes, 1. Total: 2i)8, 

POMMES. — McIntosh, Qûé., bar. 
No 1, ,?ô.25-$6; domestiques, $4.50- 
$5; boiss,, No 1, 82-$2.25; dom., 
$1.65-81.75; tombées par le vent. 
$1.50-81.75; demi-boiss. et cageot. 
No 1, $1.15-81.25, quelques-uns.
$1.35; Fameuse, boiss., No 1, en gé­
néral $1.90-82; Alexander, boiss. 
dom., $1.50-$1.60; N.-B., Scarlett
Pippin et Wealthy, No 1, bar., $4- 
$4.50; dom., $3.50-$4; Alexander, 
bar.., dom., $3,50-83.75; N.-E., Gra- 
venstein, bar., No 1 $3,75-$4; dom., 
$3.25-83.50; Out., Alexander et Wolf 
River, bar.. No 1, $3.75-84; dom., 
$3.50-83,75; Scarlett Pippin, bar., No 
I, $4.50-15.; dom., $3.75-84.50; bois., 
No 1, $1.65-11.75; dom., 81.50-81.60; 
Ont., Baxter, boiss., No 1, $1.60- 
$1.75; dom.. $1.35-81.50; Ont., Gree­
ning, bar., No 1, $4.50-84.75; dom. 
$4.25; C.-C„ McIntosh, caisse, “com­
binaison”, $1.90-$2.25.

BANANES. — Stocks des Antilles, 
qtl, $6-87, en général, $6.50-87.

RAISINS, — Stocks de TOnt., 
bleus, caissette de 6 ptes, 32-50c.; 
en général 40-48c..; rouges, 38-50c.; 
bleus, boiss., $2.15-82.25; de Calif., 
sans pépins, $2-82.65; Tokay, $1.85- 
$2.65; Ribier, $2.50-82.75.

PAMPLEMOUSSES. — Stocks 
des Honduras, cageot, $4.50-85.50.

CITRONS. — Stocks de Calif, 
cageot, $4.50-$5.50.

ORANGES. — Stocks de Calif., 
cageot, $5-87; des Honduras, $5- 
86.25.

PECHES. —r Stocks de l’Onb, pa­
nier-mousseline. 6 ptes, No 1, stocks 
d'entrepôt, 50-75c.; No 2, 40-50c.

POIRES. — Stocks de POnt., pa- 
nier-moussel., 6 ptes, No 1, Howell 
<*t Anjou, 60-70c.; No 2, 45-55c.; 
Seckel, No 1, pan.-mousse!., 6 ptes, 
50-55c.; dom., 45c.; de POnt., Bose, 
boiss., dom., $2.25-82.75; C.-C.
Bartlett, caisse, belles, $3.50-83.75; 
“C”, $3.25; Anjou, belles, $3.50; 
Boussock et Beauté des Flandres, 
caisse, $2.50-82.65.

PRUNES. — Stocks de TOrst.. 
pan.-moussel., 6 ptes, 35-45c.; 
caissette, 30-35c.

TOMATES. — Stocks du Qué.. 
rouges, caisse, 40-90c,; type rose 
hâtif, 50-90c.; type rose tardif, 90c.- 
81.50; tomates vertes, 25-50c.

FEVES. — Stocks locaux, sac de 
40 liv., fèves beurre, $2.50-83; ver­
tes, $3.75-84; de l’Ont., pan. 11 ptes, 
fèves beurre, 75c.; vertes, $1-$1.15.

BETTERAVES. — Stocks du 
Qué., douz. de bottes, 15-25c.; sac 
de 50 liv., 60-75c.

CHOUX. — Stocks locaux, verts, 
50-75c.; rouges et de Savoie, 60- 
75c. la douz.

CHOUX-FLEURS. — Stocks du 
Qué., la douz., No 1, $1-$1.50; No 2, 
50-90c

CAROTTES. — Stocks du Qué., 
douz. de bottes, 20-25c.; sac de 50 
liv., 75-90c.

CELERI. — Stocks locaux, gros, 
la douz., 50-75c.; petit, 20-40c.

CONCOMBRES. — Stocks du 
Que., la douz., 20-25c.

LAITUE. — Stocks locaux, Ice­
berg, 40-75e.; de Calif., cageot 
$4.25->6, en général $1.25-84.75.

OIGNONS. — Stocks locaux, rou­
ges, sac de 50 liv., No 1, $1.40-82, 
en général 81.75-81.85; jaunes 
81.25-81.75, suivant la grosseur; de 
TOnt., jaunes, sac de 50 liv., No 
1, $1.50-81.75; qtl, $3-83.50; rouges, 
50 liv., $1.75-81.85; quelques-uns 
$2; qtl, $3.75-84; de l’Ont., type es­
pagnol, 50 liv., $2.50-82.75; du Ma­
nitoba, 50 liv., jaunes, No 2 et à 
bouillir, $1.35-81.50.

POMMES DE TERRE. — Stocks 
du Qué., blanches, 75 liv., No 1. 
80-95.; No 2, 60-75 c.; N.-B., blan­
ches, 75 liv., No 1, 85c.-$l.

POIS. — Stocks de Gaspê, boiss., 
No 1, $2.50-83.75.

EPINARDS. — Stocks locaux, 
boiss., 50-60c.

NAVETS. — Stocks du Qué., sac 
de 50 liv., 50-60c.

Moyennes des actions 
à New-York

Nombres-indices 
des prix de gros

Les prix de gros continuent 
d'être fermes la semaine ter­
minée le 26 septembre et le 
nombre-indice atteint 92.8 p.c. 
du niveau de 1926, comparati­
vement à 92.7 la semaine pré­
cédente et 82.9 la semaine 
correspondante de l'an dernier. 
Voici quelques-unes des plus 
importantes denrées qui mon­
tent en regard de la semaine 
précédente: fourrures, savon, 
café vert, saindoux et peaux; 
mais les grains, les viandes 
fraîches, le beurre, les oeufs, 
le coton brut et la laine brute 
baissent.

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse

Importations canadiennes
en août
Les importations canadiennes va­

lent $137,913,000 en août, à rap­
procher de $96,836,000 le mois cor­
respondant de Tan dernier, aug­
mentation de $41,077,000. Le total 
des huit premiers mois de cette 
année grimpe à $910,905,000, com­
parativement à $682,433,000 la mê­
me période de 1940, augmentation 
de $228,472,000. Ces chiffres ne 
comprennent pas l’or.

Les importations en provenance 
des Etats-Unis valent $86,248,000 
en août, en regard de $67,572,000 
l’an dernier, tandis que le total des 
huit premiers mois de cette année 
est de $627,665,000 contre $463,- 
041,000 Tan dernier. Les importa­
tions provenant du Royaume-Uni 
en août se chiffrent à $14,471,000 
comparativement à $13,872,000, 
tandis que le total des huit mois 
est de $89,516,000 contre $95,393,- 
OOO.
Aluminum Co. of Canada

New-York__ (P.A.) —Aluminum
Company of America vient de ga­
gner un premier point devant le 
juge Francis G. Caffey, à la suite 
de l’action prise par le gouverne­
ment américain pour dissoudre la 
puissante organisation, en vertu «e 
la Loi Shenfian contre les trusts. 
Le procès dure depuis le 28 avril 
1937, Le juge Caffey dit que le 
Gouvernement n’a pas réussi à 
prouver par ses deux principaux 
témoins, George D. Haskell, pré­
sident de Bausch Machine Tool 
Company, et Joseph Uihlein, de 
Milwaukee, banquier et co-proprié­
taire de Schlitz Brewing Company, 
que l’Aluminum Company avait 
monopolisé le bauxite dans TAr- 
kansas ou ailleurs.
Lamaque

Dans le trimestre terminé le 31 
août la mine Lamaque a réalisé un 
bénéfice de 14.79 cents l’action 
comparé à 10.36 cents le trimestre 
précédent; Taugrnentation découle 
de Tusine d’un minerai plus riche. 
La production brute s’est élevée a 
$1,308,581 contre 81,170,709 le tri­
mestre précédent et $1,196,347 le 
trimestre correspondant de Tan 
dernier; la récupération moyenne 
a été de 811.62 à la tonne, au lieu 
de $10.22 et $10.69 respectivement.

La provision pour les impôts s’est 
élevée à $211,560 comparativement 
à $196.808 le trimestre précédent et 
$140,329 l’an dernier. A la date du 
31 août la compagnie estimait les 
réserves de minerai à 927,797 ton­
nes d’une teneur moyenne de 5.68 
dwt et d’une valeur globale de 5,- 
257,827 dwt, contre 919,950 trois 
mois plus tôt.
Teck-Hughes Gold Mines

Le rapport de Teck-Hughes Gobi 
Mines, Limited, pour l’exercice ter­
miné le 31 août 1941 indique un bé­
néfice net de $1,987,971, se tradui­
sant par 41.3 cents par action, com­
parativement à $2,293,800 op 47.7 
cents l’action l’exercice précédent 
et û $2,023,392 ou 42.1 cents l’ac­
tion il y a deux ans. La mine a pro­
duit pour $3,024,851 et traité 294,- 
235 tonnes de minerai, en compa­
raison de $3,605,277 Tannée précé­
dente. D’autre part, le icvenu pro­
venant des placements a passé do 
$1,167,838 à $1.253,769, alors qu’il 
n’était que de $979,201 il y a deux 
ans, mais le revenu total a diminué 
de $4,773.115 à $4,278,*20.

Les réserves de minerai dimi­
nuent ô la propriété de Kirkland 
Lake, mais de façon beaucoup 
moins accentuée qu’on Tavait pré­
vu. Les réserves atteignent encore, 
en effet, 4 16.347 tonnes de minerai 
d’une teneur moyenne de .286 on­
ces 5 la tonne, tandis qu’à la fin de 
l’exercice précédent elles étaient do 
515,197 tonnes et la teneur de .292 
onces à la tonne. Depuis six ans, 
les réserves de minerai n’ont dimi­
nué que de 237,362 tonnes, tandis 
qu’on a traité 2,225,294 tonnes de 
minerai.

(AP et CP) — Si quelques ti­
tres accusaient une faible ten­
dance à la hausse à Wall Street, 
le marché, dans l’ensemble, n’a pas 
flpctué. Les cours étaient peu ac­
tifs et, vers midi, plutôt irrégu­
liers avec des recuis ou des gains 
de fractions de point. Il y avait 
amélioration sur le marché des 
obligations, tandis que celui des 
denrées était ferme.

Le marché était peu actif en 
Bourse locale et les cours irrégu­
liers. Si Montreal Power, Brazi­
lian et Imperial Oil ont avancé, 
Shawinigan, Hudson Bay Mining. 
National Steel Car et Dominion 
Stores ont reculé.

Sur le Curb, Abitibi 6% privilé­
gié, avec un gain initial de Vi 
pour coter 9 1-2, a touché un nou­
veau sommet pour l’année pour 
glisser quelque peu vers midi. B. 
A. Oil, O’Brien et Chesterville ont 
faiblement avancé.

Ouv. Hart Ba. Clôt. O -IV. Haut Bu c\à{
1025 Abl P P 6% pr 8% 9% 8% 9»'* 4 Mont Is Po Co 30 30 30 30

50 Alum Ltd , 99% 99% 99% 99% 8 Sth Can pr . . 99% 99% 99'*
3 Beauhar Pr . 9% 9% 94* 9% MINES :

30 Brew & Dlst . 5 5 4% 4% 2000 Bouscad Q M 3 3 3 s31 Brit Am O Co 17 17 17 17 300 Chesterville 160 160 160 16065 C & D Sugar 23% 23% 23% 23% 500 Eldorado G1 M 45 45 45 45300 Can Brew pr . 27 27 27 27 500 Francoeur G . 50 50 50 50
15 C Indust B 180 180 130 180 1000 Jolllet Quebec 2 2 2 210 C P & P Inv 60 60 60 60 1000 Malartlc Gl 250 250 250 250295 Can Vickers 4% 4% 4% 4% 1000 Murphy Mines 4% 4% 4% 4^75 Do prlv 26 26 25% 25% 1300 O’Brien Gl 153 160 153 16010 Cas Dlv S pr 7% 7% 7% 200 Pato Cons G 285 290 285 290400 Cns Pap Corp 3 y 3% 3% 3% 100 Perron Gold M 145 145 145 1451100 Cub Aircraft P0 80 75 75 100 Slscoe Gold 62 62 62 6225 Donnac P A . 4% 4% 4% 4% 1200 Sullivan Cons 70 70 70 ,0
35 Ford M of C A 17% 17% 17% 17% HUILES:

300 MacLaren P P 15% 15»* 15% 15»* 1500 Anglo-Can Oil 59 60 59 6010 Mass Har pr . 54% 54% 54% 54% 1000 Dalhousle OH 24 24 24 2420 McColl Fr pr ■1 88 87% 87% 135 Home Oil . . 250 250 250 230

BOURSE DES MINES
TORONTO

Cours fourmi pu 
G. E. LESLIE A Co. 
K>0 St-Jacquet. oue*t

Haut lias Ferm.
1150 Abltlbl prlv e . 9% 8% 9% 515
500 Aldennac . . 19 19 19 1500

1500 Ang. Can . 58 56% 58 6500
2500 Arntfteld # • . 7 7 7 650

500 Astoria . 3 3 3 1000
1000 Bankfleld . . 5% 5% 5% 200

300 Bear EXp. . 9 9 850
200 Beattie . . • . 109 109 109 165

2300 Bldgood . . . n 11 11 300
600 Bobjo . . . 6% 6% 500
5rr> Boneta! . . 44 44 41050
220 Bralorne , . 11% 11% 11»4 430
620 Brazilian . 7% 7% 7% 1153000 Brit. Dom. . 7»% 7% 7% 500
900 Broulan . 71 71 71 200

1500 Brown . 7 7 7 250
386 Can. S.S. . . 6% 8% 6% 1300
125 Do prlv. . . 28 28 1600
200 Can Mai . . 58 58 58 310
763 C.P.R. . . . 6% 6% 6% 8325
300 Cent. Pat. , . no no 170 500

1000 Cent Pore. . 10% 10% 10% 450
500 Chem. Res, . 20 20 20 300

9350 Chester . 168 180 187 1850
700 Coni arum . 125 125 125 600
200 Con. Smelting . 40% 40% 40% 500
190 Cub Air . . 70 70 500

1100 Duquesne . . 10% 10»i 10% 1500
600 East. Mai. . , 237 237 237 2300

6500 Eldorado . . 45 47 200
500 Fed. Kirk . . 4 4 4 1000
500 FFernland . . 2% 2% 2% 1000

1200 Franco . . 48 48 1500
1000 Gods L. . . 28 28 215
1900 Gold Gate . 6»% a 6% 500
1000 Grandora . 5 5 5 500

500 Gunnar 28 26 200
310 Ham Theat , . 145 145 145 205

3600 Hard Ro . 76 75 75 500
250 Holllnger . * . 12% 12% 12% 186

2350 Home . . . 250 240 250 300
3000 Homestake . 2 2 2 200

425 Hudson Bay . 28% 28% 28% 200
266 Imp. OH . . 9% 9% 9% 6000

2100 Inspiration . 40 40 40 160
250 Int Nick . . . . 36% 38 38 500

membres du gouvernement provin­
cial et de détenteurs des obligations 
de la province. Ce comité doit re­
prendre ses assises vers la fin du 
mois.
Federal Grain

Winnipeg. —Federal Grain Com­
pany a réalisé un bénéfice net de 
$230,587 dans l’exercice clos le 31 
juillet, après déduction de tous les 
frais, y compris la dépréciation et 
le service des intérêts; l’exercice 
précédent, le bénéfice net avait été 
de $94,141. La compagnie annonce
nn dividende de $2 sur les actions (Prix du boisseau en eaoa de 98 Jbs . Uiviaenue oe sur ms acu is ; EsoomDt<, 5 sous ie sûc pour comraao.
privilégiées; il sera paye le 1er no-jeie» au comptant).

Haut Bas Fermi
Pete .... 15% 15% 15%
Halte .... 17% 17% 17»!
1......................... 37 36 36
Add . , . .440 440 440
Lake .... 73 73 73

loue . . . .470 470 470
Cad .... 15 14 14

icord .... 10% 10% 10»,1 
h . ... 42 42 43
«od .... 200 200 200
rtic . . .253 242 245
W H. p, nouv 12 11% 11%
îy Har p . . ‘54% 54 54V!

Segur . . . 5»% 5»i SV
Corp . . .150 150 130
'ta..................... 33 32 32
Ob......................... 24% 24% 24 V
s........................ 60 60 60
'étal...................... 81 81 81
en .... 162 150 162
1 aster .... 20 20 20
e Crow . . .275 270 270
1er ..... 80 80 80
on...................  330 315 330
nston . , , , 41 41
nthony . , , . 6% 8%

River ... 2% 2%
tor 29 29
•itt ..... 96 95
e ................... 60 60
- L .... 7 7
) Rock ... 184 181 184
VL... 2% 2% 2
rt pr . . . . 14% 14»% 14 
van ..... 70 70 70
>n..........................  240 238 240
Hughes , , . 285 285 285
rn..................... 140 140 140

... 9% 9% 9
... 11% 11 11 

stee! .... 4% 4% 4**
Canada ... 174 174 174
es .... 440 435 440
ata .... 1»% 1% iy
Amulet . . 480 480 480

50 .... 20 20 20

Gas

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Farina

Première patente 
Deuxième patente 
Forte à boulanger

(Prix du gro*1
.......... 5 60-5.75
.......... 5.10-5.25
............ 4.90-5.00

Volailles
(Prix la livre aux détaillante Pour la 

qualité A. La dualité D est de deux sous 
en moine)
Dindons, qualité A. plus de 12 Ibs .. .39 .40

vembre et c’est la première répar­
tition depuis le 1er février 1931.
M. H. E. Sellers, président, fait re­
marquer que le fonds de roulement 
a diminué de $112,617 parce que la 
compagnie a encouru des frais pour 
ériger des greniers d’urgence; elle 
a construit des annexes pouvant 
contenir 7,000,060 de boisseaux et | Dindons, qualité a, moins de 12 11» .34 .35 
des greniers temporaires d’une ca-1Po^tedf fau !alt;.q.ua!.né *34.35 
pacifé de 5,500,000 boisseaux aux Qualité a 4 ibs environ .’.7.’.28 
termini de la fête des Grands Lacs. 5’ de 5,:b8 ................ 32"H?

Beurre
Prix de fermeture en Bourse du Com­

merce:
Livraison immêdlatet

Québec, 92 points ......................... 33%-.33%
Marché à terme:

Septembre .............................................33»% d.
Octobre ...................... -f*...................... 32% d.
Décembre .......................  33y»-.34%

Fromaqt
pour l'exportation

(Prix du gros)
Ontario, coloré .................................................16
Ontario blanc ...........................................  J6

Marché domestique
Ontario, blano ..........................  18

Oeufs
En cents la douzaine. — les oeufs en 

petites quantités sont vendus en boites 
de carton aux détaillants: libres Us se 
vendent 2 cents de moins la douzaine; 
d demande: o. offert; t. traité; 3.R. ou 
L.A.. sous réserve; I.F.. Inspecté par le 
gouvernement fédéral 

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce

Livraison immédiate:
A-gros ........................t.............................39 d.
A-moyens ...................................................37 d.
A-poulettes .....................   29% d.
B — ...............................................................30% U.
C — .................................................................. 25 d.
Marché à terme:

Bourse de Cafgary
Par Geo. Beausoleil 3s Cie,

132 ouest, rue Saint-Jacques, membre 
de la Bourse des huiles de Calgarv

Offre Dem.
Admirai ........................................ 7 7%
Alb Pac ........................................ 7 8%
Anaconda ..................................... 3% 4»%
Ang. Can, .................................... 55 61
Brlt. Dom...................................... 7%
Brown .
Calmont
Common ...............
Com. Pete ............
Command .......
Dalhousle .............
Davies P..................
Ext, Roy.................
Freehold ...............
Grease C.................
High Sar.................
Home ....................
McD. Seg. .............
Mercury ...............
Mill City ...............
Model ....................
Nat Pete ...............
Okalta ..................
Phillips Pete ....
Roy Crest .............
Richfield ..............
Roy. Can.................
Royaltte ...............
Share R..................
Spooner ..............
Sunset OH ....%. 
Three Point ....
Turner V................
Unit Oils .............
Vulcan ..................
Vulcan Brown ..
York ......................

HORS-LISTE:
Amalgam . .............
Cal and Edm. ...
Eastcrest ..............
Foothills ..............
Leth P....................
Mar-Jon ..............
Madison .......... .....
Southwest ......

20

30

26

10%

20

Octobre 
Prix de vente 
au comptant
A-l gros ........
A-gros ..........
A-moyens
A-poulettes
B — ................
C — ................

Au wagon

.33 - 
.38 -.36% 
.28%
.30 -.31 
.25 -.25%

Patates

Cours des trusts fixes
Offre

•Affiliated Fund Inc. C 2.32
‘Boston Fund, Inc. .. , 13.64
♦British Type Investors , .10
•Bullock Fund. Ltd.......... 12.24
Can. American Trust 3.00
Can. International Tr. , 4.00
Can. Investment Fund . 3.35
Commonwealth Int. C.................
•Corporate Tr. 8h.............  2.17

•Do. Accum..................... 2.05
•Do Accum. Mod.......... 2.43

•Cumulative Tr, Sr. . .. 4.21
•Diversified Tr. Sh. “C" 3.25

•Do. "D" ........................ 4.75
•Dividend Shares . ,. 1.07
•Fundamental T.S. “A" . 4.27
•Independence T.8.............. 1.98

Dem.
2.54

14,67
.20

13.42
3.45
5.00
3.70
3.08

N.-B. Blanches 
Québec no 1 . 
Québec no 2 .

.28 d 
Petites 

quantités 
.46 
.44
.41-.43
,33-.34
■34-.36
.27-30

.80-85 

.80-.90 
,65-.73

Engrais
(Prix la tonne, sac» compris, moins a 

sou» pour commande au comptant)
(Prix du vro'i 1

Gru .................... ........................................ 29 25
Son ............................................................. 30.25
Middlings ..........................   33.25

Drèche
Dréche de brasserie gros, $29. détail $31.

Les céréales
Blé Northern no 1      .86
Blé Northern no 2  85
Avoine d’alimentation .................................73

Moyennes de la Bourse 
de Montréal

Dollar canadien ........................... 86 13
Franc rraucals ................. pa« co’

En or:
Livre sterling ......................... 10 ah. 1
Dollar américain ........................ 611
Dollar canadien   ............  55.<

L es rendement!
ACTIONS ORDINAIRES:
. „ D'*-Agnew Surpass ..............80
Aluminium .................. 8.00
Asbestou ............................. 60
Ass. Breweries 1.00
Bathurst A .................. 100
B. A. OU .......................... 1.00
Beldtng CortioelH .... 4.00 
Bell Telephone .............. r 00
B. C. Power A ......... 2.00
Build. Prod.............................70
C. and D. Sugar ............ 1.50
Can. Malt............................ 2.00
Can. Celanese ............. 1.00
Can. North Power __ 1.00
Can Vinegars ...................40
Can Bronze ........... 1.50
Canadian Cotons .... 4.00
Oan. Gen Elec.............. 8.00
C.I.L. B .......................... 6.00
Can. Westinghouse .. 2.00
Crown cork .................. 2.00
Dlst. Seagram ................ 2.22
Dom. Bridge ................ 1.20
Dominion Glass .......... 5.00
Dom. Textile .............. 5.00
English El. “A” .......... 2.50
Ford of Can. A ............ 1.00
Imperial OH ........................50
Imperial Tobacco ............40
Inter. Coal ........................ 5.00
Int. Nickel ........................ 2.00
Int. Pete ................ <.___ 1.00
Lang J A ............................70
Laura Secord C.S.S..............80
Montreal Cotton .... 4.00
Mont. Power .................. 1.50
Nat. Breweries ............ 2,00
Nat. Steel Car .............  2.00
Ogilvie _____   1,00
Ottawa L. & P......................60
Page Hersey ................ 5.00
Penman’s ................. 3.00
Quebec Power ............ 1.00
Royauté ............  1.00
St. Lawrence Flour .. 1.00
Shawinigan ....................... 90
South. Can. Power ... .80
Steel of Canada ...........  3.00
Walker Gooderham ... 4.00 
Western Groceries 3.0u
WUsll .......................... 1.00

ACTIONS DE BANQUES»

ia

6.151 
7 2T 
5 88 8
4 65T
5 19. 
8.331

Can. Nationals 
Commerce ....
Dominion ___
Montréal . ..., 
Nouvelle-Ecosse 
Royale

. 8.00

.. 8.00
10.00 

. 8.00

. .12.00
8.00

7% 100% 
1% 103%

Shawinigan 4%'“- 1910 ............ 107
Shawinigan 4% 19»» .................. 101,
Shnwlnlg&n 3%% !r46 .........  100% 102%
Shawinigan 47;, 1961 .......... .. 102 KM
St. M. P«wer 4%% 1970 ..........  101% 103%
N. Sec. 5% 1952   38% "
Un. See. 5%'f 1952   38%
Winnipeg E W 4-5% 1965 .... 76%
DO. B-4-5% 1965 ........................ 56%
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 ......................... 76
Abitibi C.O.D.................................. 66%
Acadia 8. 4%% 1955 .................... 101%
Acadia Sug 6% 1954 .................. 98
Alb. Pac. a. 6% 1048 .................. 100%

103 105
100%
102
93 96 
«0%
94 91*',

41%
41%
79%
59

81
88%

101

Aig. Steel 5% 1948 
Avl. Sugar 4% 1951 . 
Bawlt Or 3% 1942 
Bowat ir 1968 
Brand Hca 6;; rn 
B O. Pv’q «r. T.9 ..

Rubec ..............................
Sachlgo River ........................ S75
S Chlbo . .............................. 1
Shawma......................................
Shenhngo .........    15
81sc EG ................................. 1
Smelt O ................................. 1
S Pier O ...............................
Springer Stur ...................  25
Thompson C ........................ 1%
Tlble Is .................................................
Tonawa ...............................
Union Mines .......................  3%
V Or Mi ............................................
WM Pat .................................
Wasu ...... .............................. 3%
Wawbano ..............................
Wells IX ................................. 15
West Cud ........................... J%
Wlnutpi ............................ 1
Wore ............................ !
Vonnj o* ’ .................... ... ?r>

Ferm. hier ... 
. Ferm ant. ... 
1% Tl y a 1 mois .. 

Il y a 1 an ., 
Haut 1941 .. .
Bas 1941 _____
Haut 1940 ........
Bas 1940 ....

SO 15 15 60
Chem.

Ind. de fer utu. acier
620 1T.1 32.0 43.1
61.9 17.2 32.0 43.2
62.3 18.1 32 6 43.7
64.7 17.3 35.6 45 4
63 9 19.0 35.5 45.0
548 15.4 30.3 38 1
74.2 20.5 40.6 52.2
52 3 13.0 309 37.0

Moyennes des obligations 
à New-York

20
Chem.

10 10

Perm, hier .. 
Perm. ant. . 
Il y a 1 mois 
Il y a 1 an 
Haut 1941 .. 
Bas 1041 ...
Haut 1040 .. 
Bas Wto ...

de fer Ind. Util. étran.
«1 9 103.0 102 0 50.4
61.6 105.0 101.9 50 2
63 3 105 0 102 1 46.7
608 104 2 98 6 39.5
66 5 105 3 102 2 48.2
60.2 1042 99.0 38 0
61.4 105.0 160.7 53.5
43 3 ps 9 00 J 35 1

60 L'Alberfa ne peut rencontrer
ses obligation* f

Edmonton.—Une obligation prin­
cipale de $2,853,230 venue à matu­
rité et payable seulement au Cana­
da n’a pu être rencontrée par le 
gouvernement de TAlberta. Comme 
dans les défauts antérieurs, les 
fonctionnaires du gouvernement di­
sent que la province continuera à 
offrir rie payer intérêt à 'a le cou­
pon original qui était nu taux de 
six pour cent. Depuis avril t93(> au 
premier octobre 1941, les obliga­
tions venues à maturité non encore 
payées s’élèvent à $21,458,430. 
(/impossibilité de rencontrer le 
paiement de ces obligations est dû 
aux négociations de refonte des 
d-tte? p;»r un comité componi de

20

•Mass. Inv. Trust ......... 17.78 19 17
•Do. 2nd Fund Inc. ,. 8 46 9.10

‘Nation Wide Secur. ... 3 28
•Do. Voting ................. 1.04 1 06

♦North Am. T.S. 1953 . 1 95
•DO. 1955 ........................ 2.41
•Do. 1956 ........................ 2 36
•Do. 1958 ........................ .93

•Quarterly Tnc. Shares .. 4,20 3 10
United Bond At Share 
•U.S. Elec. Light P. "A".

6.50 7.25
13%

•Do. "B" .........................
•—Ponds américains.

1.52

10 20 30 10 15
utn. Ind. Com. Pap. Or

Chang. ... —.5 —.4 — 4 -.84 —.47
Farm, hier . 47.0 63.8 58.2 83.86 72.21
Ferm. ant. . 47.5 64.2 58 6 84.70 72.68
Il y a 1 sem. 47.0 64.8 58.9 83.27 73.28
H y a 1 ms 45.4 64.5 58.1 86.01 72.17
Il y a 1 an . 58.6 70.1 65.6 92.20 74.73
Haut 1941 . 54.3 66.0 62.3 88 90 79.99
Bas 1941 42.1 52.3 49.3 53.96 67.38
Haut 1940 . 09.2 92 2 84.4 152.63 100.81
Bas 1940 50.7 56.0 54.7 66.44 55.16
Haut 1939 . 70.1 93.8 84.9 155.52 126.48
Bas 1939 . 55,9 63.2 62.7 50.78 83.66
Haut 1929 . 198.4 174.5 182.8
Bas 1929 . 125.0 83 9 98,6 ....

Marché des groins

Blé -
Mal ..............
Octobre .... 
Décembre .. 

Avoine: —
Mal ..............
Octobre

WINNIPEG
Perm.

ant. Haut Bas

79
73%
75%

795:
74%

78%

Cours moyens de lo Bourse 
de Toronto

Perm, hier

75% 75
734Ï 74 i 7 ‘Ferm- ant- 7?-8 iiit iChan. net

60%

85%
63%
63%

45%
49
46%

58%
60
63%

........45% 46'j,
.. ... 49% 49 s

Décembre ........... 46% 47%
Orge:

Mal ........................... 58% 60%
Octobre ..................... 60 62
Décembre 58%

Seigle-
Mal .................... .. 65%
Octobre .................... 63%
Décembre ................. 63

lin:
Mal ............................  154% Î54
Octobre ................ 157»a 157% 156% 157
Décembre .......... 156% 156 154% 155

46

60% 
61% 
60%

65 65%
62% 63 
63% 63%

152 152

CHICAGO
Blé:

Mal ...................... ... . 127*» 127%
Juillet .................... . 128 128*4
Décembre ............... 123»» 123%

Maïs:
Mal .......................... 87%
Juillet ..................... . 88% 39%
Décembre ............... . 81% 82 >4

Avoine: —•■
liai .................... . 56
juillet ..................... 55»'*
1 ownbr» ............... 53%
Mal .......................... . 83% 83’4
Juillet ................... 84 % 84
D«cembr» ............... * MJ» VT

87
88%
81%

54%
54%

87%
89%
81%

55 »i 
54% 
S3 %

81%
83%

zo 20 10 15
Petr.

Ind. Or Metal Ouest
96.96 99.67 71.98 19.84
97.38 99.39 71.85 19.85
—.33 —.24 —.06 — .02
98.23 99.94 71.96 19.63
95.35 101.34 71.65 19.56

104.25 98 88 68.75 22.83
103.48 109.76 72.38 21 62

85.87 95.68 59.30 16.73
128 84 12380 88.97 33.31
86.00 77.34 56.81 18.44

ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass ...........  8.00
Aluminium ...................  6.00
Amk Can T.................. 2.75
Assoc Brow .............. 7.00
Belding Oort................... 7.00
Calgary Power ............ 6.00
Canada Bronze .......... 5.00
Can. N. Power .......... 7.00
Can. Cement .................. 5.00
Can. Olanese ................7.00
Can. Cotor ...................  6.00
Oan Fair. Morse .... 8.00
Can Foreign Inv. ,. 8.00
Canadian Industries . 7.00
Com. Alcohols ................. 40
Dlst. Seagram .............  5.00
Dominion Glass .........  7.00
Dominion Textile ........ 7.00
Gatineau Power ......... 5.00
Gen. Steel Wares ...........7.00
Goodyear ...................... 2.50
Howard Smith .......... 6.00
Imp Tobacco ..............
Int. Power 7% ............ 7.00
Jamaica P Servies .. 7.00
Lake of the Woods ., 7.00
McOoll Frontenac ___ 6.00
Mont. Cottons ........... 7 00
Nat. Breweries .......... 1.75
Ogtlvle ..............   7.00
Ottawa L. & P. .. 5.00
Penmans ............   e.oo
Power Corp...................... 6.00
Saguenay Power ........ 5.50
St. Law. Corp A 1.00
St. Law. Paper .......... 2.00
Sherwln Williams ___ 7.00
Steel of Canada ...........  3.00
South, Can. Power .. 6.00
Tuckett Tobacco ........ 7.00
Walker Good.................  1.00
West Kootenay .......... 7.oo
Western Groceries .. 7.00 
ACTIONS DE MINES I
Braelorne .................  .80
Cons. Smelting .............. 1.00
Dome .............................. 2.00

23% 6.15-
33 5.26'
23 3.57»

6 10.00
7 5.71

34 4.41
105 3 81
220 3.94
180 3.33
51% 3.38
28 7,14
24 9.26
24% 4 90

110 4.55
73 6.85
26 9.63
17*4 5 83
9% 5.13

12% 3 20
50 12.00
36 a.56
15»,4 6.45
11 6.38
10% 7.53
60 8.37
23% 6.33
27 7.41
39% 5.30
21 4.76

5% 10.90
105 4.79
50 6 OS
13 7,69
24% 4.03
20 5.00
15% 5.81
10»% 7.63
70 4.29
45% 8.77
50 8.0»
16 6.25

143 5 59
148 5.41
185 5.41
188 426
275 4 .36
157 5.10
108 6.48
117 5.13
45% 6 0»

110 6 39
124 5.65
101 .5.94
105 4.75
85 8.24

100 3 00
125 5.00
US 5.17
.00 6.01
105 7.63
170 4 13

5% 699
93 5.38

148 4.73
153 4.53
72 6.94
94 7.45
54 4 83

101 5.94
7% 4.12

84 8 33
128 5.47
115 5.23
88 6.82

113 6.19
40 4.8»

152 4.61
90 5.55 :

120 S . OU i
85 7.0»

104 5.29
17% 5.71
41 4.88

115 509
76 3.951
98 8.50 ]

145 4.831
20 5 00

'30 5 3»
VU 6.31 ::

11% 6.95.
40'/a 2 47
22% 3.89

Il y a 1 sem. 
U y a 1 mote 
Tl y a 1 an . 
Haut 1941 ... 
Bas 1941 ...
Haut 1940

Marché des changes
De la Banque Canadienne Nationale 

Service des relations étrangères
D’acrés les taux de la Bancue du Ca­

nada. le prix d’achat du flhllnr étatsunten 
est de 10 pour cent et le Prix de vente de 
11 pour cent 0 Montréal aulourd’hul tan­
dis One le Prix d’achat de la livre sterling 
est de $4 43 et le prix de vente d» $447; 
le franc français n’êtalt pas coté.

Voici les taux A l'ouverture sur le mar­
ché de New-York:
Angleterre, livre (câble chêou»' $4.03H
Suisse, franc     .2333
Suède. Couronne ...................................... 2337
P-ésll. mllrels  050.6
Chine, dollar HK .2835

Cours tele que fournis à midi par la 
Canadian Press:
A Montréal;

Livre sterling .............. ..................... $4 43
Dollnr canadlc................................. $4 47
Franc . ............ ......... ........... oae coté

A New-Tort-:
Mr.e stK.ln* .................. . <02%

LOI DE FAILLITE
No _ 201
Avis aux créanciers de la premièrt 

assemblée sur cession

Dans l'affaire de la faillite de : 
ARMAND CAMPEAU, Epicier,
No 3751 rue Wellington, Verdun.

Débiteur.
AVIS est par les présentes donné qu 

ARMAND CAMPEAU de la cité de Verdun 
Qué,, a fait, une cession de ses biens 1 
30 septembre 1941, et que la premier 
assemblée des créanciers sera tenue I 
9ème tour d’OCTOBRE 1941. & 10 heure 
de l’avant-mldl, au bureau du Sêqucst; 
Officiel, Chambre 31, Palais de Justice 
Montréal.

Pour avoir le droit de voter â ladl* 
assemblée. H’faut due les preuves des r 
clamattons et les procurations soient1 d 
posées entre mes mains avant l’assemhl

Les personnes oui ont des réclamatio: 
â l’encontre de ces biens doivent ! 
faire parvenir au gardien ou au synd 
lorsqu’il sera nommé, avant que la d 
trlbutfon ne soit faite A défaut de qu 
le produit de l'a-ttf sera distribué ent 
les ayant droit, sans égard à ces réo! 
mations.

Daté à Montréal ce 30 septembre 15 
I-AFDIEN: JOSEPK-G. DUHAMKT» 

An J'!, rue Notte-Deme **4.!
'ONTF LA i, o *,
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LA VIE SPORTIVE
Les Yankees de New-York ont débuté 
par une victoire sur les Dodgers de 
Brooklyn dans la série mondiale, hier

Les Royaux 
déclassés par 

le Columbus

Yvon Robert Les Dodgers 
conserve son sont confiants 

championnat

Le Canadien à 
l’entraînement

Columbus, 2 — Les Hoyaux de 
Montréal ont fait bien piètre figure 
hier dans la cinquième partie de la 
Petite Série Mondiale, disputée ici

Les champions de la Ligue Américaine ont vaincu les 
salariés de Larry Mac Phail par un résultat de B à 2 
après une lutte très conteestée et fort intéressante —
Red Ruffing a tenu les champions de la Nationale à sixl '^; ^ im
coups réussis — Trois lanceurs sont passes au monti-j début prometteur les hommes du 
cule pour le club de Léo Durocher — Flash Joe Cordon président Hector Racine sont deve-
r j . •mm • i ’ • nus nerveux et impuissants au ba-trappa un coup de circuit et un simple pour une jour­
née parfaite au bâton

New-York, 2 — Les Dodgers 
i étaient désappointés hier, mais ils I vCeux qui avaient des doutes sur n'avaient pas perdu leur optimisme ! mî.„_chn5f?L

L'instructeur du club de hockey 
Canadien est arrivé la semaine 
dernière en notre ville et celui qui

! V _________ pas perdu leur opt
la valeur d’Yvon Robert ont dû j au sujet de la série. Ils ont été una- 
changer d’opinion hier soir alors | nimes à dire: “Les Yankees ne sunt 
que notre athlète canadien-français j pas aussi puissants que nous le 
était aux prises avec Lou Thesz j croyions”, 
dans la finale préparée par Eddie i
Quinn, pour le compte du Forum, “Davis a bien lancé, a dit Duro-
car l’ancien élève d’Emile Maupas| 'her, mais i! a commis deux er-
a pu s’assurer une autre victoire reurs, et ces deux lancers mal diri- 
sur le lutteur hongrois en prenant «l’s ,)nt permis à Gordon de frap- 
deux chutes consécutives après Per un circuit et à Dickey de reus-
avoir perdu le premier engage- s’t' un deux-buts qui a fait compter
ment. Thesz souhaitait bien rc- un P0'11!-
prendre le titre qu’il perdit récem-

UN BEL ARRET PAR JOE MEDWICK

Le voltigeur des Dodgers a accompli un bel exploit défen­
sif à la quatrième manche en attrapant près de la clô­
ture un solide coup de Joe Di Maggio qui aurait pu lui 
permettre de faire le tour des buts — Trois coups réus­
sis pour Reese — La deuxième partie de la série sera droitier 
disputée cet après-midi dans la métropole américaine

CHANDLER OU RUSSO CONTRE WHYATT
New-York, 2. — La série mondia­

le est commencée d’hier et celte 
première partie de la classique fin 
baseball majeur a pu établir un re­
cord d’assistance lorsque 68,540 
personnes ont vu les Dodgers dis­
puter les honneurs et la victoire 
aux Yankees de New-York et les re­
cettes ont été tes plus élevées en­
registrées jusqu’ici puisque les fer­
vents du sport national américain 
ont payé $265,396 pour voir ces 
deux champions à l’oeuvre.

Si le résultat financier fut très 
satisfaisant il en fut de même de 
l’exhibition fournie car cette joute 
fut l’une des plus excitantes et des 
plus intéressantes encore vues mais 
les Yankees ont affirmé leur supé- 

S riorité sur les Dodgers en s’assu- 
i rant la palme par un résultat de 3 
4 2.

Red Ruffing n’a pas désappointé 
le gérant McCarthy qui avait mis 
sa confiance en ce vétéran des sé­
ries mondiales car le lanceur des 
Y'anks n’accorda que six coups 
réussis à ses rivaux, soit le même 
nombre que celui obtenu par les 
vainqueurs contre les trois lanceurs 
du club Brooklyn. Ruffing a tenu 
les Dodgers en échec pendant 4 2-3 
manches et à l’exception d’un trois- 
buts du receveur Owen tous les au­
tres coups des champions de la Li­
gue Nationale furent des simples.

Ruffing a eu quelques faiblesses 
dans la seconde moitié de la joute, 
peut-être à cause de son âge, mais il 
a toujours été le maître de la situa­
tion, et cette victoire, sa sixième 
dans une série mondiale, a été l une 

1 des plus brillantes.
Les Y'ankees ont dominé conti- 

ïiiiellement dans le pointage mais 
les Dodgers se montrèrent fort 
agressifs et bataillèrent ferme jus- 

^ qu’à la fin alors qu’ils vinrent près

F
 d’égaliser au moins le compte. Cet­
te victoire était la dixième consé­
cutive pour les Yankees dans les 
séries mondiales. Gordon a. obtenu 
, une journée parfaite au bâton avec 
I un coup de circuit et un simple, 
i Les Yankees prirent les devants ! à la deuxième manche. Curt Davis 

1 un vétéran qui lance depuis 1928 
débuta au monticule pour les Dod­
gers. Deux coureurs étaient retirés 
i la deuxième lorsque les Yankees 
comptèrent leur premier point. 
Gordon s’amena au bâton et apres 
Svoir frappé trois “fouis” il expé­
dia la balle dans les estrades infe­
rieures du champ gauche pour un 
(coup de circuit.

A la quatrième, il semblait que 
ks Dodgers bataillaient pour une 
cause perdue. Joe Di Maggio cogna 
un rapide coup qui semblait clesti- 
né à un coup de circuit mais Joe 
■Medwick après s’être adossé au 
mur sauta dans les airs pour attra­
per la balle pour l’arrêt le plus sen­
sationnel de la journée. Ceci ne dé­
contenança pas les Y'ankees et 
Charlie Keller réussit à obtenir un 

'but sur balles el Bill Dickey, un 
frappeur redouté avec des hommes 
sur les buts, expédia le premier 
lancer de Davis près de la cloture 
du champ droit pour un double per­
mettant à Keller de croiser le mar

I bre. .,
i Ce n’est qu’à la cinquième que 
'ks Dodgers ont réussi leur premier 
point. Pee Wee Reese frappa un 
simple et Mickey Owen suivit avec 
un trois-but an centre après que 

i deux coureurs eurent été retirés 
pour produire le premier point.

Keller et Dickey forcèrent Davis à prendre le chemin des douches à 
la sixième. Keller fut gratifié de 
son deuxième but sur balles suc­
cessif pour ensuite avancer au 
trpisième sur le simple de Dickey. 
Lorsque Gordon plaça un simple 
au-dessus du deuxième but, pour

eurent été retirés de la joute en fa­
veur des frappeurs d’urgence, vint 
au bâton. Franks a cependant failli 
à la tâche en cognant dans un dou­
ble-jeu pour mettre fin à la joute.

Les Yankees enverront probable­
ment Spud Chandler ou Marius 
Dusso au monticule cet après-midi

ton pendant que du côté des Oi 
seaux Rouges l’on reprenait con­
fiance et l’on déclenchait une t- 
taque de seize coups réussis con­
tre les trois lanceurs qui furent en­
voyés au monticule pour le club 
montréalais. Le Columbus décro­
chait les honneurs de la victoire 
par un résultat de 13 à 3 pour en­
registrer sa troisième victoire de 
la série contre deux défaites. 

Johnny Grodzicki, le jeune as 
de Columbus, a tenu les 

Montréalais à 8 coups sûrs bien es­
pacés, et, après la 1ère manche, 
dans laquelle Montréal a compté 
tous ses points, Grodzicki n’a ja­
mais été menacé sérieusement.

C’est la deuxième victoire de 
Grodzicki dans la série. Johnny a 
battu les Royaux 8-5 dans la deux­
ième joute samedi dernier à Mont­
réal.

Les Oiseaux Rouges n ont pas 
ménagé le gaucher Max Macon, un 
de leurs anciens porte-couleurs. 
Après avoir concédé une avance de 
3 points aux Royaux, les Red Birds

ment. Reese sera le premier frap­
peur, et Medwick passera en qua­
trième place, remplaçant à ces po­
sitions Dixie Walker et Camilli, 
respectivement.

BROOKLYN

tandis que Léo Durocher emploiera 
probablement Whitlow Wyatt qui, ont compté une fois à la 1ère man- 
a enregistré 22 victoires au cours ' che, et à la seconde ils ont pris les 
de la saison. j devants grâce à un ralliement de 4

Si Russo lance, Durocher fera ! points, et ils ont ensuite augmente 
des changements dans son aligne- constamment leur avantage, comp­

tant à chaque manche, excepte la
3ème et la 8ème. . ,

Macon a été chasse du monticule 
à la 2ème manche, et le jeune Lnei 
Kehn, qui lui a succédé, a cede sa 
place à Al Sherer à la 7ème. Sherer 
a alloué 2 points, dont un circun 
de Harry Walker, le frere cadet de 
Dixie, des Dodgers, à la 7_eme.

Roy Hughes est le seul joueur de 
Montréal qui ait pu frapper en lieu 
sûr plus d’une fois contre Grodzic­
ki. Chacun des Oiseaux Rouges, ex­
cepté Max Marshall, a obtenu au
moins un coup sûr.

Walker, Ray Sanders et Bert 
Haas ont mené l’assaut de Colum 
bus avec trois coups chacun, tandis 
que Morris Jones y est allé d une 
paire de deux-buts.

Les Royaux ont compté leurs 
trois points à la premiere manche 
arâce à une erreur de Lou niem, 
des deux-buts de Claude Corbitt et 
Hughes, et un simple de Don Ross. 

Des simples de Bob Repass et

AB P CS R A
Walker, cd . . . •] «J 0 0 3 0
Herman, 2b . ... 3 0 0 0 6
Reiser, cc . . . . 3 0 0 4 0
Camilli, 1b . . 4 0 0 7 2
Medwick, cg . . . 4 0 1 4 0
Lavagetto, 3b . . . 4 1 0 0 0
Reese, ac . . . . . 4 1 3 4 2
Owen, r . . 2 0 1 1 0
xRiggs . . . . . . î ü 1 0 0
Franck, r . . . . 1 0 0 0 1
Davis, 1 . . . . 2 0 0 1 0
Casey, 1 . . . . . 0 0 0 0 0
xxWasdell . . . . 1 0 0 0 0
Allen, 1 . . . . . 0 0 0 0 Ü

Total . . . , . . 32 2 6 24 11

x—Frappa pour Owen à la 7e.
xx—Frappa pour Casey à la /e.

NEW-YORK
AB P CS R A

Sturm, 1b . ... 3 0 1 7 0
Rolfe, 3b . . . . 3 0 1 2 2
Henrich, cd ... 4 0 0 6 0
DiMaggio, cc ... 4 0 ü 6 1)
Keller, cg . . . „ 2 2 0 4 0
Dickey, r . . ... 4 0 2 6 0
Gordon, 2b . ... 2 1 2 0 2
Rizzuto, ac . . . 4 0 0 3 5
Ruffing, 1 . ... 3 0 0 0 0

i !!m I ment aux mains de notre lutteur
local et dès le commencement dés 
hostilités il se porta résolument a 
l’attaque et malmena Yvon. Deux 
ciseaux de tête ébranlèrent Robert 
et un coup de bélier porté à un mo­
ment inatendu, suivi d’un écrase­
ment fénéral, eut raison du cham­
pion en moins de quinze minutes.

Après le repos réglementaire les 
deux hommes revinrent dans l’are- 
ne et l’on se mit sérieusement à i* 
besogne. Thesz était confiant de 
l’emporter mais il comptait sans la 
force et la science de notre compa­
triote et en moins de six minutes 
l’étranger était couché au matelas, 
avec les deux épaules rivées au ta­
pis pour les trois secondes régle­
mentaires.

Le troisième engagement fut plus 
rude que les précédents et des 
coups déloyaux furent portés par 
les deux rivaux. L’arbitre intervint 
à plusieurs reprises mais les deux 
adversaires ne se ménagèrent pas 
jusqu’au moment où Robert réussit 
à prendre une autre chute, ce qui 
lui assurait la Victoire et lui per­
mettait de conserver le titre qui lui 
fut décerné par la Commission 
Athlétique de Montréal.

L’assistance était peu nombreuse 
hier soir et moins de trois mille 
personnes ont été témoins de cette 
rencontre de championnat.

Cy Williams, la “Terreur de Ta- 
lahassee”, a triomphé de Buck Jo­
nes en 14 minutes, 31’ secondes, 
dans la semi-finale. Inutile de dire 
que ce combat a été rudement 
contesté. Au début du combat Jones 
a pris un avantage marqué sur son 
adversaire lorsqu’il a appliqué une 
double clé de jambes qui a tenu 
Williams dans une impuissance 
complète durant environ deux mi­
nutes. Fort de l’avantage acquis, 
Jones a couché Williams pour le 
compte de 8 secondes nar un soli­
de crochet à la mâchoire dans un 
combat de lutte qui avait dégénéré 
en une véritable rencontre de boxe. 
Malheureusement Jones a raté un 
coup de bélier, quelques instants 
plus tard, et il a pris un plongeon 
en bas de l’arène. Lorsqu’il est re­
venu pour continuer la lutte, Wi 
Hams a jugé l’occasion opportune 
pour en finir et il lui a suffi de 
porter une couple de coups bien 
administrés pour coucher son ad 
versaire et l’écraser de tout son 
poids, s’assurant, la victoire.

Dans un combat sauvagement dis­
puté K. O. Koverly et Léo Numa ont 
été disqualifiés tous deux par l’ar­
bitre Dan Murray après 5m. 10s. 
lorsqu’ils ont combattu en dehors 
de Tarène tandis que ce dernier 
comptait, les dix secondes régle­
mentaires.

Dans le combat préliminaire 
Marvin Westenberg a triomphé 
d’Arthur Legrand en 14 minutes.

“Nous aurions gagné si la chance 
nous avait favorisés à une couple 
d’occasions. Nos frappeurs n’ont 
rien fait qui vaille, et nous avons 
manqué notre meilleure occasion 
à la septième”.

Davis était désappointé. Il avait 
fait tout en son possible, mais cela 
n’avait pas suffi. Il n’élait pas dé­
couragé, cependant, et il veut faire 
face aux Y’ankees une autre fois. 
“Je serai prêt à lancer dans quatre 
jours, dit-il. A l’exception de Dic­
key, les frappeurs gauchers ne 
m’ont pas donné beaucoup de sou­
cis”.

Une victoire dans une partie de 
baseball ne signifie rien aux Yan­
kees de New-York. Sûrs d’eux-mê- 
mes, les Y'ankees sont restés calmes 
après avoir battu les Dodgers dans 
la première joule de la Série Mon­
diale hier après-midi.

Arthur Fletcher, un instructeur, 
a tenté de stimuler un peu d’en­
thousiasme en poussant un cri, mais 
personne ne Ta imité. Joe McCar­
thy, le gérant des Yankees, a serré 
la main de Red Huffing et il l’a fé­
licité pour sa brillante victoire.

Ruffing était fatigué. Il a enlevé 
ses chaussures, allumé une ciga­
rette, et il s’est effondre dans une 
chaise devant son casier. Red dé­
gouttait de transpiration.

McCarthy s’est assis à son bureau 
et il a lu des télégrammes. Les re­
porters l’ont criblé de questions, 
mais il s’est montré réticent.

“Ce ne fut qu’une partie de base- 
ball, dit-il. Vous avez assisté à la 
joute. Que puis-je dire? Vous aviez 
un meilleur siège que moi. Il faisait

Total.................. 29 3 6 27 9
Brooklyn .... 000010100—2 
New-York . . . >, OlOlOlOOx—3

Sommaire :—
Erreur: Rizzuto. Points comptés 

sur coups de Gordon 2, Dickey, 
Owen, Riggs. Deux-buts: Owen. 
Circuit: Gordon. Double-jeux: Roi- 
fe et Rizzuto, et Gordon, Rizzuto et 
Sturm. Points comptés par New- 
York 3; Brooklyn 2. Laissés sur les 
buts: Brooklyn 6; New-York 8. 
Buts sur balles, Ruffing 3, (Walker, 
Herman, Reiser) ; Davis 3, (Keller 
2, Gordon); Allen 2, (Rolfe, Gor­
don). Retirés au bâton par Ruffing 
5, (Camilli 3, Medwick, Reiser); 
Davis 1, (Rolfe). Sommaire des lan­
ceurs: par Davis, 6 coups sûrs et 3 
points en 5 1-3 manches; par Casey 
aucun coup sûr et aucun point dans 
2-3 manche; par Allen, aucun coup 
sûr et aucun point dans 2 manches. 
Touché par lanceur: Allen (Sturm). 
Lanceur perdant: Davis. Arbitres: 
McGowan (L.A.), marbre: Pinelli, 
(L.N.), lb; Grieve (L.A.), 2b; Goetz 
(L.N.), 3b. Temps: 2 h. 08. Assis­
tance: 68,540.

Les "Zoulous" vainqueurs
Les amateurs de baseball de 

Montréal étaient anxieux de con­
naître le résultat de la joute Mont- 
réal-Columbus, hier soir, et la plu­
part des fervents du sport national 
américain étaient aux écoutes afin 
de connaître les progrès de la par­
tie qui se disputait dans l’Etat de 
l’Ohio. C’est ce qui explique la fai­
ble assistance à la joute-exhibition 
au stade dç l’avenue Delorimicr en­
tre les étoiles de la province et ies 
Zoulous. A peine deux mille person-

Sanders et le retrait de Haas ont 
donné un point aux Red Birds a la 
même manche, et dans la seconde, 
Columbus s’est assure la victoire.

Jones a commence avec un dctix- 
tiuts et, apres le retrait de Mar 
shall’, Macon a donné des buts sur 
balles à Tom Heath et Grodzicki. 
Le simple de Walker a lait compter 
deux points et Kehn a remplace
MKehn a retiré Repass au bâton, 
mais le simple de Sanders a pro­
duit deux autres points. A la qua 
trième, un simple de Repass, un 
deux-buts de Sanders et un autre 
simple de Haas ont porté le score 
à 7 ^Grodzicki a fait compter le hui­
tième point des siens avec un sim­
ple à la cinquième, Heath croisant 
le marbre sur le coup apres avoir 
früDDC un (leux-buts. ^

Les Red Birds ont continué leur 
assaut à la sixième, comptant trois 
fois, grâce à trois buts sur balles, 
des simples de Haas et Klein, un 
sacrifice et un retrait au champ ex-
‘é Après un retrait à la septième, 
Walker a frappé un circuit pai-des­
sus la clôture du champ droit. Ke- 
nass et Sanders ont ensuite reçu 
des buts sur balles, et le simple de 

rempli les coussins. Repass

Blanc Rouge au championnat de la 
Ligue de Hockey Nationale, la sai­
son prochaine, s’est immédiate­
ment mis à l’oeuvre, et il est pré­
sentement à faire ses préparatifs 
en vue de l’entraînement de notre 
équipe qui se fera encore cette an­
née à Saint-Hyacinthe. Les joueurs 
ont reçu l’avis de se rapporter pour 
la première séance d’entrainement 
le 6 octobre. Les vétérans comme 
les recrues devront être au poste à 
la date précitée.

Irvin a annoncé hier qu’il s’at­
tendait à ce que les joueurs sui­
vants se rapportent à Saint-Hyacin­
the lundi prochain:

GARDIENS DE BUTS
“Legs” Fraser, de North Sydney, 

! Nouvelle-Ecosse. Ce joueur est ce­
lui qui fit sensation dans les pro­
vinces Maritimes l’an dernier. Il a 
pratiquement démembre la ligue 
lorsque le North Sydney insista 
pour l’employer dans les finales, il 
est le joueur amateur le plus re­
cherché au Canada. Il recevra un 
essai avec le Canadien et on lui 
fera probablement signer un con­
trai.

Connie Dion, qui fut la vedette 
du Cornwall, dans la ligue Senior 
l’hiver dernier, et qui servira pro­
bablement à une transaction avec 
le club de Washington après la pé­
riode d’entraînement.

DEFENSES

Autre combat
pour Berger

New-York, 2—Maxie Berger, b» 
xeur poids mi-moyen montréalais, 
commencera un retour dans la 
boxe le 20 octobre, à Cleveland! 
Berger a signé contrat hier pour 
un combat-revanche avec Sammy 
Secret au cours d’une soirée pugi- 
listique qui mettra aux prises deux 
des meilleurs poids-lourds de l’heu­
re, Abe Simon et Lem Franklin. 
Après cela, si Berger est vainqueur, 
le gérant Tommy Dio l’enverra aux 
prises avec le fameux boxeur de 
Philadelphie, Bob Montgomery. Ce 
dernier a déjà signé pour le combat 
avec le promoteur Herman Taylor, 
de Philadelphie.

Le combat contre Secret à Cle­
veland est un combat-revanche 
pour Berger, et comme preuve 
d’une performance satisfaisante 
dans son dernier combat il y a un 
mois, Berger touchera une bouise 
deux fois plus grosse que dans son 
premier combat, bien qu’il ait per­
du la décision dans un combat sen­
sationnel. Berger s’est infligé une 
large entaille au-dessus de l’oeil 
dans ce combat, mais en dépit du 
sang qui coulait à flots, il a insisté 
pour combattre jusqu’à la fin, et ce 
courage lui a attiré la sympathie 
d’une bonne partie de l’assistance

Au fait, plusieurs critiques spor 
tifs ont cru qu’il avait gagné la dé 
cision et la demande, pour un coin 
bat-revanche était tellement unani 
me qu’une offre alléchante a été 
faite à Berger pour combattre une 
autre fois à Cleveland.

Len Bicknell, de Nelson, Colora-j , Cependant, la véritable ambition 
bie canadienne, qui fut l’an dernier (‘,e Berger est de combattre Dav
choisi comme le meilleur joueur de 
la ligue de la Colombie canadien­
ne. Emile, “Butch” Bouchard, qui 
termina la saison avec les Bouges, 
de Providence. Connie Tudin, qui 
devint professionnel avec Jcs Aigles 
de New-Haven. Gordon Gosselin, 
un jeune joueur venant d’Ottawa. 
Mel Snowdon, vedette des Million­
naires de Sydney. Jack Phillips, de 
Glace Bay, Nouvelle-Ecosse, et Bil­
ly Southwick, un jeune joueur de 
beaucoup de promesse du Royal 
junior.

CENTRE
... Bobby Walton, d’Ottawa, le hé-

aussi chaud que dans un four dans i-os de la série entre le Rovaî et les ce dug-out. Nous avons frappé de ! Sionnaires de Sydney, reconnu 
meilleurs coups, mais les Dodgers i comme un des meilleurs avants
ont placé plus de coureurs sur les 
buts. La victoire aurait tout aussi 
bien pu pencher de l’autre côté. 
J’espère que nous pourrons conser­
ver l’avantage. Ruffing a- très bien 
lancé.”

McCarthy a dit que cet après-mi­
di il se servira du gaucher Marius 
Russo ou de Spud Chandler, un 
droitier. Il a ajouté qu’il nommera 
son lanceur avant la partie.

Albert Gachon 
professionnel

Le St. Catharines
est vainqueur

Les Athlétiques de St. Cathari­
nes, champions de l’Ontario, ont 
administré une véritable raclée aux 
Indiens de Caughnawnga-Saint-Re- 
gis, hier soir, dans la première par­
tie de la série pour le championnat 
de crosse de l’Est du Canada, à l’A- 
rena de Lachine. Les gars de la 
province voisine triomphèrent de 
nos champions par un résultat de 
18 à 5.

La deuxième partie de la série, 
qui est de 2 de 3, aura lieu demain 
soir au même endroit et si une 

, troisième partie est nécessaire les
»II . «n-KZ» rorhnn ipnnp rv- deux clubs joueront la partie déci- Albert Bebe Gachon. jeune ^ (]im!UlcJhe soir à Lachine.

cliste montréalais de 19 ans et peu 
dant plusieurs années au nombre 
des meilleurs amateurs de Quebec, 
a décidé de devenir professionnel 
afin de prendre part à la 18e course 
internationale de Montréal qui com­
mencera au Forum dimanche en 
huit.

“Bébé”, comme il est connu par 
tous les evelistes et de nombreux < 
fervents de ce sport, a brillé dans ; 
les rangs amateurs depuis cinq ans 
mais il monte en bicyclette depuis

un
dans le hockey. George Blake, le 
frère de Toe, qui fut une vedette 
dans la ligue Provinciale, et Jack 
Vituski, un jeune Polonais, qui jou­
ait pour le club d’Alex Connell a 
Ottawa.

AILIERS GAUCHE
Bunny Dame, de Trail, Colombie 

canadienne, l’ancien partenaire de 
Joe Benoît, un produit de Lachine 
et Canadien français, dont le nom 
de baptême est Napoléon. Stan 
Rooke, un joueur d’Ottawa, avec 
l’Oshawa junior; Howard Biopelle, 
un des copains de Johnny Quilly 
avec le club St. Pats à Ottawa; Ken 
McNaught, d’Oshawa, autrefois 
avec le Royal junior; Maurice Vail- 
lancourt, de Shawinigan, qu’on re­
connaît comme le meilleur avant 
dans la ligue Provinciale; Jean 
Geoffroy, de Richmond, Qué.. qui 
joua pour Toledo, l’an dernier.

AILIERS DROIT
Tommy Cooper, de Moose Jaw, 

Saskatchewan, un jeune homme de 
l’Ouest, qui arrive très bien recom­
mandé; Glen Hannon, vedette du 
club Winnipeg, qui a défait le 
Royal junior l’an dernier; Floyd 
Curry, un jeune homme de Kirk­
land Lake, qui afficha une belle te­
nue durant les essais de l’an der­
nier.

Castilloux une autre fois à Mont­
réal. “Dave est un bon boxeur mais 
il m’a eu alors que je n’étais pas 
en très bonne condition dans cha­
cun de nos deux combats”, a décla­
ré Berger au gymnase, hier.

“J’avais les mains en mauvais 
état dans chacune de nos rencon­
tres et n’étais pas au meilleur de 
ma condition. Maintenant mes 
mains sont complètement guéries 
et je suis à mon meilleur; j’estime 
que la demande d’un autre combat 
est juste. Si la chose est nécessai­
re je suis prêt à rencontrer Harry 
Hurst d’abord si on me garantit un 
combat contre Castilloux par la 
suite.”

La blessure au-dessus de l’oeil de 
Berger est presque complètement 
guérie et sera soigneusement soi­
gnée durant son entrainement.

Statistiques de la série

Le classement i

Brooklyn (L.N.) 
New-York (L.A.) 

1ère partie:

G. P. 
0 1 
1 0

P.Cs. F.. 
2 6 0 
3 6 1

Brooklyn 
New-York 

Davi 
Owen, 
key.

Statistiques de la première partie:

vis, Casey (6), Allen (7) et 
ii, Franks (7); Ruffing et Dic-

Assistance . . . « .
Recettes....................
Part du cchnmissaire 
Pari des joueurs . ■ 
Part de chaque club 
Part de chaque ligue

68.540
$265,396.60

39,809.40
135,351.96
22,558.66
22,558.66

Avex-vous besoin de bons livres ? 

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR”, 430 rue No- 

fw-Dame (est), Montréal.

faire compter Keller, Léo Durocher j nés ont été témoins de cette partie 
envoya Hugh Casey au monticule, qui fut gagnée par les‘barbcuillcs” 
Ce dernier retira les deux frap- Par un résultat de 4 a 2. 
peurs suivants pour mettre fin à la 
manche.

Les Yankees se. montrèrent erra­
tiques à la septième et les Dodgers
en profitèrent pour porter le comp­
te à 3 à 2. Lorsque Rizzuto lança 
mal à Sturm, Lavagetto prit place 
au premier. Reese suivi! avec un 
simple. Lew Riggs vint frapper à 
la place d’Owen et plaça un simple 
pour faire compter Lavagetto pen­
dant que Rcese avançait au deuxiè­
me. Jim Wasdell vint frapper à la 
place de Casey mais fut retiré sur 
un “foui” à Rolfe. Recse ténia 
d’avancer au troisième après ce 
coup mais il fut retiré, Rolfe à Riz­
zuto et Dixie Walker cogna un rou­
lant pour mettre fin à la manche.

Ce fut la fin du pointage, mais 
les Dodgers firent l’impossible pour 
triompher en plaçant les points 
égalisateurs et victorieux sur les 
buts à la neuvième. Medwick pla­
ça un “bunt” parfait sur la ligne 
du troisième. Lavagetto frappa un 
“foui” à Dickey, mais Recse. qui

par
Wambo, le lanceur des Zoulous, 

n’a accordé que cinq coups sûrs, et 
pendant les huit premières man­
ches, il n’a pas permis à un seul 
coureur de dépasser le deuxième 
but.

Los Stars de Détroit seront les 
hôtes du club d’éloites de Montréal 
ce soir au stade. Les Stars sont un 
club redoutable au bâton.

John Lanier sera au monticule 
pour les Stars ce soir. Lanier a 
gagné 23 parties cette année et il 
n’a été battu que quatre fois. C’est 
un lanceur droitier.

V7oici l’alignement des Stars1 
Myers, champ gauche; Crum

Haas à rempu .es \ son plus bas âge. Son père est un
î1 enSH1H^« n été retiré au se- manufacturier de bicyclettes. Ici à
coud sur le coup, de Klein
lorsque

Ce soir, le gaucher Kemp Wicker 
sera au monticule pour Montreal, 
tandis que Harry Brccheen un au­
tre gaucher, lancera probablement 
uour les Red Birds.

Résultat détaillé de la rencontre:
MONTREAL 

ah
Campbell, 1b. 
Corbitt, ac. . 
Hughes, 2b. . 
Graham, cd. 
Ross, 3b . . . 
Jesnsen,cg. . 
Rowell, cc. . 
Howell, r. . 
Macon, 1. . . 
Kehn, 1. . . . 
Sherer, 1. . . 
xBurman . . .

es
1
1
2
1
1
0
1
0
1
0
0
0

r
6
2
3
3
1
0
2
6
0
1
0
6

Total > « , * . 3a 
COLUMBUS 

a b
Walker, cc. ... . 6
Repass, 2b. . . 4
Sanders, 1 b............. 3
Haas, 3b.................. 5
Klein, ac. . . . 5
Marshall, cd. . . . 4
Jones, eg. .... . 4

I Heath, r

3 8 24 «

es r 
3 6 
2 2 
3 11 
3 1

Grodzicki, 1.
3 2
4 1

Total................... 38 13 16 27 12
x—Frappa pour Sherer à la 9e.

Montréal................... 300000000— 3
Columbus................ 14021320x—13

Sommaire: — Klein, Marshall, 
Corbitt, Powell. Points comptés sur 
coups de Hughes, Ross, Haas 3, 
Walker 3. Sanders 3, Grodzicki, 

champ centre; RedKousf, troisième J Marshall, Heath, Klein. Deux-buts: 
but; Love, receveur; Spencer, j Corbitt, Hughes, Jones 2, Sanders,

s’est signalé contre les Yankees au-. jps
jourd’hui, s’assura un simple pour hianchissagc on comptant leurs 
faire avancer Medwick au deuxie

deuxième but; Jones, arrêt-court. 
Davis, premier but; Grace, champ 
droit; Lanier, lanceur.

La joute (l’hier fut contestée jus­
qu’à la sixième. Jean-Paul Roy a 
tenu les Zoulous à un seul point 
dans les six premières manches, 
mais il en accorda un dans chacu­
ne des trois dernières manches. Ce 
n’est qu’à la neuvième manche que 

As provinciaux évitèrent le

deux points
me. : Zoulous . . 000190111—4 9 2

Herman Franks, qui composa la ; As . . . 000000002—2 5 1 t . ___
batterie des Dodgers avec- Johnny Batteries: Limpopo et Ass Ass; j troisième but. Temps: 2.20. Assis- 
Allen «près que Casey et Owen Boy et Larivierc I tance: 6,18°

Heath, Graham. Circuit: Walker. 
Buts volés: Repass. Sacrifice: San­
ders. Double jeu: Klein et Sanders. 
Laissés sur les buts: Montréal 6, Co­
lumbus 10. Buts sur balles de Macon 
2, Kehn 3. Sherer 3, Grodzicki 1. 
Retirés au bâton par Kehn 4, Sherer 
I. Grodzicki 2. Coups sûrs sur bailes 
de Maçon 4 en 1-3 manche; Kehn 9 
en 4 manches; Sherer 3 en 2 man­
ches 2-3. Mauvais lancer: Grodzic­
ki. Lanceur perdant; Maron. Arbi­
tres: Van Graflan (L!) Plate John­
son (AA) premier but; Soiodare 
(LT) deuxième luit; Weafer (AA)

Montréal et ses deux frère-s étaient 
aussi des cyclistes. j

“Bébé” Gachon ne pèse que 115 j 
livres mais il est exceptionnelle- j 
ment fort et agite sur une bécane. U ; 
est à peu près de la taile de Jules ; 
Audy lorsque ce dernier a conimen- ! 
ce sa carrière professionnelle.

Le jeune Gachon. en plus d’être j 
un cycliste accompli, est un brillant | 
artiste. Il est membre du club des ! 
Beaux-Arts et durant cinq années j 
consécutives il a gagné le premier i 
prix pour ses beaux dessins dans] 
une classe de quatre cents étudiants, i 
Il est possible que Gachon occupe 
ses loisirs durant la course à faire : 
des dessins sur le bord de la piste, i

Le gérant Harry Mendel a annon- j 
ce que René Cyr et Angello De Bac-1 
co formeront équipe ensemble dans ; 
la prochaine course. Cyr n terminé! 
deuxième dans la dernière course i 
de Montréal tandis que De Bacco l’a ! 
gagnée. Il est certain que Cyr et De 
Barco formeront une redoutable 
équipe.

La première
aux White Sox

Chicago, 2. - - Les White Sox de | 
Chicago ont groupé six coups sûrs j 
pour compter tous leurs points à la • 
neuvième manche et ils ont défait ! 
les Cubs 4-1 hier dans la première 
partie de la série pour le champion-1 
nat de Chicago.

Les quatre premiers frappeurs de 
la neuvième, Joe Kuhel, Luke Ap­
pling, Taft Wright et Mike Kree- 
vich, ont réussi des simples pour' 
produire deux points, Bob Kennedy ] 
a élé retiré, et Mike Trcsh de même, i 
mais le simple de Ted Lyons n fait 
compter Wright et un nuire simple 
de Bill Knickerbocker a donné leur 
dernier point aux White Sox.

Les Cubs n'ont frappé que cinq 
coups sûrs contre Lyons et ils ont 
compté leur seul point à la septiè­
me gràre à un deux-buts rie Dom 
Dallessandro et un simple de Babe 
Dnhlgren. Les Sox ont frappé tous 
leurs 13 coups sûrs contre Claude 
Pnssenu, qui a été remplacé à la : 
neuvième par Tôt Prcssnell.
White Sox . . 000600004— .1 13 0 
Cubs..........  000000100 - 1 5 0 ]

Lvons et Tresh; Pnssenu, Presnell 
(9) et McCullough.

r
C10SED
fTRMt

\ Qto&u

DVSAI

Pour voire diverthicment ce loir, »oye* «ux écoutes à CFCF, 6 h. 25 tout let loin, saut te di"i»«*He.
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Conscription

(Suite tie la première pa#(e)
fiâter leur intervention active, im- 
joser chez nous la conscription 
iour outre-incr, cela ne va pas de 
mi. La meilleure propagande que 
e Commonwealth puisse faire, c’est 
■videmment de mettre de l'ordre 
lans sa maison et de pratiquer, a 
l’endroit des peuples qu’il domine,

e qu’il prêche pour attirer la sym­
pathie du monde civilisé et dénie) 
•ratique. Si les Américains exploi­
tent, contre noire cause, ce qui se 
passe aux Indes, qu’y pouvons- 
nous? Absolument rien. L’adminis­
tration des Indes ne relève pas du 
( auada. K lie ne relève même pas 
in Commonwealth des nations bri- 

lanniques. Idle relève exclusive­
ment de Londres, du gouvernement 
impérial. Pendant la guerre «te 
1914-1918 les partisans de l’isole­
ment et de la neutralité aux Kiats-
I nis. montraient du doigt ce «pii 
se passait alors en Irlande. Us se 
tournent maintenant du côté des 
Indes. C’est sans doute regrettable; 
mais le Canada est incapable de se 
substituer à l’Angleterre dans l’ad­
ministration des Indes, lit certes ce 
n’est pas en décrétant la conscrip­
tion pour service outre-mer que le 
Canada améliorera la situation aux 
Iiules et fera tomber ce grief qu’en- 
tretient une partie de l’opinion pu­
blique aux Etats-Unis.

S'il n'est pos compétent...

Le docteur Sileox fait ensuite un 
icte d’humilité. Il avoue qu’il n’ap­
partient pas a un simple étudiant 
en “philosophie morale et sociale" 
de déterminer si noire principale 
contribution doit consister en sol­
dats. en marins et en aviateurs, ou 
en matériel de guerre et en denrées 
alimentaires. Mais même si notre 
effort doit porter principalement 
sur la production de denrées et la 
fabrication d’armements, l’auteur 
sOulient qu’il n’y a aucune raison 
t our «pie nous n’imposions pas une 
certaine mesure de conscription de 
la main-d’oeuvre. Nous ne pouvons 
pas nous attendre, dit-il, que nos 
jeunes gens de 20 à 30 ans, céliba­
taires et d’esprit aventureux, s’en- 
rÔlent à 81.33 par jour, alors que 
d’autres jeunes gens du même Age 
travaillent dans l’industrie a des 
salaires qui ne cessent d’augmen­
ter et reçoivent des bonis de vie 
chère. Enrôlons tous les membres 
d’une même classe. Que ceux qui 
sont en état de faire du service mi- 
litaire soient versés dans les forces 
années et que les autres soient con­
traints à travailler A un salaire 
équivalant A ce que le soldat reçoit. 
Voilà, en résumé, la pensée du col­
laborateur de la Saturday Sight.

La question des gages

Le docteur ne semble pas parfai­
tement au courant de la situation.
II est vrai que nous n’avons pas la 
conscription pour service «mtre- 
uier, mais nous l’avons (il l’admet 
lui-même) pour service au pays, 
de sorte que voilà «les dizaines et 
«les dizaines de milliers de jeunes 
gens qui ne travaillent pas à des 
gages qui “augmentent sans cesse’’. 
D’ailleurs les gages et salaires «les 
ouvriers dans les arsenaux et les 
industries de guerre n'augmentent 
jm sans cesse. Pourquoi le docteur 
Sileox no se donne-t-il pas la peine 
de lire les arrêtés ministériels 
avant de parler de la politique ou­
vrière en temps de guerre du gou­
vernement du Canada? Ne sait-il 
pas que celte politique tend à stabi­
liser les salaires et à en prohiber 
toute hausse générale? De plus. le 
docteur Sileox, s’il connaît les déci­
sions ministérielles et les discours 
«le M, C. 1). Howe, devrait être nu 
courant du fait que les jeunes gens 
en âge et en état de porter les ar­
mes ne peuvent plus (ou très diffi­
cilement) entrer dans le fonction­
narisme fédéral et dans l’industrie. 
Certes, nous n’avons pas la cons­
cription; mais nous avons un régi­
me qui lui ressemble singulière­
ment.

Les volontaires et les autres

L’éminent théologien parle en­
suite d’union nationale. “La politi­
que actuelle, dit-il, est appelée à 
créer du ressentiment entre ceux 
qui s’enrôlent volontairement dans 
les forces armées et ceux qui de­
meurent nu pays et détiennent de 
bonnes positions’’. C’est Vidée de 
fond de tout l’article qu’il publie 
dans la Saturday Night. Klh'_ vaut 
la peine que nous nous v arrêtions 
et que nous la discutions. Voici no­

ire réponse. Le Canada est entré en 
guerre librement. C’est du moins ce 
que MM. Mackenzie King et Ernest 
Lapointe n’ont cessé de nous dire 
depuis deux ans. i.e gouvernement 
a élabore, au début, un programme 
de participation libre, volontaire et 
modérée. La modération a bientôt 
fait -place à un all-out war effort. 
mais jamais on n’a officiellement 

I abandonné le caractère volontaire 
de notre contribution. S’enrôle 

j clans nos forces années qui Je veut 
bien. Personne n’a le droit de l’en 
dissuader. Mais personne, non plus, 
n’a le droit de l’y obliger.

Le jeune Canadien qui^ s’enrôle 
pour outre-mer est libre d’agir ain­
si. Il s’enrôle pour des raisons qui 
varient avec chaque individu. D’au­
cuns veulent se porter au secours 
de l’Angleterre, qui est leur patrie 
ou leur mère-patrie. D’autres «iési- 
rent combattre pour la chrétienté 
et la civilisation. Plusieurs ne son­
gent qu’à la solde, puisque l’armée 
canadienne est l’une des mieux 
payées, sinon la mieux payée du 
monde. Mais quelles que soient les 
raisons (pii le poussent A s’enrôler, 
le volontaire pose un acte libre, qui 
entraine sa responsabilité person­
nelle. Cela n’a rien A voir avec ce 
que son voisin peut faire ou pen­
ser. Parce que le volontaire s’en­
rôle librement, cela ne lui «tonne 
aucun droit sur la liberté de ses 
concitoyens. Il ne peut pas regar­
der d’un oeil envieux ou méprisant 
son voisin qui ne s’enrôle pas. 
Sous le régime du volontariat, cba- 
euu son affaire. Que cela soit bien 
compris. Ici, le patriotisme obéit a 
des interpretations différentes.

"Unité nationale"

Que 
guem 
tionab 
peut bien, 
lontaires n

le volontariat pose, après la 
le problème de l’union mi­
sons mi jour délicat, cela se 

Chose certaine, les vo- 
iurotit alors aucun droit

de reprocher A certains de leurs 
concitoyens d’être restés au pays, 
il en serait autrement si l’on allait 
établir la conscription pour obliger 
tous les jeunes Canadiens à combat­
tre sur d’autres continents. Ceux- 
là qui n’auront pas voulu partir et 
qui auront été contraints de le fai­
re auront raison d’enlretenir des 
grieis conlre ceux qui. par leur zèle 
outré, auront contribué à modifier 
les vues du gouvernement sur ce 
sujet. Là sera la véritable menace 
à l’union nationale. Les sophismes 
du docteur Sileox auront aidé A 
creuser Pabime entre ceux de sa 
classe et de son esprit, et ceux qui, 
sur les angoissants problèmes du 
jour, entretiennent des vues diffé­
rentes, mais respectables et patrio­
tiques. Pour un moraliste, ce sera 
un fort piètre résultat.

La Saturday Night promet pour 
cette semaine une suite au prône de 
son “éminent théologien”. Nous Je 
retrouverons dans quelques jours.

Léopold RICHER

Uactuaiité
(Suite de la première page)

COROLLE-LAIRE:
Séné pas bien, Monsieur Mou­

chard, de saboter le Jardin. Si vous 
osier le faire, on ne vous traiterait 
pus de sanguinaire ou de genti-Ane, 
on ne dirait pas le fou-gère, mais 
chacun penserait en soi-même yuc 
vous avez une tête de tortue ( 1 ur- 
tlee’s head), car vous vous obstine: 
à aller trop lentement dans le che­
min du progrès. Attention! votre 
gouvernement pourrait bien être 
jeté aux orties aux prochaines ur­
nes. Tenez -vous pour dit que pas 
plus que vous nous ne sommes- des 
veaux ou des poires et que, pour 
n'avoir pas voulu récolter de gré des 
roses, on pourra vous faire récolter 
de force des choux.

Mais il semble que M. Bouchard 
veuille qu’on dise de lui, quand on 
le portera anthère, qu’il a tout sacri­
fié à Afli/i/-Hyacinthe. De celte ville, 
en effet, il se thym toujours cyprès 
et lui donna de telles Hudbeckées 
quelle en est devenue toute rouge.

De Montréal, au contraire, il 
«’oeillet que le Jardin avec envie. Il 
lui donna bien de gros bouquets de 
taxus, car pour lui nuire jamais il 
ne se genêt.

A sa mort, les fleurs sûrement se 
vengeront de la conduite de M. Bou­
chard, qui navet aucun respect pour 
elles. Quand ses paupières fanées 
par le temps se fermeront sur ses 
iris, que la lumière de /’Aster du 
Jour ne franchira plus sa prunelle, 
quand sa poitrine large ne pourra 
plus re spirée, quand lu mort l’aura 
couché sur son unique grand Lau­
rier, alors, fou de joie, Forget mean 
nut, s'écrira le myosotis, et sur sa 
gloire d’un matin fanera /’Immor­
telle.

Dr cette vie fleurie j'ai terminé le 
cycle.....Amen!

Anis soit qui mal y pense.

Les Journées médicales

R. L. 
SEIGNEUR
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SARDANE.
DE L'“EPINE’

Politique 
et éducation

par le
R P. Joseph-H. LEDIT, SJ,

Volume de 320 pages. Au, 
comptoir $1.25; par la poste 
$1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

A peine «i la fleur de l'dge, M. 
Bouchard semait à conter fleurette 
au journalisme et fonde à Saint- 
Hyacinthe une feuille de chou. Dès 
lors qu’est-ce qu’on lilas? Le Clai­
ron... M. Bouchard journaliste..., 
rien d'étonmmt à cela, car, à ce 
qu'on dit, au collège il était fort en 
chrysanthème.

Vers le meme temps, peut-être 
pour éviter Melle Ancolie, il aborde 
la culture des fleurs de rhétorique 
et décide de prendre racine dans le 
lei ruin de la politique. Il mousse sa 
candidature. (Il va sans dire que 1rs 
cabales sagittaires.) // est choisi. 
On le voit alors sur tréteaux un peu 
partout dans le comte. De sa gueule- 
de-loup il lance vers la foule hale­
tante et tourbeuse ses sons et ses 
trilles. Ses arguments prouvent aux 
gens du Marché èi Foin de Saint- 
Hyacinthe qu'ils sont des drupes et 
que /’étamine les intérêts du bon 
peuple qu'il aime tant. A force de 
parler, de nesse-ticuler et actée. 
Bouchard devient rouge comme une 
pivoine et transpire tellement qu'il 
trempe sa vesce. Mais, peu importe, 
car quelques jours plus tard, il est 
élu députe et voit son pin quotidien 
assure. Sa campagne a porté fruit, 

i millier de Taschereau, il haie tes 
1 bleus. Jamais Bouchant ne peuplier 
1 « l’avenir et devant lui tout cèdre.
| Il faut toutefois ajouter que. s’il n'a 
I pas encore eu son Waterloo, il a du 

moins rencontré un Napoléon qui le j 
Bourrassa. Cet accident de sa vie 
politique a peut-être contribué quel­
que peu «i éclairer sn frondaison 
qui, à l'heure actuelle, n’offre plus 
beaucoup de résistance aux vents.

Maire de Saint-Hyacinthe depuis 
plusieurs décades d'années, malgré 
ses nombreux souris et son début de 
caducité, il ne capitule jamais. N'ou­
blions pas qu’il fût orateur de ta 

I (.harnbre et pas par pur phlox, je 
vous prie de le croire. Dans son fau­
teuil d'orateur il rappelait alors à 
s'y méprendre le Jack-in-the-pulpit.

De simple abrouti qu’il était, llou- 
■ chard a cru et est devenu grand 
i orme de la politique. Mais quel est 
I donc cet arbre an tronc massif et à 
la rude écorce que plusieurs vou­
draient noyer? Hst-ce bien un 
noyer?... un plnleAuc?.., ou encore 
a orme nouveau? l.es connaisseurs 
s’accordent à l'identifier comme 
clan! un hêtre rouge d'une essence 
particulière ayant un peu de boulot. 

peut donc lui venir ce bou- 
demnndenl les curieux. De j

Bloc-notes
(Suite de la première nage)

La collaboration avec les Russes 
peut, du reste, du point de vue po­
litique, se défendre salis qu’on es­
saie de nier d’indiscutables faits.

Peut-être, de ce débat et de ce 
qui va probablement s’ensuivre, 
sortirn-t-ii quelque amélioration 
pour les chrétiens.

On a vu de ces choses.

Il est encore temps
Le Bulletin provisoire sur la po­

pulation, no 2, publié à Ottawa le 
2(i septembre, porte ]a note suivan­
te:

Le Bureau fédéral de la statis­
tique fait remarquer que toute 
personne qui a raison de croire 
qu elle n‘a pas été éminièrêe au 
recensement n le devoir d’en avi­
ser immédiatement le bureau qui 
fera enquête.

U est donc encore temps de faire 
rectifier les erreurs commises.

iQu’on se hâte d’y voir!

Précisions

î-X-«
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A l'hôpital Notre-Dame
Les travaux de la deuxième journée

La Deuxième Journée Médicale a 
eu lieu aujourd’hui à l’hôpital Notre- 
Dame, sous la présidence du Dr 
Hector Sanehe, président de la So­
ciété Médicale de Montréal et du 
Dr Jean Saucier, vice-président du 
bureau médical de l’hôpital Notre- 
Dame.

Les inscriptions sont nombreuses 
et l’intérêt que porte ta profession 
médicale aux travaux présentés 
constitue un précieux encourage­
ment pour l’animateur de ces Jour­
nées, le Dr Paul Letondal.

Le programme de cette deuxiè­
me Journée était le suivant:

8b. 30: Inscription. Visite «les 
différents services de l'hôpital. Ex­
hibits scientifiques.

9li. 30: Séance clinique à l'am­
phithéâtre:

a) Un cas d’érythroblastose du 
nouveau-né. Drs Albert Bertrand et 
Albert Guilbeault.

b) La courbe d’hyperglycémie du 
glucose (technique d’Exton Rose). 
Dr L.-H. Gariépy.

c) Syndrome hémorragique pleu- 
ro pulmonaire, Fistule pleuro pa­
riétale. Diagnostic différentiel. Dr 
Georges Hébert.

d) L’aspect clinique du cancer 
du rectum. Dr Roger Dufresne.

e) Dysménorrhée spasmodique. 
Dr Raymond Simard.

f) Luxation récidivante de 
poule. Dr J.-M. Tremblay.

g) Syndrome «le radenigo 
ostéite de la pointe du rocher,
Jules Brahy et Roma Amyot. *

h) Abcès urineux A gonocoques. 
Drs Paul Bourgeois et Lionel Four­
nier.

11 h. 30: Conférence du Dr J.-E. 
Desroehers, président du Collège 
des Médecins et Chirurgiens du 
Québec: “Palmer est-il supérieur à 
Pasteur?”

12h. 30: Buffet froid gracieuse­
ment offert par le Bureau d’admi­
nistration de l’hôpital Notre-Dame 
(pavillon des gardes-malades) aux 
médecins régulièrement inscrits.

f.e Dr J.-E. Derochers a donné 
une conférence sur la chiropratj- 
que intitulée: “Palmer rsl-il supé­
rieur à Pasteur?”

l’é­

par
Drs

Mort de la T. R. M. 
Marie-du-Saint-Esprit

; Fondatrice du premier Institut mis­
sionnaire canadien

La Très Rev. Mère Maric-du-Saint- 
Ksprit née Tétreault (Délia), est 
décédée hier soir, à l’âge de 70 ans 
dont 39 de vie religieuse. Elle avait 
fondé, le 3 juin 1902, à la Côte-des- J 
Neiges, A Montréal, le premier ins­
titut missionnaire d’origine cana- j 
(tienne. Par un privilege de Rome J 
qui l’avait nommée supérieure géné- j 
raie en permanence, Mère Marie-du- j 
Saint-Esprit dirigea son institut de- ! 
puis le début jusqu’en 1938, alors I 
qu’une maladie grave qui l'affectait 
depuis cinq ans ïa força à abandon­
ne!' sa lourde tâche. La défunte 
était née à Maricville, comté de 
Rouville.

L’Institut des Soeurs Missionnai­
res de ITinmaculée-Conception fon­
dé par Mère Marie-du-Saint-Esprit, 
compte aujourd’hui 35 établisse­
ments, répartis au Canada, en Ra- 
lie, au Japon, au Mandchoukouo, en 
Chine et dans les lies Philippines. 
La maison-mère est située à la Cô- 
te-des-Neigcs. Là est installé le bu­
reau diocésain de l’Oeuvre de la 
Sainte-Enfance et la rédaction du 
Précurseur, la procure et un ou- 
vroir pour les missions, ainsi que 
des bibliothèques missionnaire et 
mariale, un atelier d’ornements d’é­
glise, etc.

* * *

La dépouille mortelle de la véné­
rable fondatrice est exposée à la 
maison-mère, 2900, Chemin Sainte- 
Catherine. Le service sera célébré 
le lundi malin b octobre, à 8 h. 30 
(heure avancée). Tous les parents 
et amis de la défunte sont invités à 
y assister.

N.B, —- On est prié de ne pas j 
offrir de fleurs.

Heures d'affaires 9 h a.m. à 5 h. 30 p.m. Le samedi: 9 h a.m. à 10 h. p.m

La succession Holt

M. G.-H. Dagneau, dans VAction 
catholique de mardi, revenait indi­
rectement sur l’affaire Lavoie. R 
rendait à M. Lavoie un juste hom­
mage, mais il ajoutait:

Traduit devant le tribunal de 
première instance d'Edmonton, 
M. Lavoie comparait devant thon, 
juge Lucien Dubuc,

j notant, au reste, qu’après plai­
doyer, l’avocat de M. Lavoie, Me 
Lionel Tellier, eut tôt fait d’obtenir 
l'élargissement du prisonnier.

C’est on appel que la cause est 
venue devant M. le juge Dubuc. En 
première instance, M. Lavoie avait 
été condamné.

M. Dagneau dit encore:
Aussi, pour une fois. l’Etat bou­

gea-t-il et organisa, à l’instigation 
du Devoir et de /’Action catholi­
que, une souscription qui donna 
S 1,500.

II y a là une erreur typographi­
que évidente: c’est l'Est, et non pas 
l’Etat, qui a bougé.

On regrettera aussi que, par dis­
traction, sans doute, l’auteur ail ou- 
blié de noter le rôle du Comité per­
manent de la Survivance française, 
qui honora de son haut patronage 
la souscription Lavoie.

O. H.

LE DEVOIR
Torif d'abonnement

(hors Montréal)

Canada
semaine .................... . 20
semâmes .................... . .35
semaines..................... . .50
mots ........................... . .60
mots .......................... . 1.1C
mois ........................... 1 50

Etats-Unis
semaine ..................... .. .25
mois .......................... .75

mois .......-............... . 2.00

Faire remise par chèque ou
pcif ou mondât, au "Devoir" 
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;,Gérants provisoires 

d'établissements juifs

Dons la zone non-occupée

\ichy, France, 2. —- I.e commis­
saire aux affaires juives, Me Xavier 
Vallat, a fait désigner par le minis­
tre de l’Intérieur des “gérants pro­
visoires” des différentes entrepri­
ses ci établissements juifs dans la 
Zone de la France non occupée 
Cette mesure affecte les magasins 
Sudarsky, qui ont cinq succursales 
dans la ville de Lyon et ont des 
boutiques A Nice, Toulouse, Vichy 
et autres villes du sud de la France. 

Jusqu'à date, les administrateurs
pë ti ii i s, p à rn 11- iL \i ai s'Tl fini) i provis?ircs étaient nommés unique­

ment dans ta zone occupée. Il sem­
ble que la refrancisation du com­
merce et de l’industrie va s’étendre 
désormais à toute la France, occu­
pée et non occupée. Deux journaux 
de la zone libre sont également 
atteints par la nouvelle mesure: le 
Mot d'Ordre et la Tribune de Saint- 
Etienne.

De Paris, on apprend que le com­
missaire Vallat a fait interner des 
marchands juifs qui ont persisté, 
malgré les défenses, à “rester en 
contact avec le public”.

M. F.-G. Donaldson, vice-prési­
dent et gérant général de la Montreal 
Trust Company, exécutrice testa­
mentaire de la succession sir Her­
bert Holt, a donné la déclaration 
suivante au sujet de la succession:

“Depuis la mort de sir Herbert 
Holt, la radio et les journaux ont 
publié des rapports au sujet de la 
succession de sir Herbert Holt et 
de l’administration de ses affaires, 
qui, dans certains cas, sont absolu­
ment faux et, dans d’autres cas, in­
jurieux pour le défunt.

“Tout d’abord le chiffre de la 
succession de sir Herbert a été gros­
sièrement exagéré. De même les 
rapports que les droits payables par 
la succession, se chiffreraient à 
$30,000,000, et que sir Herbert H oit 
contrôlait de 151) • 200 compagnies 
lorsqu’il est mort, sont de la folle 
exagération. Cependant nous et les 
autres exécuteurs testamentaires 
sommes surtout intéressés dans le 
rapport qui a circulé et qui veut que 
les droits «le succession eussent été 
beaucoup plus élevés qu'ils ne le 
seront, si sir Herbert Holt n’avait 
pas transféré ses biens à Nassau.

“Le fait est que sir Herbert n’a 
transféré aucun bien à Nassau 
si ce n’est l’argent nécessaire pour 
la construction et l’entretien de la 
propriété qu’il V avait construite il 
y a quelques années comme résiden­
ce d’hiver. D’autres gens peuvent 
avoir transféré leurs propriétés rl 
leurs biens en dehors du Canada 
pour éluder la taxe ici, mais sir 
Herbert a refusé même de considé­
rer le projet de suivre leur exem­
ple. Il estimait que les richesses 
qu’il avait acquises au Canada 
avaient été faites au Canada et de­
meureraient sous la juridiction des 
lois de ce pars,

“Nous soumettons qu’en tonie 
Justice pour sir Herbert, ses fils et 
ses prlils-fils. tous ceux qui oni 
fait circuler et répondu des rap­
ports erronés et exagérés devraient 
faire un effort sérieux pour corri­
ger. dans l'esprit du public, les im­
pressions malheureuses que des rap­
ports ont pu produire”.

"Les malheurs de Sophie"

par

D'où 
lean? 
mi llc^l
ajouter que le plus gros apport lui 
vient île la greffe. En outre, il ne 
faut pas oublier les contrats qui, 
faisant boule-de-neige, alourdissent 
souvent le porte-feuille.

Aujourd'hui, ce gémit de la sylve 
politique est en pleine floraison et 
rempli de sève, de renom culassé, 
d ne tremble devant personne.

M. Bouchard voulait polluer le 
Jardin botanique de ta présence de 
la plus vivace des mauvaises herbes 
ranime dans le Québec... la politi­
que. (,e faisant, ii a marri Victoria, 
qui lui a refusé de planter cette vé­
néneuse urticacée dans te jardin, et 
avec raison,

DfA»#qiié de cette résistance inat- 
te/Ti/tie, M. Bouchard coupe les t»(- 
vres au Jardin et lui refuse /’engrais 
nécessaire. S'imagine-t-il q„r. faute 
de monnaie du pape, le Jardin 
mourra. Il devratl pourtant savoir 
que c est lui qnt mourra le premier 
après une terrible aconit et que les 
fleurs du Jardin, couronnant sa biè­
re. exhaleront letiTS plus toxiques 
parfums de peur qu'il ne ressuscite, 
('ertes. M. Bouchard fanera avant 
les roses et les soleils. Et tnissêe sea- 

\le, la pensée rouge ne pourra lai 
survivre

Fédération des Amicales 
de Saint-Gabriel

La réunion annuelle «le la Fédé­
ration sera tenue à Sainte-Rose 
comté Laval, le dimanche, 12 octo­
bre, à 2 h. p.m, H y mira conféren­
ce par Mo Dollard Dansercau, de 
l’Q.S.A.. oui traitera de l’enseigne­
ment de l'anglais dans nos écoles 
Immédiatement après aura Heu 
l’élection des officiers pour le con­
seil de l’année 1941-42. V sont invi­
tés tous les anciens de Stünbricl,

la Comtesse de SEGV/l 
(née Bostopchine)

Réintégration 
dans la vie civile

Les soldats réintégrés dans la vie 
civile recevront des allocations 
régulières, les uns pour terminer 
leurs études, d'autres en atten­
dant le produit de la récolte, d'au­
tres en attendant de trouver de 
l'emploi — Elle vaut pour les hom­
mes démobilisés après le 1er juillet 
1941

Sophie esl une enfant qui ’ n’est 
pas toujours sage. Malgré les re­
montrances de ses parents, elle se 
met souvent les pieds dans les 
plats. Espiègle, clic Joue dos tours 
pendables à scs amis et aux domes­
tiques de la maison.

On s’amuse beaucoup à lire le 
récit de ses aventures. Un jour, 
c’est sa poupée de cire qu’elle lais­
se au soleil, Une autre fois, ce sont 
les petits poissons de sa mère 
qu’elle coupe en morceaux. Puis 
elle sert à scs amis du thé fait avec 
de l’eau et des couleurs de sa boite 
à peinture. Bien n’est à l’épreuve 
de Sophie. Et tout le long de ce li­
vre merveilleux, on rit de ses in­
ventions diaboliques.

Mais Sophie a un bon coeur et 
tout finit par s’arranger comme 
dans le meilleur des mondes.

La Comtesse de Ségur a amusé 
beaucoup d’enfants avec celle his­
toire si gentille et cltc^ en amusera 
encore bien d’autres. Ecrit dans un 
stvle charmeur* LES MALHEURS 
DE SOPHIE plairont à tous, petits 
garçons comme petites filles.

Un volume de 176 pages avec un 
dessin en couleurs sur in couver* 
turc. Au comptoir .4l)s, par la pos­
te .45s. l.a Collection des Belles 
Histoires est publiée par les Edi­
tions Variétés, Montréal. Canada. 
Service de Librairie du Devoir,

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li- 
broirie du "DEVOIR" 430 rue N*- 
tre-Dome (est). Montré*»1

s

Ottawa, 2 (U.P.) — M. lan Mac­
kenzie, ministre des Pensions, an­
nonce que le gouvernement suivra 
une nouvelle politique de réhabili­
tation du militaire. On donnera au 
vétéran une situation aussi avanta­
geuse que celle qu’il aurait obtenue 
s’il était resté dans la vie civile.

D’après cetle politique, Je vété­
ran qui obtiendra un emploi, eu 
vertu de la loi de l’assurance-chô­
mage, aura les mêmes privilèges 
que ses camarades qui n’ont pas 
servi dans l’armée; l’étudiant qui 
reprendra scs études recevra une 
allocation, ainsi que ceux qui veu- 
ien Hirer profit d’une entreprise 
privée (dans l’agriculture, par 
exemple), ceux qui sont sous traite­
ment et ceux qui cherchent du tra­
vail.

Le ministre a fait part aux jour­
nalistes des termes de l’arrêté minis­
tériel adopté au sujet de cette poli­
tique. 11 a dit que cette politique 
avait été adoptée à la suite des étu­
des faites par les divers sous-comi­
tés du comité du rétablissement 
du cabinet, dont lui-même est le 
président. “Ceci fait partie d’une 
politique qui sera, je t’espère, plus 
compréhensive et touchera à d’au­
tres domaines”, a dit le ministre.

Les hommes qui ont été démobili­
sés après le 1er juillet 1941, date 
à laquelle i’assurance-chûmage est 
entrée en vigueur, pourront bénéfi­
cier de cette politique.

Les allocations aux hommes qui 
ne peuvent bénéficier de l’assuran­
ce-chômage seront semblables aux 
bénéfices de relie assurance, soit 
*9 par semaine pour les célibataires 
et $13 pour les hommes qui ont des 
personnes à leur charge.

Les hommes qui auront servi du­
rant une année ou plus pourront re­
cevoir une allocation durant 52 se­
maines au plus, au cours des dix- 
huit mois qui suivront leur démobi­
lisation. Ceux qui auront servi 
moins d’un nn recevront ces alloca­
tions pour une période égale à leur 
temps de service.

D’après cette politique, a dit M. 
Mackenzie:
“1. Les jeunes gens dont les étu­

des auront été interrompues par 
leur entrée dans t’armée, pourront 
demander de l’aide, s’ils en ont be­
soin, afin de compléter leurs étu­
des.

“2. I.es hommes démobilisés, qui 
pourraient obtenir du travail plus 
facilement en suivant des cours rie 
Perfectionnement, recevront des al­
locations qui leur permettront de 
suivre ces cours.

“3. Les vétérans malades, dont 
la maladie ne peut être attri­
buée au service militaire, mais qui 
ont ainsi p)u «.(•difficultés à trou­
ver du travail, pourront aussi rece­
voir des allocations pour le temps 
où ils seront sous traitement.

“4. Les vétérans qui voudront ti­
rer profit d’une entreprise privée 
pourront recevoir des allocations 
jusqu’à ce qu’ils aient réalisé des bé­
néfices.

“5. Tous les vétérans qui, sans 
qu’ils en soient responsables, ne 
peuvent trouver un emploi, rece­
vront des allocations au moins éga­
les aux bénéfices que les civils re­
çoivent de l’assurance-chômagc, et 
aux mêmes conditions.
“6. Pour tout vétéran qui aura 

versé ses contributions à l’asstiran- 
ce-rhôniage durant 15 semaines, et 
dans les i‘2 mois après la dale de 
sa démobilisation, le service mili­
taire, fait après le 1er juillet 1911, 
sera considéré comme emploi béné­
ficiant de la loi d’assurance-chôma- 
ge.”

Dans le but de mettre les vétérans 
sur le même pied que les civils, le 
gouvernement versera nu fonds 
d’assumnce-chômage la somme des 
contributions que les employeurs 
et les employés auraient faites si 
reux-ri n'avaient pas quitté leurs 
situations pour entrer dans l’ar­
mée.

On prépare nclueilemenl un plan 
n annoncé le minisire, dans le but 
de donner du travail aux ouvriers 
des industries de guerre, qui per­
dront leur situation après ia guer­
re

£HEZ DUPUIS
1800

VESTONS
DE LAINE

SAS&

L

pour hommes et jeunet 
gens qui sont è la re­
cherche d'un tel chandail 
pour maintenant et toute 
ia saison froide.

PRIX SPECIAL

AVEC BOUTONS OU 
CHAINETTE ECLAIR

Le modèle illustré est en 
tricot de laine uni, as­
sez léger pour porter sou* 
te veston. En auto, en 
voyage, dans la rue, au bu­
reau, il l’usine . , . vous se­
rez sages de porter un de 
ces chandails, puisque sou­
vent, il suffit d’un tel vê- 
terrient pour accorder juste 
le confort désiré.

Tour de poitrine de 36 à 
44. — Nuances: gris, brun, 
bleu, bruyère.

PLateou 5151 
- local 202

DUPUIS — rex-de-chaaifée 
iSte-Catherine)

UNE LIVRAISON PAR JOUR
POUR ECONOMISER L'ESSENCE

Pour coopérer avec lé Gouvernement, et économiser
J'œsence

VÊU1LLEE EMPORTER LES PETITTS COUS
et éviter de demander de* rappel» de marchandise 
Les marchandise* achetées durant le jour seront 
livrées le lendemain sur ne» routes de livraison 
urbaine.

1

ALBERT DUPUIS, président
A -J. DUCAL, V.-P. et dlr.-gér.. ARMAND DUPUIS, sec.-trè*.

Atterrissage forcé
en territoire américain

Greenland, Etat du Nevv-Hamp- 
shire, 2 (A.1M — Un bombardier 
bimoteur de la “R. A. F.” a fait un 
atterrissage forcé dans un champ 
au milieu de l’obscurité aujourd’hui.

Les quatre membres de son équipa­
ges n’ont pas reçu de blessure, mais 
l’avion est endommagé. Pour expli­
quer comment il se faisait qu’ils 
étaient rendus au-dessus du terri­
toire américain, tes aviateurs ont 
dit qu’ils avaient perdu leur che­
min.

LES CARNETS 
VIATORIENS
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